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Vôîcy  deux  Frère  h 
qm  ont  quitté  lenr 
pais  natal ,  pour  "uenir  faire  hom-- 

aiij 


nia^e  à  vofire  Vert  h  ,  laquelle  a  ren- 
dté  ^ofire  nom  Ji  célèbre  ats  delà  des 
[Alpes  y  qtéon  peut  dire  fans  ^vom 
jlater  ,  qdil  n'j  a  point  de  bonne 
Fille  en  Italie,  ou  vous  ne  fojez^auffî 
tonnii  que  le  Pape  Çf  le  Grand 
Dhc  j  Et  fi  noHS  e filon  s  encore  au 
temps  quon  éleuoit  des  Autels  aux 
Héros  y  on  ofiriroit  peut-ejîre  plus  de 
wiHimes  jtsr  les  vofires  en  dix  mtrs 
dans  vne  feule  Florence ,  que  fupiter 
n  en  aveu  fier  lesfiens  endtx  fiecles 
dansRome.  Comme  nouucaux  ve» 
ntiS^  ^  qui  ont  besoin  dappuj  dans 
nin  pais  étranger ,  ils  fe  lettent  en- 
tre vos  bras  y  ajfeurez^  qtàe  la  prote- 
£fiond*vn  homme ,  qm  éclate  en  mé- 
rites comme  vous^  leur  fera  aujfiia- 
uantageufe^  que  Ç tout  le  monde  en^ 
fembU  sétoit  déclaré  leur  proteHeur; 


StpArdumturela  jaloufe^  cjui  cho- 
qne  les  pins  fainÛes  focietez,  9  (^  qui 
prend  plaifird* introduire  la  dtfcorde 
dans  les  âmes  les  plm  étroit tement 
vnieSyfaffoit  naître  a  l' Apollon  de 
la  France  l'enuie  de  les  cjuereller , 
eux  qui  luj  font  parents  de  fi  pro- 
che^ quon  ne  luy  fera  point  de  tort  y 
qt^andon  les  appellera  Jes  frères^  bien 
que  fvnfoit  Italien ,  çfT autre  Ef^ 
pagnol ,  outre  que  njoia  auez^  trop 
de  cœur  ,  pour  foi^ffrir  qu'on  le^jr 
fajje  la  moindre  tniure  du  monde 
dans  njn  pais  oit  'vous  aueZj  tant  de 
crédit  3  dans  vne  Cour ,  dans  njn  Fa- 
ris  y  ou  pUifioft  dans  ^vn  monde  ,  oî^ 
vous  aueZj  autant  d'amis  qudj  a 
dhonriefîes  Gens  y  s* il  en  Benoit  a  cet 
excezs  y  le  premier  pourroitauec  iujte 
raiÇon  laccufer  à'mgrat ,  fuis  quc[ 

a  nij 


cefl  âe  luy  quil  tient  tout  ce  quil 
A  de  pli4s  nche  y  ce  fi  de  Iny  qud 
a  appris  tom  fes  plus  beai4x  atrs, 
cefl  dans  (es  Jtonjfants  parterres 
quil  a  choijî  toutes  les  plm  belles 
plantes  y  (^  toutes  les  Jleurs  les  plt4^ 
rares  ,  pour  les  trarjfj?lantey  dans 
les  fens  >  ç^  les  faire  paroijrre  auec 
plué  de  fompè^  Une  fa  ut  point  quil 
fejlatejii  fe  pi^^e  d'ejire  ^ujji  noble 
que  le  fécond  ^il  faut ,  stlh^y  plat  fi  ^ 
q'4tl  le  cède  au  premier,  le  ne  don* 
te  j^as  qnîl  naît  des  fhjets  releueZiy 
qui  potirroient  par  leurs  cents ,  qm 
Jont"  autant  de  meraeiUes  ^  de  fer  les 
Homeres^  les  ^irgdesyi^  prele?ner 
le  cartel  a  tous  les  pltts  habile s'^  Poeres 
de  f antiquité;  mais  iufjues  a  pre- 
Cent  il  ri  y  en  a  point  encore  eu ,  qui 
ajent  veu  des  quatre  villes  di^uter 


t honneur  de  leur  naiffance  y  comme 
font  amoHrà'huy  S  mente ,  Naples^ 
Salerne,  (^  BergMne  y  qui  sattn^ 
biiént  également  celle  de  Torquato 
Tajfo  y  auec  pas  rnomsdt  chaleur, 
q'A,on  en  a  "vch  atitrefoù  fept  en 
Grèce  en  vemr  prejque  aux  m^ws^ 
À  qui  aw'Oît  la  gloire  de  ïortgwe 
d'Homère  ,  qui  n  e^oit  qu'vn  con- 
teur  de  Fables  ,  (^  njn  réueur  nn-^ 
pertinent  en  comparaifon  de  ce  grand 
homme  ,  qui  ^  YeuJJi  jî  dtuinement 
en  topu  [es  ouuransj  ûiuvn  moder-^ 
ne  raf4y  des  beauteZj^  de  Ja  lerafà- 
le  m  de  H  urée  ,  s'écrie  auec  le  Foëte 
Latin  ; 

Cedite  Romani  Scriptores , 

ccditeGraij, 
Ncfcio  quid  maius  nafcitur 

Iliade. 


//  ne  s  en  ep:  point  encore  ^eu  cjui 
foient  paruenm  à  ce  potnd  de  gloire 
de  Lope  de  Vega  O-trpio  ,  le  nom 
dHCjuel  ati.ec  ceux  de  ft  l^aùon ,  /// 
Tneji  permis  de  le  dire  jans  p^Jfer 
pour  prophane ,  n)a  de  pair  autc  ce-- 
Uy  de  Dte^yt ,  Lope  pri4ant  dans 
l  Idiome  C^l^elLm  de  Superlatif  Ç;^ 
de  dernier  Eloge  à  toutes  les  cbofes 
excellentes  ,  comme  Dteu  dans  l'I- 
diome Hehratcjue  5  ç^  dtjant  par 
exemple  "vn  tableau  de  Lope  -,  vn 
diamant  de  Lope  ,  du  pain  de  t,o^ey 
cejl  autant  cjui  diroit^  ^vn  tableau  de 
Dieu^  vn  diamant  de  Dieu  y  du  pain 
de  Dieu,  ^  ainfi  de  toutes  les  autres 
cf/ofes^qui  paroijfent  das  ^n  fupreme . 
degré  de  bonté é  AI  au  ie  fais  tort  à 
la  franchise  de  noflre  Apollon  Fran^ 
pii ,  de  croire  quil  ne  les  reçoiue 


a  bras  ouuerts  ,   ç^  auec  toutes  les 
cit4tltte^  au  on  doit  attendre  d'njn 
Pnnce  de  Ça  Nation,     Qjianà  il 
jerott  de  la  plus  maunas^t  hhmeur 
du  mondes  ^  ôjHtl auron  rcnorjcé 
à  la  eourtotfe  qui  luy  e[l  au ffi  na- 
turelle que  la  blancheur  a  la  neio-Cj 
la  chaleur  a^s  feu  :^  ^  la  fl'uideiir  à 
la  glace ,  //  acira  du  rejpecl  (3'  de 
l'amitié  pour  eux ,  û.és  l 'heure  rr/efme 
(juon  lîij  aura  fait  connoiflrc':,  cjuc 
'vofire  nom  ejlgraué  fur  la  porte  de 
leurs  temples.    Qjiand  ce  ne  (eroit 
q-ie  cette  rej^e^ueuje  crainte  de  "Vous 
Àefobliger  y  ie  Çhm  ^Ijeuré  quîl  leur 
fera  bon  'vifage ,  il  fera  alliance  auec 
€'ix  ;  //  accordera  fi  bien  fa  "Voix  à 
la  leur  y  ^mariera  fi  ao-reablement 
fon  Luth  fleurs  Lires ,  que  nous  de^ 
uons  ejherer  d'en  entendre  ^ne  har^ 
monte ^  qui  aura  des  charmes  au  de^ 


là  de  celle  d'Orphée ,  qui  réueiUoit 
la  compajjion  en  ceux  qui  nel^amtem 
tamais  connue  -»  ^  âorinoït  d^fin-- 
ttment  aux  chofes,  à  qm  la  Sature 
anoit  défendu  de  n'en  anoir  ïamais. 
Il  nj  a  que  leur  Juïheur  qui  joit 
à  plaindre  ,  //  nj  a  q/AC  luy  qt^i 
dôme  appréhender  de ffre  reo-ardé  de 
trauers  :  Auiourà^huy  la  Censure 
efi  njn  venin  /i  fiékd ,  qud  s  atta- 
che atsx  cœurs  les  plw  fatns ,  quand 
meÇme  ds  aiéroitnt  des  rampars  de 
^heriaque;  cejivn  Morne  qui  dé- 
cou'Ate  des  defaux  i^f}jties  dans  les 
oiiurages  de  Diew^  ceft  ^ne  Lther^ 
tïne  qm  trouue  a  redire  aux  chofes 
les  plus  ptinéïes  y  Çf  qui  de  bon  cœur 
Je  railleroit  de  l'Euangile  mefme ,  fi 
elle  napprehendoit  la  grojfe  Tourdt4 
Palais  y  ou  quon  ne  lenuoyajt  a 
Kome  ou  en  JEJpagne  digérer  fes 


maimais  fentiments  dans  tlnquijl^ 
tion.  le  me  promets  bien  que  qpiel-^ 
que  mignon  de  cette  importune  ne 
me  blâmera  pas  moins  de  prefom- 
ptueux ,  que  de  téméraire ,  d'auoir 
entrepris  de  drejfer  le  tram  (^  /  /• 
qmpage  de  ces  deux  Princes  ^  (^  les 
mettre  en  ejtat  de  faire  leur  entrée 
dans  Paris ,  moy  qui  entens  aujji 
peu  les  cérémonies  du  Parnajfe^  que 
celles  de  la  Cours  C'ejiafatre  a  ef 
fuyer  ^n  peu  de  honte  çf  de.confu^ 
Jîon  ,  il  ne  m'en  fçaurott  arriuer  pif 
quà  ce  pauure  Formion ,  qui  na-; 
uoit  pas  feulement  e^é goujat  dans 
njne  Armée ^  ^  neantmoins  njouloit 
fe  méfier  de  donner  des  leçons  de  l'art 
de  la  Guerre  à  AnnihaU  qtton  peut 
dire  en  auoir  eflét'vn  des  plus  fça^ 
fiants  Ç^  des  pins  habiles  maifires. 
Si  pour  eftre  peu  verse  dans  la  Pcé^ 


fie  ie  fte  rencontre  pas  dans  fon  Art 
aue,c  ladrejje  que  le  pMic  amoït 
peu  attendre  d'njn  qui  en  feroit  plus 
capable  que  moy  ,  stl  ne  me  ^ient 
d'autre  aàuantage  de  mon  dejfein^ 
au  moins  ne  me  jcauroit-on  ofter  la 
gloire  de  l'amir  entrepris^  il  me  re-^ 
fiera  toufiours  cette  fatisfaâion  d'à- 
uoir  eu  la  volonté  de  firuir  ceux,  qui 
ont  die  l amour  pour  ces  deux  belles 
langues.  Et  i'oferaj  bien  dire  auec 
Taffe. 
Pur  non  manco  virtut  cal  gran 

pcnficfo, 
Hcbbcro  i  più  felici  airhor  Vic- 
toria, 
Rimafc  a  noi  d  muitto  ardir  la 
gloria. 
Et  après  tout,  ie  trouue  qunjnAr^ 
cbite^e  peut  bien  tracer  le  defiein 
du  plus  fuperbe  Pdaii  i  fanj  quil 


foit  nj  maçon  ny  charpentier  5  V/i 
Alwtfired*EftataH€cfa  longue  ro^ 
be,incompatible  ce  fembte  auec  tépée, 
fçait  faire  U  guerre  dans  [on  cal^i- 
nef;  &"  le  grand  ^rifiote.qM  no  fa 
jamais  faire  de  njers  ,  t^nt  il  eftoit 
mauuais  Poète  ,  ne  laiffa  pa4  d'en 
drejfer^n  ^rt.fl parfait Çffjlacco- 
plj,  cjju  il  fert  encore  auiourahuyde 
hoiiffole  ^  dé  Nort  à  ceux  qm  en^ 
tf éprennent  de  naumr  dans  ï Océan 
orageux  de  la  Foèfie^  (^  o^uï  veulent 
-saffeurer  du  naufrage.  Outre  que 
dans  ma  courte  ïay  pris  pour  guide 
(^  pour  efccrte  po^r  le  moins  cent 
trente  ^uîheurs  ,  des  plw  experts 
€5*  des  plus  adroits  que  taj  peu  choi^ 
fr  dans  ïvne  ^  ï  autre  langue  , 
fejfere  que  ces  confiderations  jeront 
ajfeZipuiffantes  pour  mettre  nos  A- 
poUom  àco^uert,  ^donner quelque 


crédit  aux  Oracles  quils  rendront 
déformais  dans  nofire  France,  y^pres 
cela  te  ne  croj  pomt  quilj  ait  de 
Cinique  qui  fait  Ji  effronté  de  rna-- 
bojer^  ^  quand  tl  auroit  la  largue 
auffi canine  que  Dtogene^^ les dgnts 
aufy  longues  qunjn  éléphant ,  lors 
qHilfçaura  que  ï ay  fauue garde  de 
n)ous  y  il  fi  aura  lamaU  la  hardieffe 
de  Je  mettre  en  pofiure  de  me  mor-- 
dre.  Et  quand  il  awoit  mefme  iu- 
ré  de  ni  attaquer ,  il  noÇera  non 
pltis  me  toucher^  que  Jîiefiois  mar^ 
que  duTaufacrè  ,me  voyant  refolu 
de  grauer  dans  le  cœur  ,aufy  bien 
ç  uefur  le  front:  la  marque glorietife , 

MONSIEVR, 

De  voftre  trcs-  humble  &  trcs- 
obcyflant  feruiccur, 

BENSE-DVPVIS. 
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«c.-»  i-.i.iâ'i 


LO  V  I  S  par  \x  gr^ce  de  Qicu  R-oy^de  Fran- 
^GC  te  de  N-âirirEC ,  À  hos  àniez  &  fc^ux  fllon- 
'  (eilUci  'ieî^  !5.*^^^  tQn4iis  nbi  Cou  r  S  de  ï%r  1  e- 
mec  Mes  des  Requcftes  ordinaires  do  noftre  Hoftcl, 
BailiifsSenéchaux>Preuo{ls,Ieu^  LKUcenâs^^  cous 


autres  nos  ïufticicrs,^  Officiers  qu'il  apparticndcft^ 
Salut.  Noftre  cher  &acïié,  Pierre  Bèn se- D V- 
Pvis^  l'vn  <ic  nos  Sçcretaites  Interprètes ,  Nous  a 
faitrerndnftrcrqu*il,auoit  çompolé  vnLiure intitule 
L*^poion  OH  rOraçle  dç  la  Poéfn  luîienc  ^  Effa-r 
fngUyafte^  vn  Commentaire  gênerai  fur  tous  Us  Feé^ 
tes  âe  Vvne  ^  âc  î Autre  langue ,  tant  anciens  qu^ 
mode-'^nes^  lequel  il  dciiroit  Faite  impçi mer,  s*i|/auoit 
fur  cela  nos  Lettres  uece(raiies9  leiqueiles  il  nou^ 
atrcs-humblementXuppliédcluy  accoïdï^r.  A  ces 
c^ysçé.,  defirant  bien  Ôc  fauorabieuiéc  traicltr  îedic 
cxpofaiic,  Nous  luy  ^iaons  permis  6c  permettons  pa]C 
CCS  preientc!» ,  de  faire  imprimer  ledit  Liurc  par  td 
l^ibrairp.  ou  IfrprJipeui  que  boa  iuy  fcmbiera,; 
en  telîçs  ma!:ges>  en  teh  car;i<îl^ef es ,  3<  autant  de 
foisquilyeudia,;  dufâcl'elpaeedefixiiis,  à  compter 
^uiour  qu'il  Csist  ^cb.tué  d'imprmier  pour  la  premiè- 
re fois,  pendain  kqijcl  t^ps.r.ous  fa.ir<p|r>js  tr«;s --cxpief^ 
Ces  deftnfes  à  lous  Libraires  Si  Imprimeurs  de  no/ltè 
Royaume,  t<  autrçs^perfç>nnesdc.queîcjue  qualité 
ou  çoadition  qu  eiies  loièntde  l'imprimer  ,  faire  im- 
primer, vendre  ny,  débiter  en  tous  lieux  de  noRre 
obeïdancc,  ioubs le  confentement  dudit  expû(ant,& 
<îeccuxquiaur6sdroicl  deby/oubs  prétexte  d'aug- 
mentation,corredionjchangemenc  detiJtreSjfâu{îes 
marquési  ou  autres  en  quèique  màfîicrc  q\!e  ce  ioic, 
a  peine  de  quinze  cen^^ûaresd  amende,  N  onobitanc 
oppontionsou  appellatiôsquelconqi^es  par  chacun 
descontreuen^j^  applicable  vu  tiers  a  Ncus,  vu  tiers 
àTHoftcl-Dieu  de  noftre  boniie  Viilcdc  Paris  ,  Ôç 
&  Tautre  tiers  à  rÉxpofant.  confirmation  dts  exem- 
plaires contrefaits,  &c  de  tous  defpcns  dommages  ÔC, 


întcreftsjà  condition  qu'il  fera  mis  deux  excmpfaircSf 
dud.  Liurecn  no^lrc  Biblioth«<:juc  publiquc,&  rvnc 
en  celle  de  noftre  très- cher  &  fcalleficur  Segvier, 
Cheualicr»  Chancelier  de  Frâce,  auant  quel'expofer 
en  vente,  à  peine  de  nullité  des  prefcntes;  du  cQccnu 
defqueliesnous  vous  mandô^quefafficz  iouyt  plai- 
nement  &  paifiblcmcnt  ledit  cxpofant ,  êc  tous  ceiix 
quiaulôtdroidde  luy,  fansqu'illeurfoit  fait  aucun 
crouhle  ny  €mpefcheiT)ét-  Voulons  auffi  qu'en  met- 
tant au  commencement  on  à  la  fin  dudit  Liure  vn  ex. 
traidl:  des  prcfentcs, elles  foicnt  tenues  pour  deuëmcè 
lignifiées ,  &  que  foy  y  foit  adiouftée ,  &  aux  copiée 
collaiionnées  par  l'vn  de  nos  amez  &  féaux  Gonfeil- 
Jers  &  Secrétaires ,  comme  à  l'Original,  Mandoni 
auffî  au  premier  ou  Sergéc  fur  ce  requis, de  faire  pou^ 
l'exécution  des  prefentes  tous  exploits  necefiTaires, 
fans  demander  autre  permifîîon.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir,Nonobftânc  clsmeur  de  Haro,Chartre  Nor. 
rnande ,  &  autres  Lettres  à  ce  contraires,  Ponné  â 
Paris  le  2t.  jour  de  Décembre  l'an  de  Grâce  164^. 
&  de  noftre  règne  le  premier.  Signé  Par  le  Ro/ 
en  fon  Confeil ,    L  b    M  o  y  n  e. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 

'^cheué  d*imprir^(r  ponr   U  f  remitre  foU 
le  i»^.' Septembre  i<>44. 
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'Av  et  iontd'hiiy  ce<^é  &tranfpo;rc  le  prcfent  pnuilcgc 
_àTovssAiNCT  QviNBT  Marchand  l  braire, 
pour  en  iouyr  jinli  qu'il  cft  porté  par  Icd'C  Piiuilegew 
ïtiiç  ce  iou^d'hoy  i.  iour  de  lanuier  1544.       ^  ' 
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L  APOLLON 

ITALIEN* 

DES    VERS. 

LIVRE    PREMIER. 


i)é  combien  de  fortes  de  Vers  tel 
Italiens  Jeferuent, 

t 

Chapitre    L 

*0  N  peut  confidercr  les  V^rsi; 
ayant  égard  ,  ou  à  la  Termi- 
nai fon,  ouàlaMcfurc,  ou  â 
la  Rime. 

I.    Examinant  les  Vers  féJ 

i^  la  terminaifon  j  i*en  remarque  de  troi$ 

L  Partîç,  A         "'* 
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fortes.  Les  vns  ont  l'accent  fur  h:intcpe- 
îiultiéme,  &  s'appellent  vtrfi  sdrucctolt^  c  eft 
à  dire,  vers  glilfants,  du  vcïhcsdrucàoUrey 
gliffcrj  pource  cjuc  1  accent  fc  trouuant  fur 
l'antepenulticme,  &  par  confequcnt  la  pé- 
nultième ettant  breue,  le  vers  vient  comme 
à  gliffer  &  tomber  dans  fa  terminaifon.  11 
faut  quela  didiôn, qui  jermine le  vers Sdru* 
ciolc,  foit  pour  le  moins  de  trois  fyllabcs, 
comme  en  ceux-cy  de  Sannazaro, 

Atl^hoYA  i  fommi  Où  non  fi  fd(gr?auar;0 

KJMendY  le  pfcco^elle  in  feltta  a  fafcere» 
Les  autres  ont  I*accent  fur  la  pénultième, 
comme  ceux-cy  de  Torquato  Taflb. 

Canto  l'arme  psefofe  ^  eiCâ^itano^ 

ChelgranfepolcYo  lihero  di  chrijlo, 
ht$  autres  ont  Taccent  fur  la  dernière  fyl- 
libe,  &  font  les  moins  parfaits  <Jc  tous^  & 
pour  ce  S'appellent /^^y//;?:-!?/'/)/,  vers  boiteux^ 
comme  ces  autres  du  Comte  Boiardo. 

S*a.dofyu  tanto-^  che  la  ytetra  al£o 

C^lfido  mejjacrier  ^  che  ïaïuto. 

IL  Ayant  égard  àlamcfurc,  c'eft  àdirc, 
au  nombre  desfyUables  qui  doiuent  entrer 
.dans  la  compofition  du  vers,  il  faut  voir  de 
quelle  manière  ils  terminent.  De  ceux  qui 
ont  l'accent  en  lantcpcnultiéme ,  les  plus 
communs  font  les  vers  de  douze  fyllabes. 
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rommc  les  deux  cy-  deffus  de  Sannaiarc, 
Ecleor  rompu ^  comme  ccux-cy  du  Cau^'* 
lier  Marin. 

Non  vengo  i  farti  ingiuria  > 
Ma  fol  perche  dt/idero 
Con  humd  facrtficio 
Offrirti  H  cor  fer  vittmà. 
Lequel  âuthcurcn  a  faitàuffi  de  cinq  &dé 
ïîx  iyllabes^commc  vous  pouue:tvoir  cnfoii 
Idillede  Siringa,  quicft  la  fable  de  Sirinx^ 
aimée  de  Pan,  ^  metamorphoféc  en  Cha- 
Icmcaux.    En  voicy  des  exemples  dcsvnf 
&  des  autrcSi 

Fokhe  ^oglwm  F f cite  â  genuitiy 

S  telle  prfide ,  Accenti  cjueruli  ^ 

chc'n  perpétua  Larnentifleh'tli^ 

Re(it  ^cdouo.  Tuor  de  le  vifcerel 

Des  vers  qui  ont  l'accent  fur  la  penuîticmc^^ 
les  plus  ordinaires 5  &:  \cs  plus  confidera- 
blcs  font  ceux  donze  {y41abe$5  Ge  footles 
plus  accomplis  de  tous,  &  polir  ce  s^appcl- 
Icnt  par  excellence ,  vtrrfi  perfetti^  vers  par-a 
faits,  &  d vn  nom  plus  <^mm\xn^^er(iin^^ 
fierij  vers  entiers,  comme  les  deux  cy-da- 
i  uant  de  Tafla  AueC  leur  rompu  de  feprfyl- 
!  labcs,  comme  en  ce  Madrigal  du  Caualiei 
Guarin,  fur  va  fongc  de  fa  MaiftreiTc*^ 

Aij 
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.    Occhi)\  ïielie  ttioftâb  i 
Mimjlrt  dt"  mui  m^h  •y 
thCn  fogm  anco  n.ûfirAU-i 
Che'l  nno  mont  ir^anuitc  j 
Se  chinjl  m' 'valide te  ^ 
Aferît  cke  fdrat  ? 
Il  y  en  a  aufli  de  liiiiâ:  fyllabcs  ,  imitez  de 
ceux   que  ks  E(pjg4iois  appellent  vers  de 
grand  Rondelet.  Et  pourcc  cjue  cctteiorte 
devers  n'entre  que  dans  la  conipolîtion  des 
Charifons  ,  qu'ib'nonimcntX'4/ij2^/;/  dBallo^ 
Chan (bns  à  danccr  y  *^ufl]  les  appellent-ils 
njerji  à  hallo.  Lorcns  de  Mediciscnatjiru  fcs 
Chanfons^  &  lerofme  Prcti  fa  Ballade ,  Jt 
x^ure^  dont  voicy  I4  première  Stance  pour 
exemple:  \ 

4f^T€  frcf(he\  Aun  volants -i 
Che  fer  C aha  ite  vn^aridû  5 
J?  vez,'^(e  ^   e  n/ûfmx>rântî 
1X^4  le  (râ^idt  ttf[^i:hetz>dy/do^ 
'Mettre  à.vut  duo'  il  mtô  ,àuolo  y 
ï>eh  fer  mate  il  v&0/o  v$lo. 
Et  leur  Rompu  <ic  quatre  5   comme  en  h 
Chanfon  d'Apollon  4  Daphné  3  chez  le  Ca- 
ualier  Marin  5  qui  commence: 
Ferma  il  fajfo  vergt^eliA  , 
T>4fni  helia  5 
Jtmht  ftêggi  il  /dû  amuréte  l 
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Ah  fia  ver  y  che  non  U  pteght 

A  mtci  fYeghi  ? 

Ferma  ,  oimc  5  ferma  le  pi^nu. 
Il  y  en  a  de  cinq  ,  leiqucls  pour  rordinairc 
Te  nfcttcncen  fuite  dMuircs  vctsj  par  exem- 
ple en  (uite  de  ccxtk  de  l^pt,  ftir  la  fia  de 
la  Tragédie  du  Roy  Terril  mond,  chez  Tor- 
quaro  Taflb. 

I0  non  ^li  trono  \  e  ccrcù^ 

MifirÂ  me  ddir/te , 

fur  Ji  vcdcrtf  in  'u^jfo, 

Aht  doue  fono  ? 

Ahi  ihi  gU  afo)7<le^ 

O  vîui  5   0  morrt  ? 

K^nz^i  fur  rno^it, 
II  s'en  trouue  auffi  de  lîx  hc  de  neuf,  mais 
fort  peu  vfiieZj  comme  ces  deux: 

Em  dî  montera. 

Tut  te  le  âonijc  ^itîa  in  ierra. 
Les  Vers  qui  tcrmJncncdelafortc,  c*cft  a 
dire,  qui  ont  1  accent  en  U  pénultième  jS'jI 
arriuc  que  l^acccnt  vienne  a. tomber  fur  la 
dernière  fyllabc,  ils  fe  trouucnt  raccourcis 
d'vnc  fyllabev  en  forte  c^ueccluy  de  huid 
cft  réduit  à  fept  5  &  ccluy  de  quatre  à  trois, 
comme  en  la  Chanlba  des  Bacchantes, 
aux  Nopccs  de  Bacchus  Se  d*Arianc,chca^ 
le  Caualier  Marin. 

A  iîj 
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Vedi^  vedi  (ome  fuma,^ 

Come  brilla ,  e  corne  (pumA* 

B  foaue  ycdç  mord  ace , 
:    Ficea  imolce^  e  fnnge  y  ^e  fiace  ; 

Frendi  Cjui. 
JEt  celuy  d'onze  à  dix ,  comme  en  cette  O* 
ôaue  d'Arioftç,  qaicfl:  la  vingt-quacricmc 
du  25,  Chant. 

Ma  potà)  vn  gt&rnû  e!U  ferita  fU 

Nel  campo  [Ungo  farta  adirui  come  ) 

E  fer  fanarla  *vn  (eruo  di  Giesh 

c-^  mez,^  orecchia  le  taglib  le  c  h  tome  y 

Alcu»  fegno  tra  noi  non  refio  piu 

X>i  dtfferenz^a ,  fuor  chèl  Jejfo  eH  nome. 

Ricctardetio  fonïo 5  Bradamante  ella , 

lo  fratel  di  Rinaldo^  ejja  forella. 
Si  nous  confiderons  les  vers  félon  la  Rime 
le  Gorrcfpondance  qu'ils  pcuucnt  auoir  les 
les  vns  auec  les  autres  dans  latcrminaifon, 
iIs*€ntrouucdedcux  fortes.     Les  vns  fonç 
tijuez,  &  pour  ce  les  appellent  verfirimatiy 
ou  )  verji  legaù^  Vers  rimez  &  liez.    Les  au- 
tres ne  font  point  rimez,  mais  demeurent 
libres  dans  leur  terminaifon ,  &  pour  ce  s  ap- 
pellent ve^fi  Uheri-i  ou  verfi  fcioln  ,  vers  li- 
tres &  déliez.  De  cccy  nous  parlerons  dans 
la  féconde  partie. 

JLes  |îlus  fr%:juents  U  les  mieux  rcceu^ 
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font  les  vers  entier .  d'onze  ryUabcSjIcsRom* 
pus  de  fept,  &:lcsSdruciolcs  de  douze  ,&:;;' 
dont  les  Anciens  ib  font  feulement  ferais. 
Le  plus  noble  c'eftrcnticr  d'onze  fyilabcs, 
&  a  le  mcfme crédit  chez  les  Italiens,  que 
THcxametrc  chez  les  Grecs,  &  les  Latins. 
Des  Sdruciolesils  ne  s'en  (eruent  qu'en  ma- 
tières baflcs,  comme  Epiftrcs,  Eglogucs, 
Comédies 5  fuiets  pcdantelqueSj  ôc  autres 
moins  releucz. 

Il  y  a  eu  quelques  Authçurs  qui  ont  vou- 
lu femeller  de  faire  des  Hexamètres 5c  Pen-j 
tametres  5  comme  enXatin\    Le  prcraiec^ 
qui  les  mit  en  ocuure  fut  Claude  Tolomci  ^  3i 
fut  fuiuy  par  vne  infinité  de  rares  efprits, 
comme  vn  Guakicro,  vn  Nauagerio ,  va 
Bernardo  Tafïo  ,  vn  Fabio  Benuogîicnti, 
&  quantité  d'autres:  De  la  bonne  ou  mau- 
uaife  grâce  dcfquels  vous  pourrez  iugcren 
cet  Epigrammcdc  Bcnuoglienci, 
M  entre  da  dolct  faut  fnra  dei  mel  doUe  Cu^'^io^ 

Volt  A  dl  Uâro  vnape  punge  le  bUmhe  manim 
Subito  percuote  per  acerho  dolorc  U  îcrrAy 

E  dogliofù  edacro  cùtre  a  U  madré  fna. 
Mofirate  piangendo  corne  crudelmente  fefiui 

^eliUpe-i  tfuAnto  empia^  e  ptcaot  '  ferajîa* 
Venere  dolce nde^dke  Venere ygmrd^tï  Amorc^ 

JBtccialo  qmnto/ei^  quanta  firiu  fat. 

A  iiii 
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Et  en  cet  autre  de  Gualticro  rapporté  par 

Tolomcû 

^utte  l'humane  cure  troncanfi  al  capo  di  mortes. 

Sfez>z,m(i  in  morte  tutti  l' humant  lumi. 
Striagonfi  infieme  virtute  e  fama  ,  nimuhe 

A  motte 'i  e  faftm  pdllidd  morte  rea, 
\fi  virth  dttnque  njolgan/i  in  tmto  U  noflri 

Beijpiriti^e  morte  mort  a  f arête  "vût. 
Mais  ils  nont  pascfté  fuiuis ,  non  plus  que 
Mâiftrc  Ellicnnc  Pafquicr  ,  qui  en  voulut 
faire  cflay  en  noftre  langue,  en  fon  Elcgic, 
qui  commence. 

tienne  me  pUtftfin'o  de  te  cha  ter  ^ féru  ir  cf  orner^ 
Mien  ne  me  fUtft  mon  bien^  rten  ne  te  pUtft  que 
ma  mortm 
jP/^  ie  requiers  &pl^  ie  me  ties  fent  d'e/fre  refusé  ^ 
Et  ce  refm  pourtant  point  ne  me  femble  refu4. 
Quelques  Modernes  ,  comme  le  Caualicr 
Marin,  y  ont  adiouftc  le  Saphique  &  TAdo- 
fîigue  des  Latins:  De  cette  façon  cft  la  chan- 
fon  d'Orphée  à  Pluton  chez  Marin. 
O  de  l'\^hijji  tenehrofo  e  nero 
24onarca  formidâhile  ^  e  feuero  ^ 
Sotto  il  cui  imper 0  jlânft  vhbidienti 
F  une  e  Serpentin 
\    ^Attâreo  GiofiC'i  che  confcettro  eterno 
Del pallid*  Orco  y  e  dei profonde  Auerno 
V^lgt  ilgmano  >  t  an  trcmende  leggi     * 
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]Samm$  reggt. 
fercjuefh  luvghi  a'ogm  luce  priuiy 
Edi  rado  j  o  non  mat  cerchi  da  vint  y 
Sfargendo  nui  aango/ciofa  vefsa, 
AmoY  mi  nienâ. 
Et  le  rcfte  que  vous  pourrez  voir  chez  l'Au- 
thcuren  ion  Idilled*Orphce:Mefmcl'Ado^ 
nique  de  luite,  hors  la  compagnie  des  Sa- 
phiqucs,  comme  en  ridille  d'Ariane,  ou 
Bacchus  parle  de  la  forte. 

SîUntîû  0  fauni^        Fermâti  0  llaie^ 


Taceie  0  'H^nfi-^ 
2s!  on  peuetete 
Jl [hoI  colfude^ 
il  ciel  cùlgrido  j 
Ne  fîu  col  juono 
Bt^  caui  hrofîzi 
fnterromfete 
Valta  qutete 
Bî  cjuelia  Dca, 


Ceffdîi  0  venîi-i 
Non  fia  chi  fuegli-, 
Venere  hclla  , 
Chc  cfui  ftpofd. 
Venere  è  certo 
Ccfiei^  ckio  veggtê 
Hormif  (tH  lido. 
Ma  don'  e  ilceflo^ 
Vi  eut  fi  cm^e  f 


Et  encore  80.  qui  fuiucnt,  que  vous  trou- 
uercz  chez  Mario, 
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DE    LA    RIME. 

PITRE      H. 


A  Rime  commence  delà  fyl- 
bbc  où  eft  l'accent  :  Celle  des 
vers  Sdrucioles,  c'cft  à  dire  > 
qui  ontl'accécfur  lamepenul- 

_ ciéme,  fe  doit  faire  des  deux 

dernières  fyllabes5&  de  la  voyelle  de  la  troi- 
(îénie  fyilabcj  allée  la  confonante,  qui  fuit 
derrière  ladite  voyelle ,  comilie  tenere ,  qui 
répond  à  venerey  rammentandofi à  foliAc'tanàofi 
Icbâmndofî^  en  cet  exemple  de  Sannazaro. 
Lkù  amanti^  e  le  fanciulle  tentfc 

Giuan  di  frato  m  ftato ,  YAmmentAnâo/i 
il  fuoco-i  e  l'arco  del  (igltuol  di  venerc. 
Non  eragelofia  y  ma  fûliaciacctandofi 
(JHoueano  /  dolc't  halli  à  fuon  di  cetera^ 
E^n  gHifa  di  colomhï  ogn  h  or  haciundofi, 
La  Rime  de  ceux  quiontraccentfur  lape- 
Huitième  fe  fait  de  la  dernière  fyllabe,  &  de 
la  voyelle  précédente ,  auec  la  confonante 
poftericure  à  ladite  voyelle  ,  comme  'ven- 
detta^ qui  répond  à  ajfettiL ,  ojfeÇe  à  rifrefe 
en  ce  Quatrain  de  Sonnet  de  Pétrarque, 
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T(r  fare  vna  Uggiadra  fis  a  vendettÂ^ 
E  ^unir  in  vn  dt  hen  mtlie  ojfefe  , 
CeUtamente  Amot  l'arco  rifrefe , 
Com  httom  cffâ  nuâcer  luogo  e  tempo  af^etta^ 
La  Rime  de  ceux  quioncraccent  fur  la  der- 
nière, que  Rufcclli  SLpçcllc  Rima  fro/jca y  ri- 
me tronquée,  (c  fait  feulement  de  la  voy- 
elle finale  du  vers,  comme  me  qui  réportd 
à  fè ,  àc  fe  y  en  cette  O^laue  du  Comte 
Poiardo. 

Mândfkardo  rtffofe ,  ecco  qui  me^ 
Fronto  e  parato  a  far  quel  che  comandî  •^ 
Foiche  promeffo  m  haï  Ju  la  îuA^fe 
Di  trarmi  fuor  dï  tatperlgli  grafidt^ 
Ond*  egni  mi  a  [peranz^a  ho  pofia  in  te, 
che  fo  che  tue  parole  tn  van  non  fpendt. 
PigUa  U  Ifrdda  oue  ii  place  ormaty 
CKîo  tifeqaiterh  doue  anderai. 
Si  vne  diphtongue  fe  rçncontrcdanslater- 
minaifon,  foitdansla  pénultième.  Toit  dans 
la  dernière  ,  il  foffit  que  la  conuenancc  fe 
fafle  de  la  dernière  voyelle,  comme  ^^«/Vr4 
qui  rime  à  era ,  piano  à  nano^  en  ces  cxem-» 
pies  d'Ariofte. 

J^fUa  donz^eUa ,  ehe  U  canfa  n^era^ 
Tolfe ,  e  die  in  mano  al  Duca  di  Bauieral 
Nepiù  i  guerrier^  ne  più  vidiquel  Nano^ 
M  4  votoil  campo^  e  [euro  il  monte -^  elpUno» 
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fm  d  Jrtii  &  fu-i  cncesTcrzctsxIc  Dante. 
Non  queUa^  4  eut  fU  rotto  il  petto  ^e  f ombré 
Con  ejfo  vn  colpo  per  U  wan  à*Jr/h\ 
Non  focaccta ,  non  cjuejlt ,  che  m'mgomhrà 
Col  capo  i/,  chîo  non  ^ggio  cU^e  fiu'-y 
E' fiinomaîoSajfol  Ma/caroni\ 
Se  Tofco  fe  hen  fâï  omat  chh  fu, 
:ïls  ont  vne  autre  forte  de  Rime  ,  qu'ils  ap- 
pcUent  Reprifc  ,  &  dVn  autre  nom  Rime 
enchaifnée ,  laquelle  fc  fait  en  reprenant  la 
terminaifon  du  vers  précèdent  dans  la  fuite 
du  vers  fuiuant,  obferuant  les  règles  de  la 
Rime  ordinaire;} par  cxemple,enlafepti€mc 
Ccfurc  dans  TEgiogue  deScluagio  &  Fro- 
nimo,  chez  Sannazaro. 

Secche  Jon  le  mole  in  ogni  pia^gia^ 
Ognifera  feluaggia^  ognt  vcceletto^ 
che  vi  fgomhraHA  il  petto -^  horvi  vsen  meno-, 
eH  mi  fera  Sireno  "vecchierello 
7{on  trotta  fafinello ,  ouei  caualcéà 
Nous  parlerons  de  cette  forte  de  Rimes  dâs 
la  féconde  Partie  ,  où  nous  prétendons  en 
faire  vn  Chapitre  particuHer. 
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DES  DIVHTONGVES. 

Chatitri   II !• 

^^^^^^  E  V  X  qui  ontcfcrit  de  la  laa. 
Wm^^^\  gucTo(cane/ontprefquctous 
€  feS>g|^#  différents  touchant:  le  nombre 
vx^îi^  de  fcs  diphtongues.  Giacomo 
^^S^>>^f,J<^^  Mazzoni  n*cn  reconnoift  que 
deux,  TçauGir^/Zj  eu,  Altobcllo  Galliaro 
trois,  fçauoir  au^  uo^  ie.  Rinaldo  Corib  qua- 
tre, fçauoir  au^eii^ho^tc.  Pcrgamini  cinq, 
/É',4//,  €0^  eu^  uo,  Lodouico  Dolce  fept,  4/^, 
euy  uo^  îe^  ffî,  ei^  te.  Triflino  douze,  4/,  eiyiilûiy 
le^  /g,  Wy /û?3  ///,  au^ euy  po.  Bcmniatcei  dixhuit, 
ae^aiydo^au-iejy  ee^  ei,  co^  eu-^  îa^  ie,  /<?,  /»,  ei^ 
uây  ftf 3  «/,  uo.  Mais' Antonmaria  Amadi  en  re- 
marque iufquà  vingt  :  Et  pourec  qii'il  me 
fcmbic  le  mieux  {-ondé^n  Ton  opinion,  îe 
fuis  refolu  de  le  fuiure  ,  ai  d'en  admettre 
vn  pareil  nombre  en  ce  qui  regarde  noftrc 
fuiet  5  (çauoir  rf/,  ac-^  au  ^  ca ,  ee-^  et,  eo^  eu  j  ia^ 
fe^  if^  iô^  t/$  3  û€y  oiy  ou ^  ua^  ue^  ut^  uo  ;  Trois  dcU 
quelles,  fçauoir  au-^  eu-^  ou,  font  abfolumcnt 
bannies  de  la  terminaifon  des  mot^. 
Les  diphtongues  qui  ont  pouuoir  de  ter- 
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miner  le  mot,  &:  qui  ont  racccnt  fur  la  prc^ 
miere  voyelle  3  font  xoufiours  deux  fyila- 
bes  à  la  fin  du  vers  ^  U  par  confequent  là 
rime  entière;  par  exemple  ma^  répondra  a 
fat  c^  vaiy  vmea  à  dicea  &  en  de  a  5  &  ainii 
des  autres; 

4tp    Che  vincer  nohtipojfa,  ilferrù  mai;. 
'sài'  Enone  di  Paris  e  Mcnclao, 
€4.    îo  che  refca  aWorûfa  al  petto  hanea^ 
te.     Naïadi  ed  /^madriadi^  0  Semtdeci, 
et.     AlwÂ  flimata  >  e  pofta  fra.  gli  Deu 
€0.    ^eSd  vtrtù  ^  che  già  l^ardito  OrfeOi, 
iâ*    Era  ben  forte  U  nemïcA  mu. 
ie.     Per  le  dtafù^  dater  calcate  vie^ 
jr^     Pero  fntifii  H  tremoto  ,  e  li  pij 
Spiritiper  lo  monte  render  Iode, 
io,    ^j*eïîi  nik  fatto  m  en*  amare  Dio. 
eu    ^anS  îù  muouo  ifo^tri  a  chumarvou 
ue.    Pur  ardtfco omhreggiar  hocvnAyhorduei 
«/•  '  E  doter  mi  vorret  ,  ne  so  di  eut. 
no.    che  ricopre  il  fauor  del  regno  fuo* 
Dans  la  fuite  du  vers  ^lles  pafl'ent  pour  vne 
mefme  fyllabc ,  comme  vous  pouuez  juger 
des  fuiuants,  où  font  repris  les  mcfmcs  mots^^ 
qui  terminent  les"  précédents,  horimisyn* 
ai.    tQ  mai  lalucetua^com' hormi piacqtteé 
40*    Ladoicea  il  porto  d'humide  catene. 
if/ï.    Sopra  gli  homcri  hât$ca  fol  due  grand*  âlu 
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te.    Cht*n  Dee  non  creden'  w  regnaffe  morte, 
et.     Tuîtî  fun  qui  prigio»  gU  Dei  dï  Vatyb. 
eo.    In  ranro  il  faggio  Orfeo^chetuttocinto^ 
ia,     lo  mt  viuea  di  mta  forte  contemo, 
i>.     MA  le  vie  tut  te ,  ond'  hâiter  puote  aikto. 
p .      ConjidA  in  cj  uel  Signer^  ch'apijfoftuiene. 
io,     Dtjjè  alfuo  Nuntto  Dio^  Gojfredo  troua» 
oî.     Vol  cl)  afcoltate  in  rime  Sfarfe  ilfuono. 
ue*    Duegrav  nemkhe  inficmc  erano  aggttite. 
ui.     Voi  eut  fortunahà  pojfoin  mantlfieno. 
uo,    H  or  coUi  rcgge  a  Juo  voler  lejlede, 
AufTi  bien  que  Au^eu^  ou-,  par  exemple  en 
Aurora,  Europa,  Vcdoua.    Si  ce  neftquc 
le  Poète  foit  obligé  d'en  faire  dcuxfyllabes, 
afin  de  trouucr  la  mefurc  du  vers  5  comme 
^Ate^otmc^  de  trois  fylhhcs y purpureiy  FAtéJltfia^ 
de  quatre. 

Mille  fi âte^  0  dolce  mia  gaerrierA, 
Oime  terra  i  fatto  il  fuo  vel  vijo. 
Le  mttrt  con  purpurei  colori. 
Pur  F  au/lin  a  H  fà  qui  /iare  à  fegno. 
le  ne  trouue  point  quV,  que  nos  Authcurs 
rcçoiucnt  pour  diphtongue,  puifl'e  prcndrç 
cette  qualité,  puis  qu'il  fait  toufiouts  deux 
fyllabes,  comme  en  paeje.  Ae^^  &  oe^  d'ordi- 
naire fc  prononcent  feparées ,  comme  en 
AgefiUo-^  po'eta  'y  Ec  rarement  paflent  pour 
vnc  mcfmc  fyllabe  ,  fi  ce  n'eft  par  licence. 
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£a  en  certains  mots  fait  tou(iûurs  deux  fyl- 
labe-S^  par  exemple  en  hafo^  creato,  Aa-^oa^ 
cOy  t^u^  difficilement  pafïeront- elles  pour 
diphtongues  ,  fi  ce  n'eft  en  quelques  mots 
cftrangcrs,  par  exemple  en  AaroDjifaac  5  Eco 
de EoHâ,  cYft  a  dire,  Onemal-y  comme  hat  co'. 
Si  racccnt  e(l  lui  la  detnicrc  voyelle  de 
la  diphtongue,  la  diphtongue  ne  peut  citie 
(cparéejmais  padctoufiours  pour  vue  mcl- 
me  {yllabe  ^  Et  en  ce  cas  elle  ne  pourra  ctr- 
nliner  d'autres  vers,  que  ceux  c|ui  ont  1  ac 
Cent  fur  la  dernière  j  tomme  te^  th^  m-^uh^ 
en  ceux-cv. 

^UJfafidro-y  ch*  almondo  hùga  dfi. 
EU  fa  a  dtêrtndana  tn  man  piglio* 
Sf*egliati  tofto  hormai^  Kon  dormir  più 
Cio  chen  gremho  à  BenAC9jiAr  non  puo. 
Si  jaccent  eftfur  la  fillabe,  qui  précède  k 
diphtongue,  comme  ia^  ii-^to^  en  ces  mots 
famigtia  ^  mùglie  ,  *u(iglie  ,  la  diphtongue  ne 
peut  faire  quVne  fillabe,  comme  il  fe  voit 
en  ces  vers  d'Ariofte. 

il  Re  y^ffric^n  )cl/era  con gran  famighéi* 
S  opta  le  mur  à  y  a  làgioffra,  via  no. 
Ei'hnHrann»  tn  (juel  tempo  ^  e  fe  faranm 
Tardt ,  0  pitf  tc(io  mai  per  hauer  m6glie<. 
Se  benvfo  con  altri  cortejia  , 
Vf^r  teco  Marjîfa  mn  U  veglio^ 

Si 
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Si  ccn'eft  aux  vers  Sdradolcs  l  où  fcmb}^^ 
b!es  diphtongues  feront  les  deux  dernîcreji 
fiUabes  5  à  caufe  de  leur  bricueté ,  comme 
vous  pouuez  iugcr  de  ces  mots  ,  infama^ 
infinie ,  en  ccux-cy  de  Sannazaro, 

Bimmi  hifolco  anticû^  e  ^aal  infanU 
Ji  rtfo[pinfc  à  fpezzar  Carco  a  Clonico  f 

Nonjï  vedean  quejie  rahbiofe  infante  y 
U  genti  litigar  non  fi  ftnùuâno^ 
J^our  les  Triphtongues  &  QuatriphtongucsJ 
le  mefme  Amadi  en  admet  fcpt;  fçauoir, 
Utiy  iuoy  idiy  uei^  u&h  i^h  »ài^  comme  en /ciM^ 
raîo^figtmoh^  cinghiai^  qHehfHoi^mieh<lHai'^  par 
^exemple  en  ces  rerSo 

llfàchefadremidiffi^fig^ohl 
Sfefo  con  orfi^   t  con  cmghïai  ctntefel 
£tu  chUrifon  di  (juetycheH  fnondovtdel 
E  fi  nafcofe  dtntro  a  fuoï  btgli  $cchi 
I  di  mtei  più  leggier  che  nejfun  ceruo. 

^e  pnfar  tanti guAt^heftemmie Antkhel 
Deuxquadriphtongue$,fçauoir,ii»^/5&w/4; 

comme  enlamuûi^  gioia. 
Mais  outre  ces  triphtongues  remarquées  par 
Amadi ,  i*cn  trouue  encore  d'autres  j  par 
exemple,  ouo^9(ta^  oia^  en  vedouo^  vedava, 
ftfloïa.  Ecco  Cin  da  Pi/foUyGuimnda  Ri;tz0.. 

Quelquefois  les  Poètes  retranehcût  ?  ad. 
des  voyelles  de  la  trîphtonguc  *  pour  co 

ï.  Partie,  j     - -^ 
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faire  vnefimplédîphtongiT<ï/pat  exemple^ 
Ms  'diront  fgitàh'fàùvfglmofû  ^  continuo^ouï: 
èûH^i^&ue:    Màfquané  rapôftrophc  fi  c'cft  à 
U^t>  du  motjëorriynç  fi;9|)5/iï'  fàmdnghiai^ 
q^e'  pour  qiiiïl^ï/'^^(^i^ nniî^^^^^ 
Ce  qu*H^  pvàtiqitct  meffnc pour  k  diphton- 
gue ^^fârcxctt1pk**;1^k^ctrâhc^^        \u  de 
la  dipJifiëh^e  î^^£dàns  la  fuïtcdu  mot ,  rc- 
duifant  fàî^è^^moycrt  le  mot' à^^^^^^    origine. 
pirM>||luc>a7nïîîk  diront  j^r<?i^ 
poin:ywt?r^5  'CHm-^Utg^^^^^  qut* 

d^mi^4es  pY^ff6îfiftv5^^^j  c<ii^f^ità6^fi$mi\  1*# 
lïô^j^ttlDuifcf'p^iht  deuant  t;.    Et^idur  Icî?^ 
diphtongues  ahehoi^  faites  pat fcoprtàéïiôiî,* 
comme  taû^idiîrdi^àlt^ BhifÈ^î^ti^i^ïûi^û. 
Auttcèitùtil  faut  lèfcrîfc  la  dî|)îitoiiguc  en- 
tier <ftj^6i  Dïirt^tit  êduiX'  là  pèchent  êàûtit  les 
règles  dWâ^aàgdéJ^tli  ccriu^nt  pat  exem- 
ple m/ .pour  «ïA^/^*p6Ui*Viii^,7S^'p6ùFyii>,  Ttt' 
pouV^yainfi  qu'il  fié  trouUe  préfqufe|iaf  tout, 
4K«t!©aiîtC5«é€'qué  î^'^xié^p^ 
de  lautheur^mais  plât^ftdâ  tapridediè  quéî- 
qac^^Gôpérareiiïi^jqùfont- cmfii    V'it  gracj 
coup  dtoftac  yfaifàhff  ^ette  BèHcrcbrrçdron> 
âuffi  bien  què^ceux ' qu i  ont  cbrrî^c  pàt  toât 
chcac:  ©et ra  rque  Ib.  pron6m  ^^' ,  pôuren  Fàîfc 
i* , . ou &ns  apoft r ô  '^ttc-/>  èUi  •fzt^'ét  liioy^c t 
tianiwQ9ftr«:<â^iato&iîut  àuae  tetitl^'^ghfi  ^ 
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rict  it  dcquoy  Rufcclli  fe  met  fort  cri^èoJ 
Icre,  èc  appelle aucc  raifon  fcmblabics  mots 
tronquez,  maUdette 'voci y  e  cofa  mùJiHolai 
Outre  i]ue  ie  puis  aflcurcr  que  tel  rctfràn' 
chement  de  voyelle  ne  peut  en  aucutiefa-^ 
çon  venir,  ny  de  la  part  de  Dante, hy^'q 
Pétrarque  ,  pource  que  de  leur  temps  Ta-^' 
poftrophe  n*cftoit  point  encore  connihcianâ 
la  langue  Italienne  5  qui  n'y  fut  introduit 
que  bien  Jong- temps  après  par  Bembd,  6c^ 
par  cet  infigne  Imprimeur  Aldus  Matimîur. 


iV^^i»v\' 
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'Eli  s  ION  ou  cx)llifiôni  que 
les  .Grccsfippellcni  S  iîiîilepht  J 
cil  vn  retranchement  bti*  fup- 
prcffion'd^  voyellc'à  14  fiii^du 
motjfuiuyd'vn  autre  mot  qu^ 
commence  par  voyelle  3  àfî»^ 
de  reduircJcs  deuxfillables  en  vne^Gaqui' 
fc  fait  :ou  en  marquant  l'apcfirophe volt  fans 
marquer lapoflrophe :  Vous pouucz iugôr ^e 
l'vnc  &  de  l'autre  en  ces  Vers,  ^'^^ 
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pcl  dhâ  y  ondt  7  fignor  mto  p  mpre  abonda, 
Neî  cta,0imA-^  chehbt  altro  defiom 
Conlnfofio  da  che Ji  f^rte  il  Sole, 
Ou'  ogf$i  ah  A  wtute  alberga ,  e  rtgna» 
Ou  au,  çpmiTicniCemcnt  du  mon  après  vii 
autre  mot,  qui  finifle  par  voyelle,  comme 
il  arriue  de  ladueibe  oue^  apics  la  paitkule 
liy  gour  dire  la  ue, 

ff^ue  cantindo  and  aï  di  te  moltï  anni* 
.  La\ue  Çrtfio  fûffrt  mortaU  ajfanno. 
Des  mocs  qui  commençcnr  ^ar  ïm  >  ou  z;^, 
aores  les  paicicules lo-^  la,  Iccomniclompenoy 
U^MC^r^to^lAniraîitudmei  lenfegne-,  que  Ton 
peut  dire  au0i  coçtime  en  profc  ,  hmpeno^ 
tificantOy  l^ingratitadine-ifhfegm. 
Conohbe  ch'  tffegmto  a  a  loncantû» 
Sotto  U'nfigne  d*v»a,  gran  R(gina 
Le'nfegnaua  a  fuggtrïacque  omicide. 
La  prepQfîtion  in  >  après  quelque  particulcy- 
^r  exemple  après  les  coniondions  r ,  cht-^fe^ 
Ciuella  ché* n  mille  felue  ^  é'n  miffe  fiaUe. 
E  fej/èrpnoche'n  akun  tempo  mai,   ,„         . 
i^a  particule//,  article  ou  pronom,  comme 
après  quandoy  comtypotchc'ycn  ces  vers. 
^andolpianeta^  che  di flingue  Phot€. 
Stgmr  tni^ate  C0mé*l  tempo  vola* 
Perche  Ifiaffefliley  el  dolce  canto. 
Mais  fuc  5QUt  après  va  monofyllabe,  com- 
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me  tUy  MCy  te^fe^  ce,  vfy  <',  <he,  su ,  ou  îrisù^  trà, 

Ttilfai^  che  col  tuo  l^rnç  mt  UuafH. 
Deh  per  Dio  non  mcH  àir^dcb  non  rnvcciderc* 
H  or  teH  dico  per  co/a.  cerf  a  e  vcra, 
E  qaatè  U  vita  mia-i  elUfel'uedc, 
Stl  dolce  fquiirdo  di  coHei  mancïdc. 
Mi  chïufi  irai  bel  verde^  et  dolce  ghiacào^ 
Dou  era  morîo  Ferragufiéiprato.  ' 
Jnful  mïo  frimo  gionernle  errore. 
Carjtû  l'arme  petofe  5  el  caphan^  5 
c/^e'l  gran  fepolcro  libero  di  Crifik 
Et  aprcs  les  particules  non  ^  côn^per^  après 
âuoir  rctrandic  la  confonc  finale  defditcs 
particules, 

lo  no  l  pojfo  negar  Donna-^  e  notnego. 
Mettre  io  le  pÎAghe  fue  lino  coH  piAtitû. 
^  Ed  hoT  pe*l  crine  ,  ed  bar  p.^inafo  il pr rade. 
Et  n'importe  que  le  moc  oùrElifion  feUoit 
fe  doit  faire  finifle  par  diphtongue^  eu  que 
le  fuiiKint  commence  par  diphtongue,  pour- 
ce  qu'après  auoir  retranche  la  voyelle  fina* 
le,  il  ne  rcfte  plus  qu'vne  di pht,onguc,Iaqucl* 
le  pafle  pour  vne  i'cule  (yllabç  ^  comme  eu 
Ces  vers.  , 

Gyntndô  a  lor ^  conia  due  n^rnci  p:ii  fid'î, 
Chc  h}  purpuYco  il  cappct  purpurcfi  il  m  uni  o% 
E  fxr  delc  fùe  bracciâ  a  fe  jhjjl  ombra* 
Edntto  al  RenOy  e  a  Bajilea/i  fiene. 

B  iij 
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£l^^l  maYauiglU  hehbi  io ^qaando  rejîare 
'_  vUi  in  vn  pie  celai  che  mai  mn  flette. 
Si  ce  n'eft  qu'après auoir  retranché  la  voyel- 
le de  la  diphtongue,  de  celle  qui  rcfte^  &  de 
la  voyelle  fuiuante ,  il  ne  vint  à  fe  former 
vnc  re^icontre  de  voyelles  lude,  &prcfquc 
incompatible  en  diphthpnguc,  comme  de  ^, 
auec dydco  aucc  4,  de  o  ^uec  o-,  pour  faire  aa^ 
€Aj  00 -i  auquel  cas  relifioa  n'a  point  de  lieu, 
comme  en  ces  vers. 

;-  ,  J^irâi  ,;^lzmdo  glt  ocçhi  gratii^  e  fiamhu 
^:^*i4nfûil4rmAÙ  mn  moj^rjir  pur  û'ircc. 

Verfo  di  voi ,  o  dolce  arnica  jchiera. 
Si  le  iTïpt;  finit  par  diptho.ngue,  bc  que  le 
fuiuant  commence  par  dii)lkongue3les  deux 
d iphtongues  dcmeuretit  entières ,  comme  en 

Vçdrai  âti^efli'i  che  ji  dolce  cantano. 
*^efe(&pîiû  mneflrp  •i  èl  rnto  au  tore. 
Si  ce" n'cflr  .qu'après  aûoir  retranché  la  der- 
iiiere  voyelle  de Japr.emierciliphtobgue,  il 
j\c  vint  à  fe  faire  vne  triphtongue  fuporta- 
ble, comme  de  uOyC^ai^  pour  faire  uai^  de 
anefme  qu'en  gté'aiy  et^  ce  vers  de  Pétrarque. 

.  Del  quai  oggi  vorebbe  3  e  nop  puo  aitarmc. 
Or  pour  marquer  Tapcflrophe  dans  le  re- 
tranchcçncnt  qui  fc  fait  d  Vnc  voyelle  dcuant 


ff 


vaic autre  voyelle,  n  faut  y  pïpçc^çrauet.^ 
iugemciit,  &  n'en  vfcr  (juçbien  aprppo^^ 
&  prendre  garde  qucrapoftropljie'ncvAen- '; 
ne  à  rendre  les  mots  dans  leur  terminaiTon,"  " 
pluftoft  monftrueuxj  ^u'çûropidz'^cè  quiar- 
rîueroit  par  exemple  en  ceux-çy  î'i^4^)?y- 
éloquente^  ctb  amaro'^mottlempt^^vti  wfeitce* 
noti  omhrofA-i  menfahera  '^dotJn  ih'gfatd^  tft^ 
lezz,'  wfamey  lingii elegànîe*^  au  lieu  de  /w^^ra 
éloquente ,  ctho  amaro ,  worie^  'cmfià^  vît  a  infe^ 
lice^  notte  Qmhrofa  5  mente  alteYAq^Qnna  ingraja-^ 
hellezf:{a  infâme ^lingu a  élégante^  *  II  fautàufïi 
prendre  garde  que  l'clifion  de  la>oyélfenc 
change  le  fonde  la  fyllabC;^ceqiii"arriuéroit^ 
fans  doute  àquifcroitcâpricièuk^iufqa'âcc' 
poinét  d'ciciiïc  legio:,cerc  eglj^  aulicudc  Z^- 
gûjo^  cerca  egli  3  nï  amicï  pour,^/i  ^nnci  ^gl' . 
hômrh^QUt  gii  honorL    Outré  que  quand  il 
n*arriueroit  aucun  de  ces  încbnuenienSjtouS'  ' 
les  mots  Italiens  de  leur  nature  terminant 
neccfTairemcnt  par  voyelle Vô^pïu fleurs  ve- 
nant à  commencer  de  mefme  dans  la  fuite 
d'vn  vers,  comme  en  ccttUy^'cy'dePetrar- 

qu^ 

Fior^Jrofid/jerhe^omhe^ahtrii  onde^aurefaauL ,  ' 
Cclaféroit  de  mauuaifc  grâce  dé  voir  vh  veifSr'' 
tellement  farcy  d*apoftrophes&  de  virguléS:  ' 

Fior',fond\erb\ombr\antr^  ond'y  aute  fokuïl'^ 

B  iiîj' 
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Pourcc  que  l'clifiou  le  fait  afl'ezconnoiflrre 
de  foy-mcfmc  dans  la  prolacion  des  paro- 
les, &  en  mefurant  les  pieds  du  vers. 

De  plus  ,  il  ne  faut  iamais  marquer  d'à- 
poftrophc  en  la  (illabc  où  le  vers  f  c  repofc, 
quoy  que  I*clifion  ne  laifTe  pas  de  Te  faire 
jdan^Ia  noefure,  comme  en  ceux-cy: 
DAlfrem-i  ericïe  legAta  vn  amoroja  Imgunm 
Amor-i  natura^  e  la  helU  dm  a  humsU. 
One  ta  njtta^  otiè  la  morte  mia. 
Ma  chi  ne  farla^  ogni  altra  ccft  tife. 
Di  ^uei  fejpiriy  onà^onodtiua  il  cor  e. 
Canto  L^arme  ftetcfe ,  el  Capitale* 
Il  ncfl  pas  à  propos  non  plus  de  le  marquer 
en  la  huitième  fyllabe  y  pource  que  de  cet- 
te fillabej  dit  Rufcclli ,  tlverfâ  ha  da  prender 
tvltimo  faho'y  le  vers  doit  prendre  fonder* 
jiicr  faut,  comme  en  ces  autccs. 

MaàonnA  in  quel  fuo  aita  dolce  honefto, 
Jn fui miû  primo giouenïle errorc^ 
Mirarfi  bajfo  con  la.  menu  altère. 
•     A  Diû  dtUtta  obediente  ancelia. 

Con  le't  f0ji*io  da  che  fi parte  il  Sole. 
En  la  ncuficme  fyllabe ,  il  ne  fera  point  mal 
de  le  marquer,  fi  nous  voulons  nous  en  rc- 
sncttrc  à  Tauthoritè  du  mefme  Rufcclli,  par 
exemple  en  ceux-cy. 

^inci  vediA  Umio  Sole^  e  per  qmÇrormç* 
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mentey  comme ,  naturdmtnte^  in  AuedutAmm-- 

Ma  chi  hen  mira  col gtudtcio  faldê 
'§fedrd  ejjif  coft-i  che  noi  vid'io. 


DES  JCCENS  ET  CESSES. 

Chapitre    V. 

L  ne  fnffit  pas  que  le  vers  cn- 
dcr  5  qui  cft  le  plus  noble,  & 
e  plus  gênerai  de  tous,  &  de 
qui  nous  prétendons  feulemct 
parler  en  ce  Chapitre,  foie 
conipofé  d  onze  fillabes5mais  il  faut  que  les 
Accens  &  les  Ccfurcs  y  foicnt  obfcruées  II  y 
peut  auoir  cinq  Accents,  le  premier  fur  la  fe« 
conde  fillabe,  le  fécond  furlaquacricme,  le 
troKiéme  fur  lafixicmc,  le  quatrième  fur  la 
huiticme,&  le  cinquième  fur  la  dixième^  fur 
laquelle  dixième  le  vers  fc  rcpofe  &  fe  îbu. 
fticnt,  afin  de  ne  pas  glifler  &  cheoir  comme 
le  Sdruciole,  ny  chanceler  comme  le  boi- 
teux ;  En  voicy  des  exemples. 

foi  cIj  afcoitate  in  rime  Jpatfe  tl  fuono^ 
E  tarco ,  \  la  fârhra  haucan  fp^^Zàfo. 
Signor  mirate  corne  l  tempe  vola. 
foi  eut  fortuna  ha  poflo  in  mino  ilfréno. 
De  forte  que  le  vers  ccfferok  d'cftr c  verSj 
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(i  GC^tç,  haraT^niç  vcnoît'a  luy  manquer, 
comrnc  lçff>ii  le  premier,  sûl  cftoit  retour- 
né de  iaiortc, 

fêi  chtn  rime  Sparfi  ilfuono  afcohate.  t' 
Mais  à  vray  dire,  en  cela  la  bonne  cadence 
^  la  fatisfadion,que  l'ofeitlc  çn  peut  rccof 
uoir,  eft  fans  doute  le  plus  grâd  artifice  qu'on 
y  puilTe  apporter.  Et  s'il  falloity  procéder 
aucc  tant  de  précaution,  il  fcroitliçf^inajl^ 
^ife  d'en  faire  fur  le  champp&i:  àl'impfbitîft(^ 
comme  pîuficurs  ont  fait  5  tcmoirixijfîé»- 
rentîn'j'^qui  à  rouuerturc  d*vn  poctcLàtin*, 
le  mettant  deuant  foy  fur  ync  tabkjlgtj  "  ^ 
foie  en  Rimes  Oftaues,  qu'il  çHantoitaTR^' 
furefuifalire,auecfi  grjandc  facilité,  &:<fyp 
ftile  fi  releué  ,  que  les  plus  fçauants  6c  les 
plus  ludKieux  auoieut^pemc,  d*auoucr.cct-^ 
te  vérité,  mefmcaprpsrauoityeuë.  Et ^ 
autre,  nprrimé  Siluio  A  ntoniario  de  Fcrrarc, 
qui  àl'aage  defcize  ans  cqnVpofoit  6^  chàn- 
toic  fur  le  luth  auffi  des  rimes  odtaues^  fur 
quelque  forte  de  fuiet  qu'on  luy  pcuft  pr'ppô- 
fer  fur  le champ,auêc  qes parplesfi  cKoifies^ 
&  des  fentences  fi  belles,  que  les  plus  h^^ 
n'auroierui^as  peufairç.ijïieux,  aprcsy  aubir 
long- temps  j^enfé.  Mais  reuchbhs  arioftrc 
fuiet.  '  ^^^    i"   .. 

Là  Gcfurc  eft  la  fvîIaèV'qui  après  T^c- 
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:cnt  demeure  pour  tcrminaifonduniot;,  Se 
comptant  les  Cefures  par  le  nombre  des  Ac- 
cents 5  il  s'en  trouuera  quatre,  que  ronpour- 
raappcilerdVnnomdelafilIabeiTroifiémc 
Ccfure,  celle  qui  (e  fera  en  la  troificme  îîl- 
labej  Cinquième  CcfurCj celle  qui  fe  fera  en 
la  cinquième  fillabe  ;  Septième  Cefurejcei- 
Ic  qui  fe  fera  en  la  feptiémc  fillabe i&neu^ 
fiéme  y  celle  qui  fe  fera  en  la  neufiéme:  Tou- 
tes lesquelles  Cefures  vous  pouucz  remar- 
quer dans  les  quatre  vers  cy-defTus. 

Il  y  a  encore  trois  autres  Cefures,  mais 
qui  font  moins  belles  que  ces  quatre,  que 
nous  appellerons  auffi  du  nom  de  la  fillabe, 
oii  elles  fe  font^ Quatrième ,  fixiémc  6c  hui- 
<SièmeCefurc5de  la  quatrième,  fixième  & 
huitième  fillabe,  où  elles  fe  font,  qui  eft  le 
•fiege  même  de  l'accent; Ce  qui  arriue  ou  Iqrs 

Sue  le  mot  a  l'accent  naturellement  fur  la 
^  ernierc,  ou  lors  que  la  voyelle  finale  eft  re- 
tranchée, comme  en  ceuxcy  : 
J57  Mondo  s'efçtéYo  Côl  tuo  bel  volt 0. 
Sol  per  hauér  con  hei  volln  ocçlnfdce* 
Quando  gtnnfe  à  Simon  l\îlto  concettê. 
Le  vers  parbift  d'autant  plus  beau,  qu  il  y  a 
dâuantage  de  Cefures  5   principalement  fi 
après  la  cinquième  la  neufiéme  fuit ,  com- 
me, 
.,  .Qu^ndol  pfa^eta^che  difiïitgHe  Ihore. 


28  L'APOLLON 

Ou  après  la  icpticmcj  comme, 

FtnciîoYe  Akjjkndro  l^tra  vifjje. 
Ou  qu'après  la  troifiéme  la  l'eptiémcfereu- 
contre. 

Net  tempo  che  rimua  i  miei  fo/J?ïrh 
En  fin  le  vers  paroiftradans  ia  plus  grand< 
politeflc ,  fi  ne  s'arrcftant,  ny  fu r  la  troifiéme, 
ny  fur  la  cinquicme  Gelure,  il  vient  à  (e  re. 
pofer  fur  la  feptiéme,  comme  cettui-ey. 

Fofcîa  che  mtajoriuna  w  forz4  alir^i. 


VICES    LES    PirS 

conjîderahles  du  Fers. 

Chapitre    VI. 

ES  Elifions  trop  fréquen- 
tes rendent  le  vers  rude,  &: 
de  mauuairc^racc,  comme 
ccluy  de  Pétrarque  cy-de- 
uant  allégué: 
1^  iof  ipreïidiyerhe^omhYc^antYÏ^onde^dure  fodu'î. 
Sur  lequel  Claude  Tolomei  a  voulu  cnchc* 
xir  par  cet  autre. 

FtOYi fronde  y  erbj^aYia^amrîyûndeyarme^xnhi^ 

ombra^  aura. 
2.    Les  Did:ions>  qui  paiïcnt  trois  filla- 
bcs,  comtïic  font  la  plufparc  dc3  Aducrbcs  en 
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iT)  duidifimamenfe^  irremijithtlmef^îe^i  en  ceux- 

-y* 

Nhniu  rjaînralmente  di  pace*  Pétrarque. 

JrJAite  dutameme  mAnifcfla,      Arioftc. 

AuidtfîmatnerHe  e  fatto  auaro,     Taflo. 

Irremi^tb'tlmente  condcnnatu.     Guarin, 
La  plufpart  dcfqucls  font  capables  de  faire  ' 
le  vers  Kompu  tout  entier,  comme  les  trois 
derniers ,  qui  font  chacun  de  fept  fîllabcs. 

3.  Plufieurs  mots  commençant  parnief- 
me  fillabe ,  comme  en  ces  autres. 

Delfiorir  cjutflc  tnanz^i  tempo  tempe.  Petrarq. 
Jinfce  il fommo fâttor^fmo faîtwa.  Marin. 
io  credo  àfci  credeite  cffio  credejfe.  Dante. 

4.  Plufieurs  dirions  finilTant  par  mefmc 
terminai  fon. 

Fra.  tami  tuoi  diuini  alti  concettu  Petrarq, 

^erce  ombrofs  e  folte 

Faîc  ombra  ait  (fuie te  ojfa  fepolie,  Sanuaz. 

Sotio  morti  ïnfcpolti  egrt  fepolti.   Taffb. 
11  eft  vray  que  quelquefois  cela  releue  en 
quelque  forte  le  vers ,  &  les  plus  iudicieux 
Commentateurs  de  Pétrarque  rcconnoifl'enc 
tous  cette  vérité  en  ce  vers  : 

Morte  m' ha  morto-y  e  fola  pub  far  rtiortc  » 

Ctiio  torni  a  rtneder  ejuel  vifo  lieto, 
j.    Deux  mots  de  fuite  ,  dont  le  fccoad 
commence  par  mefmc  voyelle  que  finit  le 
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premier  »  principalement  file  premier  a  Tac-' 
cent  fur  la  voyelle,  comme  en  ceux-5yr, 
Fofrà  Amor  pm  ch'  ogni  valore  hutnano.  - 
Vtdro  ornât 0  il  mio  (ignor  mai  fempre. 
SfYttitu  humil  con  fatienùa  e  fede. 
V'haggia  froferto  il  cor  ^  ma  a  vot  nonfiâcel 
^  i^.-  Les  Infinitifs  dans  la  tcrminaifon  du 
yers/principalemêc  Icsterminez  eii  4r^>com- 
me  en  ccux-cy  de  Pétrarque. 
*  \hiûrta  e  colei^  che  ini  facea  pari  Are  ^ 

Che  fpez,z0  il  nodo  \  ond'io  temea  fumpare. 
pj^F  Les  dictions  monofillabcs  à  la  fin  du 
vers,  comme  en  ce  Terzet  de  Dante. 

jibraham  Patriârca^  eDauidEè-i 
.  ^'ifiàd  ce»  fitP  padrt^  e  c$  fuoi  fgati , 
E  con  RacheUj  fer  cuitamofe;     '     ' 
Ef  en<2ctte  Q(Staue  du  Comte  Boiàtdô: 
Suegliati  toHo  ormaty  non  dormir p'tu^ 
Che  dt  la  mia  tomatA  e  giunta  Ihordi 
Ldfcia  queliipenjîer^  leuâti  fu^ 
CUio  il  Vtto  trâr  di  q^fie  rofijuora  , 
Don' al  pre fente  t*hm  nmhiufo  tu -y 
'  Ne  le  quai  fè  fdfat  îroppo  dimora  , 
In  tante  îj^inejï  tonuertiranno^ 
che  trar  mn  ti  potrei  fenza  tuo  danno. 
Çt  généralement  parlant,  tous  les  vers  qui 
oHt  lacccnt  furla  dernière,  font  ^Xtrcmê- 
mcût  rudes.  Il  s'en  faut  feruîr  le  nioi«sxju'on' 
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jcut,  ainfiqucnçus  auonsxIcfiâmonftré5& 
iionftccrons  cjr-aprc^  dans  la  féconde  Partie 
de  cet  Ocuurc. 

•%•*,»♦ 'XI"** '*•?;*",  '^\ 

'^" ~ — ' y-^ .'  '  : ''   '  '—  .   ^'ti'! ^'Vl 

DES  FIGP^RES    OV 


Ans  nous  arrefîcr  à  toutes 

fcs^Pigatcâ,  ^uHcu  r  f^oi^^ 
.  mun.es  auce  les  Gtecs  &  La- 
tinSj  &  autres  NaaQns^quue 
méfient  d*cfcrirc  en  vWsjHpus 
rcmarqutioni^  fculemcn't  cdleà'îjùi  ft  l'Ont 
dans  la  DiiSion  i.Et  entre  autres  h^phcrefe^ 
la  SinGôpe,  T  Apocope ,  f  Ejpfchthefcfla  Fa/a- 
g6^c^  r A ntithéfc,  là  îvletathefc^  là  t'jilêïe^la 
SinerefeilaDifeïc(e3rE(^à(c5lâ  SiftdlèjlaPa- 
rclcon,ôcrAriaftr6|)h^V<^<^^"^^''^splusÇô- 
fitfriâ^icfs  5  &  les  pltï^i'jTi|)ortantcs  pour  l^n- 
telli^ence  des  Poëtelltàlièns,au  moihi  peur 
cé'qui^rcgardb  lé  fefis  litètàl.  AufqucHcs 
nous  adiouftet<^Hà"Sihecdoçhcr&  i'Ënal- 
lagç^j  qui  fbnt  dcùi  Figures,  Icfc^Uéllçs  re- 
gardent la  Confttuâiion» 


%% 
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APHERESE. 

L'Aphcrcfc  abrège  le  mot  au  commcncc- 
tsent,  comme  rede  pour  erede^  Lamagna  (^ 
Magna  pour  MlamagnAj'aluno  pour  Jtaliano^ 
mtcidiê  ^o\M  emicidiê^temione  i^om  cçHtenùo-^ 
ncydificiû  çouredifavy/endôfouv  ejjendo^  efiô 
f ouv (]hef^û^e(f a ]pour ^uf/a y  crarepoui  adora^ 
te  y  Ugli  pour  r^//,dcuant  vnc  troifiémc  pcr- 
lonxïc^di  fenc» 

Carh  fer  tuîta  U  FramUy   e fer  U  Uagna 
Arioft. 

Gumer  Talian ,  chefh  a  forte  tjtremo.  Cqs- 
nazzano.  :^3i^^ 

£  d  eglta  me^  dofo  lungà  tentione^      *      ""^^ 
Vefranno  al  fungae ,  eU  parte  feluaggià 
Caaerà  l'altra  con  molta  offert fione.  'Dante, 
Siftdo  di  donne  vn  bel  numéro  eletto.  Petratq» 
Se  ytm  campar  d*efto  Ucofeluaggio.  Sannaz. 
E  tantofeguiro  dietro  a  que  fi  orfa^ 
Che  delfavitafnirolacorfai,  Bocacco 

E  ch*altro  e  da  v$i  a  l* idolâtre^ 
Se  non  d/eglt  vno^  e  voin*orate  cente.  Dante. 
Cli  e  temfoch'ioutorni  ouelafciai 
Vauemutofo  Àjlolfo  d Inghïlterra.     Taflb^ 

sihcope: 
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S  INC  OPE. 

La  Sîncopc  retranche  quelque  lettre  ou 
fy  llabc  de  la  fuite  du  motjCc  qui  arriuc  d'or- 
dinaire en  la  pénultième. 
Bb.  Comme /?^/  ^omhcbbhhaia  ^omhMial 
chez  Dante. 

Toicheï  fofato  vnpoco  ilcorfo  lajfo. 
>■.»,         ^^Mi  dijje^  gtu  t'a^guatU 
Vofo  vno/cheggh^  clo  alcun  fchetmo  thaid, 
C.QovciïVicfihfefli^fe^fcmniO'ifiJfe^ferûnûé' 
fero  oufennûy  2ulicu de fecfyfacejfi^fice^fàcem'^ 
me^fAceftCyfecero'-ifta  ^ontfaceuâ^fefi^oyàïfa^ 
cep. 

E  gli  ctto-i  di  che  in4fjùf€i  wentione.  A  rioft,' 

E  tuchefcJUAtfhoT'inoK  t't  fdeg^aJli?Gu^ï\n^ 

Morte  vi  ywterpûfe ,  onde  nolfe,   Pctrarq, 

D.  Comme  âiei  ou  die\  pour  diedi^  die  pour 

iiede ,  dïerono  &  dïero^  ou  denno  pour  dtederoi 

veiou  vè  pour vedi^cm ou cre'  pour  credL 

Jcdte'  inguArdiâ  a  San  PietrOihot  mnfii^nom, 

Petrarq. 
Akffandre ,  cKdlmotido  hriga  die.       Idem, 
Valtodefio\  che  mo  iinfamma  ed  vrge 
I    D'hauer  notifia  di  ao  che  tu  vei.        DantCj 
Come  ireuhe  Fabritiû^ 

I.  Partie.  C 
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Sifaccia  lieto^  vdenào  U  ncuella  ?  Petrarq. 
E.  Comme  fedropom fe/^ero ^fidrei  pour/c- 
derei ,  èc  autres  femblablcs  :  perfemau  pour 
ferfeuerare^mafire  pour  waejïro'ifopratô  poury3- 
perato:  lettre  pour  Icttere  ^perdre  pouï per^tre^ 
rompre  pour  rompere^  en  ces  exemples  de  Pé- 
trarque. 

Scriui  quelche  vedefli  in  lettre  d*oro^ 

Se  perdre  quefte  dannc^  e  *voî  apprejjo 

Dunque  ^7  pare. 

Arder  congiiocàii^e  rompre  o^n  a^roÇcoglto, 
Gg.  Gomme  i?4/ pour  rdr^;g-/ 3  chez  Petrarq. 

^uAndo 5  Agit  ardentï  rai  ncue  dtuegno. 
I.  Comme  Imptro-imcrtO'iCrifiîântfmo-ipAgci' 
nefmc^hattefmo  pinçante fmo^  medefmoy  mille  (m  O'^ 
biafino-i  cherci^  domino^  [pej' ,  carcOy  Cârcare^  ram* 
warcare^  ojdrOy  fentro^  au  lieu  d^im^erio,  mnitûy 
ChriÇ:îânefimo ,  -^Q,  chcrtci-^  domîm$'i//fecieiCa'' 
ncoy  carfcare^  rammaricArî'^  vdiù^fentirofii  in- 
finité d'autres, 

Verameme  e  coflui  nato  atimpero. 

I*er  accjui/tar  appo  Dio  gratta  e  merto» 

E  aU  pur  A  fonte  hehher  hattefmo 

2l  di  fequente  dal  vecchio  medefmo* 

Che  pûicljegli  de'  Bulgheri  hà  il  domino. 

Si  facil  ch'vn  fomier  vi  pub  gir  carco. 

Fatto  per  proprio  del'huMAna  jpece. 

Vdra  il  mondo  pre fente ^  vdrà  tlfuturo* 
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L.  fimplc,  ou  double,  comme  fuoi^  ou  fuo^ 
çouïfuûlt  &  fûleu^.  Ce  qui  a  principalement 
iieuaux  nomspluriGrstciminezen//5  0u  ///^ 
précédé  dVne voyelle,  comme  amm4i^cin-* 

quù  ,fltgUu9i  5  Uccïuoi ,  au  lieu  de  animalty 
cinghiali  ^firalt^  mal; ,  mort  dit ,  pa^orali ,  equa^ 
lï ,  tait ,  ^«4//  yfigliuoli ,  lacduolt  ;  Cauaiy  au^ei^ 
frateiy  vccei^  hei^  au  lieu  de  CamUi^  dugdliy 
frAtdiï ,  vccell'h  hdlt ,  dcfquels  ils  retranchent 
encore  /,  final  par  apoftrophe ,  animai  afiim 
TUA  5  cinghiai  ctnghia  ^  Uccimi  Uccitio* ,  bei  be\ 
le  ainfi  des  autres. 

Terra  di  biade  e  à^  animai  fer  ace,  TaflbJ 
Sfejfo  cQn  orfi  e  cen  cinghiai  conte fe.  Guarin* 
S(io'JI/aitepratineUcaldaincudine.S3LnT\2iZ^ 
Quardainelvîfo  <i  mici  figliuoi.  Dante* 
Jantt  Ucciuoiy  tante  impromejji  fAlfi.    Pc- 

trarq. 
£luattro  CAuai  con  quantoftudiocomo.  IdcmJ 
Fer  date  ai  duefratei  prigwni  aiuto.  A  rioftc^ 
Che  gli  vccei  Jpenfe ,  como  foco  ftoffia*,    Bo» 
iardo. 
GU  Comme  Cafei  pour  capegli ,  toi  de  togUl 
raccoi  de  raccogli^met  de  meglio^Sc  par  apoftro* 
phc  cape\  to\raccû*y  me\ 

Sûtto  hiondi  capei  canuta  mente* 

Fuggendo  mi  toi  quel  che  pin  branto.Vcttitc^ 

9  i) 
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Bunsjtée  farebhe  met  ch'to  fo^i  mûrto*  Cino. 
Oude  per  lo  tuo  me'  penfo  edtfcerno.    Dante. 
2d*  Commc/T/^  pour  prima. 

^jtel  fol  che  pria  ctamoT  mïjcaldo  il  petto, 
2y\  Comme  fune  poar  fanne ou i^AnnC'i  addua 
pour  aduna-i  chez  Dante. 
Coft  voigendo  ala  nota  fua 
Fu  VI fo  d  me  cantare  ejfa  fujlanz^a^ 
S  pra  laqtsal  doppio  Inme  s^ addua* 
O,   Comme  Diimre  pour  dtjhnore  ,  induino 
pout  indou7»o  ,  fui  &  tui-^  jpouï  fuoi  &  iaoij 
furi  pour  fuori,  onraia  pour  onorata. 
E  fi  recca  a  dtjnor  cIj  '^irgante  audace* 
Ma  feriuendo  vuole  tl  huon  Turpino^ 
che  {htéomo  in  quefle  cofe  fia  induitie, 
A  cui  non  dolea  meno  ilftntir  lui 
Coft  doleff  ehe  degli  âjfamn  fut* 
Le  V offre  deftre/ièn  fempre  dt  furi. 
Si  che  donrdîa  imprefa  lo  ùuolue. 
Ainfi  qu*ils  robferucnt  pour  la  troifiefmjç 
plaricre  du  parfait  terminée  en  rono^  com- 
me furno  pour  fmrono^  rifondarno-y  &  par  An- 
tîthcfe  rtfondorno  pour   fihndarono  ,  dierm 
pour  dtenno  -i  faltrm  pour  f^l'from  :  laquelle 
troifiefme   pcrfonne  ils  changent  encore, 
mettant  n-^  en  la  place  de  ro-^  çoinme  ferono 
fenno ,  dietmê  denno ,  falirono  falinno ,  appari" 
rono  apparinno  i  De  mefmc  que  celle  du  prc- 
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fent  en  ôfiPi  comme  ti aggono  trAnno  ^  pJ[ono 
^onnê-i  deuono  dennê. 

G)iàti  cïtuâin  chc  foi  la  rïfûnd^rm. 
£?u%  h  srouAÏ  efoi  volia  nondierno. 
Lefcudô  v'aUacarâ^eU  corazzct 
Di  Marg^nore^  e  L^elmo-i  ^  fcriuer  i  ï  fçnno 
L  A  legge  àppyeflo ,  cH  cffc  d  Uco  dcnno^ 
Cofi  da  lumi-iche  II  mappdriisno, 
K.   Comme  orida  poui*  orrida  pour  rimer  à 
Dorida  &  flonda^  chez  Sa^/faz^aroi  rtdure  pour 
r/^^rr^jafin  de  rimer  i  pafiure  O"  [ira arc ^^^^1 
Dance. 

Dtmmi  Nifida  mi  a  5  co(}  non  feniam 
Lertme  tue giamat  truc t ai 4  Doriday 
Ne  PauJîiipLo  in  te  vcèùr  cùnfen(^no% 
Non  ti  vid'iû  pocoah^  erbo  a  e /hriJay 
Jhttata  da,  icpri^  e  da  cunicult 
Non  tî  veggo  hor  pu  dj^UrA  inculu  s 
ûf/da  > 
La  mente  ïnAmot^ita ,  cke  dctnnta 
Conia  mia  donna  fempre  5  Jt  riJ^f  re 
Ad  ejjii  gh  occhi  fiu  che  mat  ardi'd, 
Efenaturaùdarte/epa/f(4re 

Da  pigUare  occbi^  pet  hâun  Lî  menic 
în  c4Yne  hamana  -y  0  ne  le  ji*e  ptnture, 
•7*5  Comme  (ici  pour  shtti^  poru  pour  potro^ 
porai  çoMt  patrai  y  drcperu  pour  pofrta  ^  po^ 
rian  pour  potmn  :  Dito  ^o'dt  dit to  ou  detto^ 

G    iij 
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cncc  lieu  de  Boiardo^  pqur  rcfpondrc  à  bu-' 

luû. 

Fioduct  il  feme  fuo  frefco  efulitOy 
£luel  nutncAndo  ogjihor-imatma  e  fetây 
Confih  faticA  a/fai  che  mnvha  dite. 
y.  Voyelle  ^  comme  y^^^  poury^^«^,  afin 
de  refpondrc  à  nego ,  en  ce  lieu  de  Pétrar- 
que. 

Jô  noHpoffo  negâY-i  donna ,  e  no  l  ne  go  \^ 
che  la  ragion  ,  cb'ogm  buona  aima  affrena^ 
IJ^nfia  dal  voler  vint  a  ^  endei  mi  mena 
Talhor  in  parte ,  ouùo  per  forT^  tl  fego, 
V»  Confonance  entre  deux  voyelles,  com. 
nie  beua  heo-^heui  bei^heue  bee^  htuêno  heono^ 
hcuendû  beendo-,  deuodeo^  deuidei^  deue  deCy 
deuono  deono  &  denno  :  principalement  à 
Timparfait  indicatif  de  la  féconde  ,  troi- 
fîsfmc  &  quatriefmc  coniugiifon  ,  corn- 
îîic  terne  ua  terne  a  ,   le  meut  terne  i ,  temeuano 
terne ano\  Credeua  credea^  credeui  eredeïy  crede^ 
uano  credeano  ,*  fenttua  fentia ,  fenthano  fen^ 
taano^  6c  ainfi  des  autres.    Vous  trouuercz 
fouuent  chez  Dante  Ya  rejette  après  e^  en 
la  troificfme  pluriere,  tacen/i  pour  taceanfi 
fapeno  pour  fapeano^  en  ces  vers. 
Fff  poco  s'arrcjîauan ,  e  tacenfu 
1  qualï  andauan  e  nonfapen  douem 
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APOCOPE. 

L*Apocopc  retranche  quelque  lettre  ou 
fîllabe  àlafindumot^commcyï  pouryS/?^, 
ma^gio  pour  mAggtore-^  ca  pour  câfa,. 
Donna  tarnor  mi  sforz^i 
Cloîo  dtggio  cantarc 

ComHo  fo  wamoTâto.  GuidoGuinÎ2;ellû 
Facemfno  /idunque  piu  lungo  viaggio 
VûUi/imJlra^  c  al  trar  d'an  haleflrû 
Troudmmo  laltro  ajfai  pth  fero  t  maggm 
Ereducemi  a  cdper  quejio  caUe,     Dante. 
Ils  abrègent  k  particule  ne^  après  les  pro- 
noms me^  fe^fe^iCy  i/c,  y  marquant  Taportro- 
pheau  lieu  de  ^,  comme 

Co/l  mei^  viuo  in  foiiiayio  ehiofire. 
Ten  dei  r/cordar^  Je  hen  t'adocdnû. 
Non  riguarda  al  wto  mal  y  e  nonfcn*  cura» 
Ils  abrègent  la  dernière  fillabe ,  la  troifief- 
mc  pluriere  du  parfait  terminée  cx\  Âonc^ 
comme  f»ro^  dônaro^  volaro ,  dihatiero^fotero^ 
vdifûy  ajfaliro-y  &  par  vne  féconde  Apocope 
fut'i  donar ,  voUr-^  dthatter^i  poter  ^  vdir ,  ajjaèirj 
au  lieu  àc  furono^  donarem  y  volareno^^  dtbat* 
teronoy  foterono^  vdironOy  ajfalircno. 
Opre  nofite  non  gia  fure^  wadel  cieldono 
FféTOy  €  vitîoricfftr  wantgUio/e.         Taffd 

C  iiij 
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^Jaa  colfijï  orrendi  fi  àonaro 

Che'n  mille  twnchi  tajîe  aI  ctelvoUro.    Bo* 
îardo. 

Jdk  quelle  Anime ,  ch'eran  lajfe  e  nude^ 

CAngiAf  colore 'i  e  dibâttero  i  demi^  Dante. 

hà  memoria  delfocio  lor  difanto^ 

Vieto  che  i  PaUdini  non  potero 

Jnfieme  cofi  apfrmtô  raUegrarfi.      B  aiar do. 

Epoiche'l  fegno,  che  die  il  Conte ,  vdiro^ 

'BtfertA  con  grAnde  impeto  affaliro,    Arioft c , 

Rtcufar  tHtti^ed  Ahprrir l* indegno pAtto,  TafTc 
Ils  abrègent  aufïi  de  la  dernière  fiUabe  les 
mots  qui  ont  double  liquide  en  la  tcrmi- 
mifon.  Double  U^  comme  CauaI^  Afinel^  col  y 
tol^  fAnciul  pour  Cnuâllo-^  Afinello^cotlâytolley 
fanàféUû» 

Gîunto  in  quel  loco  tv'l  ÇAUal  sArreJlA^    Bo 
iardo. 

SopYA  vn  lenio  afineî  fe  nevenia.     Ariofte. 

E  con  le  fpAdA  fopYA  l'elmo  giunfe 

Quel  col^p^  e  fin"  aI  col  l'hebhe pArtito.     Bo- 
iardo. 

Corne  viitAce  fionde 

ToldA  rob/éfit  Albert  A[prA  îempefiA.hxioR,c. 

FortftftAto  fanciul^  che'l  ciel  de ^in a,  Guarin^ 
Double  ji/;^,  comaïc  GerufAlem  pour  Geru^ 
fAlemme-i  en  ce  lieu  de  TorquatoTaflb, 

Scco  4ddifAr  GerufAlem  fi  fiorge^ 


ITALIEN.  41 

Bcc0  da  mille  voct  vnttamente 
Gerufalemme  fdutar  fi  fente. 
Double  N  /?.  Comme  fon  ^omfonm ,  TV- 
ran  pour  tiranno. 

Scjialîû  pongir  le  mie  flanche  rir^e.  Petrar. 
Non  temo  che  confmi  f  en  fer  feflîferi 
Mi  friui  il  prenze  delmto  campo  fertile -y 
Ne  mi  guafti  il giardin  d"" arbor  frutttferi-i 
ISfe  le  mie  vigne  aknn  tâgli^  0  difertile^ 
Ne  quefi^audro ,  &  quel  uran  mUndebiti^ 
Acciochele  mie  câpre  in  fue  comiertile*  San- 
naz.  da  Pift. 
Double  Rr^  par  exemple  aux   infinitifs i  , 
comme  trar  pour  trarre^  por  pouv porre. 
Ch'iû [pero  in  dio  <^ifieur4  trar di pêne.  Arioft". 
Per  far  rico  vn  gliâttri  inpouertate.  Petrar, 
Et  généralement  parlant  ils  retranchent  la 
voyelle  finale  5  lorsqu'il  demeure  vne  liqui- 
de pour  tcrminaifonjprecedée  d'vnc  voyel- 
le, ce  qùeronobferueauffi  en  profe,  comme 
huont  ]^oMx  httomo-i  curiam  pour  euriamo^  no- 
bu  poixï  nubile  &  nobtli^  man  pour  mano  & 
f^A^h  fojpir  ^om  fcjpiro  &  fo/}iri, 

EPENTHESE. 

L*Epcnthefe  înfere  quelque  lettre  ou  fil- 
[abeau  milieu  de  Udiâion  -,  ou  pour  ttou^ 
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uer  la  mcfurc  du  vers  ,  comvac  fimUemem 
fom  Çmilmente ^  Adiukne  pour  Amnc^angu 
menta  pour  aumenta. 

m>m*      '       ./^^ — vidï  il  rè  Filippo 
'     Smikmente  davn  lato  fûfco,         Pctrarc 
Non (i fiçméifuACulfa'yeLnz^ïâugumcntA.  i^ 
riofte. 
Ou  pour  trouuer  larimCjComme  reflai^ox 
reHi ,  offenfe  pour  offese ,  pour  refpondre 
hai  tiC  penfe  en  ces  exemples  de  Dante. 
Dunque  ck}}  perche  ftrche  reftai  \ 
Perche  tanta  viltà  mi  cor  ailette  ? 
Terche  ardir  e  franchezza  non  hai> 
Ba  cKtointefi  quelC  anime  ojfen/cy 
chinai  il  viji^  e  tantoiltenni  haffo-i 
Finchelpoeîa  mi  dijfe ,  che  penfe  ?    . 
Cette  figure  fc  fait  fouuent  en  redoubla 
la  confonante  de  la  tcrminaifon ,  comn 
pMe  pour  plehe^Ne/lorre  pour  Nefiore ,  /4 
drnballe  çown  Afdrtthale^  imponne  pout  imp  i 
^e  5  afin  de  rimer  a  hMe  ,  fiorre  >  ij4  f 
donne.  , 

LaJpAdâ  4$  Medoro ançor  non  hehbe^  i 
Ida  fi  sdfgnaferir  tignohilplehhe.  Ariofl 
che  non  Je  n'era  matper  poterfciorre^  I 
S^muecchiaffe  Ruggter  piii  di  Ne/lorre.  Idei 
Clafàdîû  Néron -^  che  l  capd  d'AfirubaHe 
:     Frefin(Q.ttlfratellû4^roeferocey 
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Sichediduol  life  volur  leJ^alle.Vctz^ïci. 
K  -  Jndi  donne 

GridauAno  e  niârin  ^chefur  cafti 
Corne  virtute  e  mutnmonio  insfonne,  Dante, 

PARAGOGE. 

La  Paragogc  adjouftc  quelque  voyelle  à 
findu  mot  qui  fera  marque  du  grauc^  la- 

iclle  voyelle  fera  ou  IV,  comme  trei  mot 

srgamafque ,  au  lieu  de  tr^e-^  chez  Dante. 
Ricomtnciar^  corne  noi  reflammo ,  et 
Vantico  verfo^  e  ^uando  anoi  fur giuHtiy 
Fenno  vna  ruota  dt  fe  tuttï  trei. 
u  e^  comme  fue  pour/»,  ée  pour  e^fêe 
Dur  fe^  mee  pour  rne  ^  tue  pour  /»,  trie 
)ur  tre  ,  pue  pour  phyfûe  pour /à,  giue 

I  )ur  giu  y  sie  pour  st  ,  chez  le   mcfme 

!  antc. 

'  Ne  tante  pflïlentie'i  n)i  fî  fée 
Moflro  giamat  con  tut  ta  l*Etiâpfay 

i  Ne  con  cioy  che  di  fopra  il  mar  rojjo  ée* 

!  Perche  fecondo  lofquardo  che  fie. 

'  Rimonto  il  duca  mio,  e  traj/è  mée. 
Vna  natura  inCriffo  ojfer  nonftue^ 

'  7utti  cantauàn ,  henedetta  tue 
Ne  le  fglie  £  Adamo  ^  e  henedettt 
Siatjo  tn  eterno  le  hellezz^e  ttte. 
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Côff  tyè  fnelûde ,  che  fuonano  in  trie 
Ordwi  di  letûta ,  onde  s  interna. 
Ou  0:t  fçauoir  pour  la  croifiefmc  fingulicr 
du  parfait  de  la  féconde,  troificlme &  qua 
triefmc  coniugaifon,  comme  pofe  pûféo^  a 
de  cadéû^  perde  perde  fi  ^  combatte  combattio^j 
fio ,  niorî  mono  5  rapt  rapto, 

E  corne  in  fi  hreue  hora  egti  potéû, 
Vittima  e  facerdote  in  vn  cadéo. 
Tanto  quel  di  del  fuo  nome  perdéo. 
che  con  amor  al  fine  combat tco. 
Con  nohii pompa  accompagnât  Ufêà* 
Ouelprifco  valor  vijje  e  mono. 
Il  ca^o  fimuUcro  indï  rapio. 
Et  quelquefois  e^  au  lieu  dV,  corânie  v< 
parturie  >  vfcîe ,  pour  vdio ,  parturio  5  vfcto , 
ce  lieu  de  Dante, 

Ed  ecco  pianger  e  cantar  s'vdie 
Labia  me  a  domine^  per  modo 
Tali  che  dtletto  e  doglia  parturie, 
Gii  aecorgtmenti  e  le  copette  vie 
lofeppi  tutte-i  e  fi  menai  loro  arte 
Ck  al  fine  de  la  terra  tl  fuono  'vfcie. 
Ainfi  que  les  anciens  robferuoient  poi  1 
première  coniugaifon  ,  qui  difoient 
exemple  cantoe  pour  can^h,  parlée  pour^ 
ttroe  pôurV/rè  :  Et  autres  pcrfonnes  en 
en  ai  com^x^c  hoe  pour  hl^  haej^out  hà. 
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ANTITHESE. 

L'Antîthcfc  pofc  vnc  lettre  pour  vncau- 
;,  êcCc  fait  à  caufedc  la  rime. 

pour  E,  comme  maniera  pour  manière^ 
cz  Boiardo  ;  San:^  pour/î^;?;^,  chez  TA* 
>fte  pour  rimer  à  vfknz.a» 
Si  che  fenfatevoi^fenvifta  alitera 
Si  cangio  Brandiwarté  di  cohrei 
JEra  la  fua  faf^ione  in  due  maniera ^ 
A  la  donna  dlflanda  y  che  non  fanza 
Molta  ftéîfition  fiaua  di  quejlo. 
izj)nta  é*  Calcania^  pour  Orizonte  é*  Cal^ 
ncy  chez  Dante. 

MàfegHtmi  oramaf ,  che*lgir  mi  piace^ 
Ch'e  pefci  guizzan  su  per  l^orizenta^ 
E'I  carro  tutto  foural  loropace^ 
£*/  halzo  via  la  oltre  fi  dtfmonta* 
4 y  pour  /j  QQvaxxit  feccata  ]^ouï peccatiy  chez 
mefmc. 

£  (jael  cono/citor  de  lepeccata 
Vede  (jual  luogo  d^  m  fer  no  e  da  ejfa* 
,  pour  a  y  comme  Jopre  pour  fopra^  fttort 
m  fmra^  chez  rAriofte. 
Ando  alachîefa^  ed  oro  al  fafuatore-^ 
Ed  indi  vfci  con  gran  haldanza  fuore. 

pQur  /j  comme  pare  pour  pari  >  aiêanH 
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pour  auantl ,  înante  pour  wanti  >  chez  le 
iQcfmc»  h. 

Che  potredi  cercar  eittadi  e  ville^ 
La  terra  ferma  e  Pifole  del  mare^ 
Ne  credo  ch*vna  le  trouafii  pare* 
Che  non  gli  accade  di  fajfar  pïù  auante] 
'  fer  hauer  meglior  loco  e  pm  ahêndante. 
Lofece  ritrouar  da  vn  Negromante^ 
M  tempo  de  *noftri  aui  j  o  foco  inante. 
Ce  qui  arriuc  dans  les  perfonnes  du  verbe 
qui  termiRent  par  ;\  comme  la  féconde  (in 
guliere  du  prcfent  indicatif ,  par  excmpl 
mire  pour  miri  j  pour  rcfpondrc  à  fequire 
confume  çout  eof^Jumi^ponv  rcfpondre  i/u 
me^  celé  pour  celi-yperde  four  perdi. 
^nando  lamïco  mio  :  che  fat  f  che  mire} 
Chepenfi}  dtjfe-^  non  fat  tiôben  ch'k 
Son  de  la  turha  ^  e  mi  conuien  fequire 
Dante. 
Deh  perche  inanzi  tempo  tt  confume  f 
Mi  dice  con  pietate-y  a  che  par  verfi 
Heglï  occhi  trifti  vn  dokrofo fÎHme'i    P< 
trarq. 
•  ■■■  ^hor  perche  celé 

Le  fiu  vereragiohial  tuofedele.        Taff 
Chiando  mia  jpeme  già  condottA  al  verde^ 
E  pare  a  dir^perchetuo  valor  perde  ? 
itcs  trois  perfonnes  fingulicrcs  du  prcCp: 
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ubjonétif  de  la  première  coniugaifon,  corn- 
ue io  ripofe  pour  ripofi'i  tu  tYafpone  poar  truf" 
*)ortt ,  confole  poar  confoUi  Et  pour  la  troi- 
léme  pluriere  aux  Rimes  Sdracioles,com- 
yïCgîoueno  pour  giou'mc. 

Uk  tafciate  Stgnor  ch'io  mi  ripo/è'. 

Pot  dtio  quelchei  Paladin  rij^o/e^AtioRc» 
H  or  queftd  effigie  lor  dila  rama 

VoglW'  che  tu  di  -frofria  man  traffiortCy 
E  U  rivonga  emro  la  tua  mejchitai 
Io  fofcia  tncantû  adoprero  fi  forte.  TafTc. 
Mira  îl  ciel  com^  e  hello^  e  mira  il  foie ^ 

Ch'a  te  par  che  ne  ^nuiti^  ene  confole.  Idc, 
Ne  troHo  erhe  oforetti  che  migicHeno^  San- 
nazaro, 
La  fccorde  fingulîcrc  du  mcfme  temps  de 
a  ftconcle  t<  troificmc  coniugaifbn,  corn- 
ue pojfe  fourpûfii  ou  po/Ta  ,  diche  pour  dichi 
3U  dicdy  chez  Dante. 
Non  ho  parlait  si  chf  tu  non  pojfe 
Benveder^  ch'eifù  re^  che  chiefe  fenne^ 
K^ccioche  re  Jefficientc  fojfe. 
Came  dif/Je  ^  io  non  w  che  più  dtche. 
La  première  de  Timparfait  fubjondifjCom» 
-ne  credefTe  pour  creàe[?iy  moYîffe  pour  morifi^ 
:hez  le  mcfme  Dante. 

I0  credo  ch'ei  çredettc ,  ch'io  credeffe 
che  tante  voci  vfcïjfer  tra  que  bronchi 
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Dagente  che  fer  noi  i^àfcondejfe. 
tJMtntteche  îvmjjfirte  (jueflo  dijji^ 
V altro  fUgneua  JI ^  che  di  pietade 
lo  venni  mencoficoniio  morijfe. 
Ce  qu*ils  obfcruent  auflî  pour  les  pronoms 
affixes  mi-i  ti-^Ji^  ayvi^  comme parme  pour 
farmiytrûuarte  pouv  frotgarù  ^  riuoltojfe  pout 
riuolto^i^  raccontarue  fouv  racco9itaruu 

Hauer  la,  morte  inanzi  Agit  occhi  parme.  Pé- 
trarque. 
Mwgratîo  Diû^che  mi  fa  in  quefta  p^rte-^ 
Doue  lojperai  meno^  horâ  tronarte.    Aiiofte. 
Dopo  ifaluti  al  Conte  riuoltojje^ 
che  capûgifidico  che  di  lor  fojfc.        Idem. 
Donne  mie  iungofora  a  raccontarue.   Idem, 
Et  affez  fouuent  pour  le  plurier  des  noms 
terminez  en  e^  comme  amaritudine  ^omï ama- 
ritHdini^  chez  Sannazaro  da  Piftoia. 
E  per  nj,n  dolce  cento  amaritudine 
Guftano  ogn*  hor  3  fi  che  continua  viuona 
Inpena-ifuor  dogni  confuetudine. 
Dâpe  pour  dapi^i  concorde  pour  concordi  y  con- 
forte pour  cçriforti  ^  face  pour  faci  ,  chez 
Dante. 

Cojt  la  mente  mix  tra  quelle  dape 
Fatta  pm  grande  dife  fiej/a  vfcio^ 
E  chefifejfe  rimemhrar  nonfape. 
Corne  f^rAnno  ai  giuflt  preghi  for  de 


•ITALIEN;  4^. 

^dle  fujlantie ,  che  fer  dartni  wcgltA 
Ch'to  le  fregu^ty  à  tdcer  fur  concorde^ 
Mi  cjueflo  i  qaeiychafcermt  mi  fwr  forte ^ 
Perche  predefiwaî  A  fofiifoU 
A  (jueflo  njf^cto  ira  le  tue  c&nforte. 
Dinanzi  Agli  occhi  miei  le  quAttro  fàcé 
Stauano  accefe ,  e  cjueUa  ehe  prta  vennel 
Jmorhmcio  a  fâvjï più  viuace. 
Et  pour  le  pluricrdcs  noms  terminez  par  cl 
au  lieu  de  /,  ou  ^^  comme  cakagne  pour  ul-^ 
cagni  ou  cakagna  ,  membre  pour  memhri  olé 
memhra^  chez  Dante  \  offe  pour  efii  ou  éjfa^ 
chez  Pétrarque;  des  fingulicrs  caUdgfjPjmem^ 
hroy  ûjjo. 

Onde  lî  moltt  voltè  (i  nefidgnè 
Fer  la  puntura  de  la  rimembranzà 
che  folo  £  p^  dà  de  le  calcagne. 
H  ai  tu  mutai  0  e  rinOuatû  membre  ? 
Vidi  7  pianto  d*Egeria  in  veci  d^ojji 
Scilld  induràrfi  in  ptetra  afpra  e  al  peft^al 
che  del  mar  Siciliano  infamia  fojje: 
Et  quelquefois  pour  le  pluricr  des  nolnis 
nafculins  en  4,  comme  heréfiarche^otxt  here-^ 
^ârchi^  idolâtre  fùuï idolatri  ^  chez  Icraefme^ 
1     £d  io  Maeflro  3  quai  fin  quelle  gémi  y 
\         che  fepellite  àentré  da  quelU  arche 
Si  fan  fentir  con  gli  fojpir  dolenti  ? 
E'd egli  4  me ^qui  fM gli  her£/i4rohe\ 
à     lé  Partie^  D 
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E  ck  altro  e  da  tjoi  a  tidoUtre 

Se  non  ch*e'^!i  vno ,  e  'voi  noraîe  centc» 
(      ^hi  Confiant  m  5  di  quanio  mal  fu  ma- 
tre ,  crc. 
/,  pour  e^  comme  ijjo  pour  fjfo^forpri/û  pour 
fiffrefo^  auf5  chez  Dame. 

Che  non  f\  conuernaCocchio  forfrifo 
D'alcwsa  nebhia  andar  daîtanti  al  primo 
Mimfiro,  ch^è  diquei  dt paradt[o. 
Ce  qu'ils  obfcrucnt  fouucnt  en  la  prcmierG 
&  troifiéme  finguliere  de  l'imparfait  indi- 
catif de  la  féconde  &  troifiéme  coniugai- 
Con^  Comme  cndia  pour  credea^  fcUa  pour 
foUa^  hauia  pour  hauea^  duia  pour  dicea^  vc- 
^/ii  pour  vedeay  giungia  }^oxxï  gtrmgea. 
Nel  (omwciar  crédit 

Trouar  parUndo  al  mia  ardente  defire 
^uaLhe  breue  rtpofo'^  e  qualche  tregua. 
^uefla  fperanza  ai  dire 
Idiporfe  a  ragionar  qttd  ch*iû  fcntia,  Pé- 
trarque. 
^uim  a  l'infegne ,  che  pifYtar  folia^ 
.  FÙ  da  lei  conofcittto  da  lontanoy 
Corne  lei  Brandimarte  vide  pria.  Arioftc* 
Terche  di  lei  nïmico  »  e  di  pé^  gente 
Era  il  guerrier^  che  contra  lor  ventAy 
yccifo  âdejfa  hauea  il  padre  innocente  ^ 
Mvn  fratel^che  Jiio  al  monda  hauta^  Idc. 
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,  tffe  wandata  l'hauea  ifuel  mdl  vecthione 
CoH  figliuûl  /uo-i  chaîne  A  nome  Ar^atia^ 
E  mn  yberto-i  com'dU  àîcÏA.      Boiardo* 
Bcome  da  noi  fk  fi  dtlangaïo^ 

Chedigran  lunga  piu  mn  fi  vedia^ 
llfalfi)  vecchio  fi  fu  dimôHrato 
Cou  cm  a  venti  armât  i  in  cowpagnia^  Ide* 
Jrmidà^  che  pur  di  Rtnddo  brama 
La  morte ^con  fuagente  anco  gitingidi 
B  Je^  per  me  fatiar  fus  crudel  brama ^ 
in  gutderdofh  de  Uvcmkttao^rÏA^  H.A-' 
rioftc. 
Et  en  la  troiiîcnie  pcrfonne  de  Timparfaic 
fubjonftif,  comme  dîccjù  ^o\xz  dtcefje^amafii 
pour^w^r,  vutdefït  pour  vcddejfe. 
Non  lafciatiam  l'andare^  ferch^eidkefii^ 
Ida  pajfauam  Li  felua.  tuttautSy 
La  felua  dico  dijpiriii  fpeflu  DantC,^ 

Quand' ella mi  fe  dire^  cl/io  non  Tperafiiy 
Che  mai  fajji  piu  mia  j  ne  ftu  m^amafiH 
Arioftc. 
In  premio  promettendcU  a  ^ual d'e^h 
Chtn  qtêel  èenfiitto ,  in  qnella  gfAn  giot^ 

nata 
Degtinfedeli  piu  copia  vccidefii. 
Je  pourra,  en  la  troifiéme  pluricrc  de  Tim^ 
parfait  indicatif  de  la  féconde  èc  troifiéme 
coniugaifon ,  con^me  ptimo  pour  potcano;^ 
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hduieno  pour  haueano  ,  giaciene  pour  ^'4* 

E  machine  vedean^  ma  non  a  pieno 

Rtconofcer  la  forma  indï  potieno.  Arioftc, 
J^e^ge  Canntia^  e  prejfo  tJfho  eU  Reno 
Cio  chc  ï  pYîfihi  Saciu  e  Rheîi  haukno^ 
Taff'c. 
O^yii  cofa  âï  sir  âge  eragu  pieno^ 

VedeAnfiï  machi^e'n  monti  i  corpijtuolti^ 
La  iferiti  jh  imorfî^  e  qui  giaaeno 
Sottomorti  infefohi  egn  fepolti»  Idem* 
le  pour  />,  en  la  mefme  perfonne  pour  la 
quatriefme  coniugaifon  ,  comme  venteno 
pour  vemano  5  *v(cieno  pour  'ufcianiy  en  ces 
exemples  de  Taffc. 

JPot  due  ^egi  foggeîti  ancovenieno, 
E  thonoro  cen  ogni  modo  a  pieno^ 
che  di  fua  gente  porùno  i  coftumi:, 
Comincio  pofcia ,  e  dt  fua  hecca  vfcieno 
Piu  che  ntel  dolci  ^eloquensiA  i  fiumi. 
E  pour  Oy  comme fgliuûle  pouv^gHuch^chcz 
Dante. 

Lu  più  che  padre  mi  diffe ,  figliuole 
Vicnti  omd  ;  chCl  tempo ^  che  ce  impojio^ 
pil*  vtilmente  compartïr (i  vuole. 
O  pour  f »  comme prodo  ^Q\àt pr$de-y  lodo  pour 
hde^  vermo  pour  verme^como  pour  comCm 
l  qudfkvccifo  al  cam^  afttam  modo^        \ 
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Perche  ognvn  deju  fn  fi  ardente  e^rodo* 
Boiardo. 
Eu  egli  4  me  qm(l$  miferd  fnodo 
Tengân  C anime  trtfle  di  coloroy 
Che  vtffer  fenz^AfàmA  ,  e  jenz^  lodo. 
Dante. 
Equd  e  quei-i  che  cade  j  e  non  fi  corne 
Fer  forzd  di  Dïmon^cVa  terra  il  tirdj 
O  d'à  tira  opiUtion-^  che  Uga  Ihuomo. 
j  pour  0^  de  rcciproquemciit  o  pour  />  com- 
me fie  fi  pour  fiéjo  ,  mano  pour  maniy  chcZ 
Dante. 

che  fcHGôrgonfî  vaoftrâ ,  e  tu 7  vedelsiy 
NulU  farebhe  del  tornar  mai  fu/o* 
CofidiJJe  il  mcielîro ,  ed  eghfiej^i 
14 i  volje 3  e  non  fi  tenne aie  mie man't^ 
che  con  ie  fue  ancor  non  mi  chiudefu 
H  Al  ragunato  eftrctto  ad  ambe  r»ano 
£>uelche  (î  tojlo  tifà  flar  lontano* 
i^  pour  0^  comme  pozza  çoutpozzo^  chcit 
Dante, 

Cofi  girammo  de  la  Urda  pz\A 
Grand arco  tra  la  ripa  feca  elmtzz9 
Congli  oçchi  volti  a  chi  àel f'angoingozzu 
O  pour  4,  omme  candelo  pour  candeUj  chez 
Dante  :  Par  exemple  en  la  troifiéme  pluric- 
re  du  prefent  indicatif  de  la  première  con* 
iugaifon,  comme prtfiono  poixïfiiuanaivonno 

Diii 
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ponrvanm^  terminonno  pour  termina fts, 
JPerche  ogni giorno  Ivn  t dîro fi  fr'uieno 
Di  roba  o  viUy  e  fcACcianfi  m  eplio 
Fer  qudlche  fraudfdemiâ^  cht  fi  afcriuono^ 
Sanna^aroda  Pift, 
]^€r  fimigliarÇi  al  funto  qaanto  ponno 
Btoojjon ,  quanto  a  veder  fiia  jubltmi. 
^f*eglt  altrt  amori^  ckintorno  li  vonne-^ 
Si  chiaman  trom  del  dïuina  a.(pcîto^ 
Perche  il  primo  ternaro  termtnonnoD^nXc, 
Ipn  la  troîficme  pluricre  du  parfait  de  la 
tncfme  coniugaifon  ,  comme  trouoro  pouc 
trouaro ,  tornoro  pour  tornsro ,  la^^rtmoro  pour 
Ugrimàro ,  afin  de  rimer  à  loro ,  chez  l'A- 
îioftc, 

JE  Uggcndo  Mar/îfk  vi  trotiora 
E  Rug^ier  tradttori  ejjernowxti'^ 
Perche  partit i  da  le  guardie  loro. 
Scriue  Turpine ,  corne  fur  o  ai  fafi 
J>e  l'alio  AîUnte ,  che  i  cauallt  lora 
Tutti  in  vn punto  diuefjtarc  Jafii^  • 
Si  che  Came  venir  fs  ne  torncre^ 
Ahbracciandofi  inficme  lagrimoro. 
0  pour  »,  comme  foro  pouv  ffro y  lome  pour 
lumeyinfofo  pour  infuji^tribo  pour  tribu-^  chez 
Pante. 

jB  d'ejjer  mi  fared  là  doue  fur  o 

%^bbandon4fi  tfuoi  dé  Ganimcde^ 
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Quandofù  ratto  alfomwo  CûnciftoYo* 
Bï  fubito  drtzzato  dijjiy  corne 

Dicefii^  egli  hebhe?  non  wiue  eglt  ancofai 
'  Non  fiede gU occhi fuoi  il doicclome} 
lo  cHera  dvhbedtr  dejiderûfo 

2lon  gbel  ceUi'^mi  tutto  gliet aferji^ 
Ondet  lettQ  vn  foco  le  agita  infofo. 
Se  dimofirando  del  pih  alto  m  h. 
y  pour  o-i  comme  vui ,  nt$i ,  mutio^futto  >  ri/l 
puferot  au  lieu  àcvoi^  not^  motto^  fotto^  uf^ 
fofero. 

In  queflo {lato  fon  donna  fer vuu    Petrarq, 
facciant  de  le  lot  fcmïne  ad  alirut 

^el  ch\iltri  de  k  nofire  hanfatto  a  nui. 
Arioftc, 
E  perche  Amer  mi  (IrH^gcafi  (utto, 

Cfjfo  non  pote  a  far  mutto.  Cino» 

Pih  jptace  a.  Dio  ,  e  péri  /landi  futto 
I  frodoUnti ,  t  piu  dolor  gli  ajfdey 
Dt  violent  t  tl  prtmo  cerchio  e  tuttO.Dâht, 
Al  fin  le  dMte  forti  mi  rtjpuftro 
Cerca  Calu  cîttade^  oue  i  Calciâici 
Sopra  il  vecchto/epo/cro  Ji Cûn/j^/trû.Szn" 
nazaio. 
Au  pour  0^  par  exemple  afiro^  tefaurù ,  tauro 
pour  rimer  à  lauro^  au  lieu  qu'on  die  com- 
munément oroyteforo^toroi  Naulo  pour  ni^lop 
iaude  pour  lode^frande  ^OMifrcd'. 

D  iiij 
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y  pour  /,  par  exemple  [aux  participes  de  la 
quatrième  cqniugaifon,  comme  feruto  pour 
ferito  y  fetfite  pour  feriteyparimû  pouvparWû^ 
^entute  poux  fentite* 

Sept  a  cawpo  Picenfia  combattutQ^ 
OnSei  refente  Jpezzerà  la  nebhiay 
si  cUogni  Bianco  ne  fdrà  feruto.  Dante, 
yorria  di  fua  man  profria  aie  ftrute 

Delfuo  car»  figmr  recarjalate»      TafTe. 
Trouandûmi  partHto  1 

Va  que^  beglï  occhi ,  ou'io  fhc  gia  vedutol 
Cino. 
J>i  moite  cka  Ufinfifonfentute^ 
Che  le  lorbeSez^zemn  hanconofàute.  Sa- 
chetti. 
P  pour^'5Comme^i^tf  pour  beuo^defcribû  poux 
flefcnuo  5  afin  de  rcfpoadrc  à  ctbo  en  ce  licq 
jlc  Pétrarque. 

pafco  U  mente  d*vn  fi  nobilcibo^ 
Ch'amhrofia  a  Nettar  non  inuidw  a  Gioue^ 
che  fol  mirandâ  -i  oblia  ne  Calma  pioue 
jy$^nialtro  dolce<y  elethe  alfondo  bibûy 
Talhrcljodo  dtrcofe^e'ncordefcribo^  &c. 
Cpour  gy  commcloco  pour  tf^o^oy  pour  rimer 
par  exemple  à  poco.  Et  réciproquement  g 
pour  Cy  comme  fego  pour  feco  J.  jeeum  pour 
çimer  à  legoy  chex  Dante. 
C  pour  4  aux  pluriers  terminez,  par  exeraj 
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pic  en  alli  &  elli ,  comme  pour  rimer  à 
dfbâglh  ie  puis  dire  CanagU  pour  CahaUî^  pour 
rimer  ifaeglhfrategli  çoMifratelli, 
T  pour  dy  comme  mafre  pour  madrCypAtre 
foutpadre^  pour  refpondre  à  idolâtre  en  ce 
lieu  de  Dante. 

Fatto  vhauete'Diodoro  e  d'argento^ 
E  cUâltYo  è  davoi  aïtdoUtre^ 
Se  non  cUegli  vno  >  e  vo$  norate  cento^ 
Ahi  £onJlanttn  dt  quanto  mal  fh  matre^ 
Non  la  ttta  contierfion-^  ma  qtuUa  dote 
Chc  da  te  frefe  il  frimo  riçco  pâtre- 
Et  réciproquement  le  d  pour  /,  ainfi  par 
vneneceffitc  de  rime  Ton  pourroit  dire/>r4- 
do  au  lieu  dcpratoy  pour  refpondre  par  cxcru- 
ple  igrado.  Le  d  êc  le  /^le  trouuent  indif^ 
feremment  pour  terminaifon  aux  noms  qui 
viennent  des  Latins  en  tas  & /^5  comme //- 
birîate  ou  liber tade^  oneftate  ou  oneftâde ,  p/V- 
tate  ou  pietade ,  crudeltaie  ou  crudeltade ,  v/'r- 
tute  ou  virtute  ^  gionentute  ow  giouenf/sde  y  &S 
ainfi  des  autres. 

L  pour  r,  en  la  terminaifon  des  infinitifs, 
lors  que  Tinfinicif  fc  trouue  ioint  à  Tvn  des 
pronoms  affixes  loja^  liy  Uy  ainfi  qu'en  vfent 
vulgairement  les  Efpagnols,qui  difcnt  A/i- 
^/lo  pour  hazerlo,  querella  çout  quererUy  èC 
ainfi  des  autres  j  commc^r^/^^^  pour  gettarh^ 
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cojlallo  pour  co(/arU  y  âHn  de  rimer  à  Cduailo^ 
njedello  pour  vederlo  ,  afia  de  refpondrc  à 

E  verfg  dï  Btunor  funfe  ilCauatio^ 

Dijj)â/fû  al  tutto  de  tarctongittalh,    Bo« 
iardo. 
Grida^fcefidi  Udron  del  mio  Cafiallo^ 
Che  mi  fia  toit  oit  mw  fatir  non  foglio^ 
MÀben  fo  acht  lo  vuol  carocojlalio.    A* 
rioftc, 
Bd  hà  faccia  dï  ane'^  ed  a  vedcllo 
Dirai  che  tinghi ,  e  vdtr  credi  i  Utr^tf^ 
Foi  vimo  il  fero  m  fingoUr  due/loJTzKo. 
VedelU  pour  vederdd  ,  afin  de  refpondrc  à 

K^  me  pare  il  contrario^  e  tento  ckella 
Non  habita  a  fchtfo  tl  mio  dir  troppo  ha^ 

ntile^ 
Vegna  d^ajjaifiu  alto^  e  filt  fottile^ 
Echî  noH  crede  venga  eglt  a  vedellâ»  Pé- 
trarque. 
CkeJJendo  eau  fa  del  mio  malflata  ella^ 
lû'  todiai  st-^  che  non  pote  a  vedella^Pidoû 
Yedelli  pour  vederli^^fin  de  rimer  à  Murceli 
t  quelit^  l'Ariofte  en  fcs  Stances  parlant  de* 
fcntimens  de  laSibille  Cumée ,  fur  le  dcl 
fcin  que  prit  l'Empereur  Conftantin  de    ; 
transférer  le  fiege  de  TEmpirc,  de  Rome  î 
Conftantinoplc, 


ITALIEN.  s^ 

H  perde  ha^*ea  fer  le  belle  ofre  antkhe 
De  Cefurty  e  de  Scifij<i  e  de  Mauellp 
Le  'voglie  âncoi^,^  cern  hebbe  Jempre^amkhe 
A  l*alfû  imferio ,  che^  accrebter  quelli^ 
Va,  dtfcorrendo  corne  rompa  e  'ntrkhe 
Le  fila  or  dite;  e*n  fomma  fkrvedelii 
Dtfe^na,  le  ruine  e  i  graut  dânni 
ChAuca  Italia  afatir  ne  faturiànni^ 

METATHESE. 

La  Mcrathefe  tranfpofcles  lettres  de  k 
^iitionjafin  detombei  dans  laRime^ainfi 
Dante  a  dit  lagro^OMi  largo^  afin  dcjrefpon- 
ire  à  wiqro^  tuhro  pour  turboy  firufo  ^owï flu'» 
?r^5  isquAtra  pour  tsquarta. 
Non  è  fin*^  cagton  C  and  are  al  cupo 
Vaolji  ne  l'alto  lày  doue  Mkhele 
fi  la  vendetta  delfuperho  Strupo* 
Clt  Qcchi  hà  vermiglïy  la  barba  vnta  e  atray^ 
El  ventre  Urgo^  e  vnghiats  le  mani^ 
G^affi.t  ^li  Iptrtïy  e  tngoia-^  e  istjuatra. 
\\nCi  qn*il  arriue  fouuent  de  ;?75aprcs^,aux 
r.ocs  qui  rcçoiucnt  ngy  dans  leur  conipo- 
ition  3  comme  vengo  vegno ,  venga  ^vegna^ 
yiuengo  deaegnoy  dmenga  diuegna  j  tengo  tegno^ 
engA  tegna  >  at tengo  attcgno-^  attenga  attegna; 
imafsga  rimagno  ,  rimanga  rtma^na  ;  pongê 
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ppgno^fongapogna  ;  gi»ngogwgno^giungé^giu^ 
gna  ;  WAi^gt  magm  5  U  autres  fcmblables 
verbes. 

^ando  4gli  ardenti  rai  ne  fée  diuegno.Sdegno. 
E  fûto  ad  *^^n  imagine  mattegnc^     1  ngegno. 
Çh'oue  la  mffra  armât  a  in  r$ta  pognaVcrgogna 
$€n  torra  ïmprefa  fiu  d*ogm  aitra  degna^ 
Ma  non  fero  ch*a  fin  mai  ft  nevegna. 
Siponc  in  mez>0  l'vna  e  falfra  pugna^ 
Perche  in  atuto  0uè  hijogne  giugna. 
Ciujlo  non  è  ch\i  vadafolo  ^  e  tu  rimagna. 
Compagna. 
Et  quelquefois  tout  au  contraire,  c  cft  à  dii 
rctranfpofant^j  après  ^y,  quand  le  mot  s'c  - 
crit  par^/75  comme  punga  fout  pugna^  afii  1 
de  rimer  à  giunga  chez  Dante. 
Fur  a  noi  conuerra  vtncer  lapungay 
Cotnincio  ei-^je  mn^  tal  ne  s'offerfe. 
O  quanto  tarda  a  me^  cUaltri  qui  giunga* 

T  M  E  S  E. 

La  Tmcfe  coupe  vne  di(îlion  en  deux,  c 

vne  diâ:ion  fimplc  ,  ainfi  que  l'Ariofte 

quelquefois  coupé  les  aduerbcs  en  mem 

comme  direttamenre^  aua9.Chant.Stan.41 

K^neorch'egli  conofca^  che  diretta- 

iJifteme  ^fua  maejli  danm  Ji faccia. 
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3u  vne  diûion  conipoiccjcommc  Fiordiligi^ 
hcz  le  mefmc. 
Ne  men  îi  raccomando  U  ma  FiûrJi" 
Ma  dir  n^n  foû  itgi^  e  aui  fimo, 
\  quoy  nous  pourrons  aajoufter  la  licence 
le  deftâchcr  raiticlc  de  fon  nom  en  vers 
lifFcrcnSj  comme  en  ct%  exemples. 
Mûj^tmi  5  cH  duc  A  mie  fi  mcffe  per  U 

Luûghi  /pediti  per  lurjgo  U  rcccia.  Dante* 
E  (juinci  Hpettê  5  e  le  mammelle^  e  delà 

Suaforma^infin  doue  vergogna  rW^.Taffb* 
Tf}  ai  e  ne  mttt  mdammo  enando  nele 

MtnACcioJe  ondeper  cammo  obliquo.  A  riofl:« 
Ma  glt  on^i  e  U  huoni  diccn  mal  di 

Te  j  e  dicvn  ver-^  &Cé  Idem. 

P^ffeYÏY  que  fi  a  fugïja  ^finche  dele 
FoyzjÇ  di  Carlo  fi  tragga  Agramante. 

SINERESE  ET  DIERESE. 

La  Sinerefc  réduit  deux  fillabes  à  vne, 
fin  de  trouuer  ia  mefurc  du  vers,  comme 
oia^àz  deux  fillabes, rednit  à  vut-^frimaio 
i  Pifiûia:,  de  trois  réduits  à  àeùx-^Me»elaû  de 
[uatrc  à  trois ^  en  ces  vers. 
Ondel  muer  nie  noia^  »e  jo  tnorirt 
Ne  lojlato  primato  non  fi  rinfilua» 
Ecco  (in  da  Fifioia^Gmtt^n  da  Rezzffl 
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K^gunannone  e  Menelao^  che'n  /pofe 
Toco  felict  al  monâo  fer  gfân  rijftn 
La  Dierefc  au  contraire  d'vnc  fillabe  en 
Fiitdcux,  comme  <?/wf,dedcux  fillabesrc- 
.luit  à  trois  ^  FfLuJima  de  trois  réduit  à  qua- 
tre* ^ 
Cime  trrra  ^e  fatto  ilfuo  bel  'vifoé 
Inr  laufima  d  fa  qui  II  are  a  fegno^ 

ECTASE  ET  SISTOLE. 

L'Edafe  rend  longue  la  fillabe  qui  de  fa 
nature  doit  edre  breue,  comme  en  cc^  mots 
AnÛQCo^  hûmilï^  stmtk'^  pietà,  città^  lefquels 
prennent  Taccenten  la  pénultième  Anuoco-^ 
humiU^fimile^  f  téta  y  Cita^  en  ces  vers. 
I>t£i  Seleuco ,  iofono^  e  quejli  c  Anîmo.  P#^ 

trarque. 
'EU  braccta  gent'tU 

jEi  dolct  fdegm  altïetamente  humili.    I  dem* 
Ofur  hauejù  fra  îetâde  acerba^, 
Dteci  altridi  valotal  tuo  fimilu         Taflfoi 
Ctoogni  aima  fuo-ihemhe  gtoconda  c  Iteta^ 
Solo  a  vederle  wîenerïrdtfïeta.         Idem*  i 
"S-Cco  vn  degli  anz,'an  di  fanîa  Cita^ 
lâettete  il  fotto^  clfto  torm  fer  anche 
Atjuella  terra  ^  che  n'i  benfornita.    Dante. 
^JLaSifioleau  contraire  rend  brcue  la  fillabe. 
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qui  de  fa  nature  cft  longue^cc  qui  le  fait  pour 
trouuer  la  tcrminaifon  Sdruciolcjpar  exem- 
ple dfjpuio-^  tmfuto^  diuiàû  \  Ec  la  première  fie 
féconde  pluricre  de  rimparfair  indicatif, 
CQmvi\c  Andâuame ^ânàduâte-i  en  Rimes  Sdra- 
ciolcs  5  renuaycronr  lacccnt  fur  l'antcpe- 
nulticmc ,  afin  de  faire  la  pénultième  breuc, 
difputo 'i  imfuto^diiéido^  andiuAmo  -iAndâuate^ 
é'c.  comme  en  ces  exemples  de  Sanna- 
zaro. 

L^  rofi  nonhaHpiù  (juel  cfiUr  viuidû-i 
Pûichel  mio  Solnafcoft  i  faggi  lucide 
Dai  (juaï  ftr  taniû  fpatio  oggi  mt  diuiâû. 
Tu  ftt  U  via ,  che  per  le  fioggie  affangAfi\ 
lui  s'âÇcofe^  cjuando  a  cafa  AndAuamOy 
^  litl  che  îaI  vïha  ,  che  luîjhjjù  fiangajî^ 
NSjfunvi  riguardo^  perche  cantaucimo^ 
Ma  mansii  ce»a  venm  vn  paflor  fuhiio 
A\  mjho  alhergB^  quando  al  focQ  fiauamo, 

PARELCON. 

La  Parelcon  infère  quelque  fillabe  ou 
quelque  diftion  dans  le  vers  ,  feulement 
pour  le  remplir,  fi:  fans  que  telle  fillabc ou 
didion  apporte  rien  au  fcnsjce  qu'ils  font 
ou  pour  trouuer  la  rime,  ou  pour  rencontrer 
la  mcfure  ^  comme  ne  ^ci^  par  exemple 
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tnene  ^fene  Jàù  ^  Itci^  quici^^u  lieu  de  me^fei 
là^lh  ?»^\  en  ces  exemples  de  Dante. 
*  E  dice  5  laffa ,  che  farà  di  me  m  ? 
^»egli  €  iafon^che  fercuore  e  fer  fenno 
Li  Cûkhi  dcl  montonfrmatifene. 
Tet  ejfer  pure  aïhora  volto  in  lacii 
Perche  m'accorfi  chel  faffo  era  Itcii, 
Si  venne  diducendo  mfiQo  a  quicu 
Se  nenfe  poux  fe  nonitn  la  troifiéme  chah- 
fon  de  Pétrarque. 

A  qualunque  animale  nlherga  interra 
Se  non  fe  alquanti -y  channe  tnodio  il  Sole, 
Mais  il  vaut  mieux  retrancher  ccyr,camm* 
fuperflu,  &  dire  fimplemenr. 

Se  non  aiquanti  channo  in  odio  il  foie. 
Outre  que  le  vers  aura  la  inefme  mefure,  i 
y  a  de  rapparcccquccefoitpluftoftvnefau 
te  d'impreffion  qtfvnc  propriété  de  langa- 
ge, n'en  déplaife  à  Monfieur  Bcmbo  qui  1  i 
remarque  pour  telle,  au  moins  ne  fetrou 
ue-t'cUe  en  aucun  autre  lieu  de  Pctrarqu  ; 
qu'en  cettuy  cy. 

Le  pronom  ejjo-^  après  vnc  prcpofition  com 
me  en  ces  exemples  deDantc* 
Con  ejfo  'vn  folpo  fer  la  man  d*Artlù 
Soura  eJfo  tl  f^e:^  di  ctafcuna  fpalla 
N&i  erauam  Ungo  ejfoil  mare  ancoral 

ANASTROPHi 
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ANASTROPHE* 

L'Anaftrophc  rcnucrfc  lordtc  naturel  des 
mors  5  comme  ptà  mclto  pour  molto  fik^  pk 
mdi  pour  mai  p:h 

Verg/^efifrati  vfndermi  più  w^//^.  PctrarcjJ 
Chtta  f  fietîc^  e  non  parlo  pih  waU 

SINECDOCHB. 

j  La  Sinccdochc  fait  cbnucnir  radieôif 
\  auec  le  nom  du  tout,  au  lieu  de  le  faire  con- 
uenir  auec  la  partie  du  tout,  comme  ci  ntodi 
ftrro  i pi'e^  Ufeffa  ignudâ-^  h  membre  armato^ 
humidd^lt  occhi^tintA  le  gotte^  èiaxfea  Hvolto^ 
negktta  tlcrin^pillida  iicor^io^ciiGcsycïS» 

P^edi  V entre  belU^  e  con  là  ^Marfe 
j  Cimo  diferro  i  pie^  le  hraccia^  tUoRôx  Pc* 

trarquei 
:,      SUudfi  il  cafita»  ^  U  tejia  ignuâo^ 
*      L e  nàtmhrA  Atmaîo  ^  e  con  parpureù  vianfû 
Lungedue  paggt  hdugan  l'elmoeU  fmdûé 

TâfTo, 
Humlda,  gli  occhi^  e  ïvna,  e  tdtra^otdà 

Marin. 
Làfàa  imperfetta  l'opfd 
Ld  flmphcettA  ,  <  Untê 
L  Partie.  E 
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Di  vergôgnofa  porpotA  legote»        Idem. 
Vergine  hune  a  il  bel  volto ,  e  le  gôte 

Vermizlia,  Idem. 

^Ftigge  neglettA  il  crin^pûUida  ilcorno.  Gua- 

rin. 
VaU  e  Ia  fronîe  orrthilmente  adorno 
D^AUfAte  comhc'i  e  dt  purpuree  cre(îe* 
Au  lieu  de  dire  cimi  ï  pie  di  ferro  ,  U  tesfa 
ignuda  j  le  membrA  armate  ,  humidi  gli  occhiy 
(Src.  De  mcfmc  que  les  Latins  diient  par 
exemple,  nuds  genu^fixm  oculos-y  au  lieu  de 
nudo  genu ,  fixis  oculis ,  &  autres  femblablcs 
en  CCS  vers  de  Virgile. 

NudA  genu  ^  nodû^ue  fif»us  colle B a  fluentes, 
Tawf^  AdhdC  oculos  horrenda  tn  virgtne  ^xm, 

ENALLAGE. 

L*Enallàgc  met  vnc  partie  pour  vne  au- 
tre, comme  //pour  /<?,  vg,  il fcado^ilfpirîo^ 
au  lieu  de  lo  fcndo^  lo  Jpittto. 

Gli  hi  rottoUfindo  il  CAUAUcre  ardito,  Bo- 
iardo. 

VaneUo-i  in  cuï  et  a  chïufo  il  jpirto  inquiéta. 
Ariofte. 
Lo  pour  ?/,  comme  lo  belle  ftile^  alo  riecopA- 
lAX^Oy  pour  il  heflo  fiile ,  aI  ricco palazzo* 

Lo  bcSo  (liU,  chc  ni  ha  fAtto  honçre.    Dante. 


<»N^; 
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F  cerne  fin  a  là  ricco  falazz9 
G  II  hauea  dccompA^nanl  firvalente.'Eohvd^ 
Principalement  deuant  les  monofillabes, 
comme  lûEiy  lu  Diûy  loCicl^  lo  mal^  h  mio^ 
lu  cui» 

Venne  inconftgVto  lo ReGaldfiûffr.'Boizïdo^ 
Chi  puo  KArrar'yCome  confulo  e  ftufido 
Rimafc'y  laJJoluîyloDio  feluAtko.       Marill^ 
Che'l  vofiro  Furo^A  eut  loCkl  comfarU^ 

Taffo. 
Tôt  rifletti  ef'eifdi  lo  nfaldefire.    Stîglîanîj 
Tu  fe  lo  mio  waejlro ,  e 7  mio  autcre*  Dante  i 
E  pitt  cotei,  lo  cui  bel  vï(o  Adore.  Petrarqu o  ; 
Vn  pronom  pour  vn  autre,  comme /d  pour 
'oiui^lei  pour  colci-i  par  exemple ,  ai  Ui  pouç 
UcôUi^cn  cet  exemple  dcTaflb* 
Di  che  cantAT  deggio} 
Di  Cloriy  o  £ AtalantAt 
O  pur  corne  mwuoglia  alto  dejto^ 
Dt  lei  ché*n  qneflA  rius 
S*e  moflrA  informa  dï  celé  fie  dinal 
^oi  pour  f/j  lui  pour  gli^  en  ces  exemples  dq 
nefme  Auteur. 
Non  venir  feco  tu^mà  reîla  dpprejji 
odT/  Re  de'Greci  afrouocar  l*aiutOf 
Che  gia  pïk  dvna  mita  hà  noi  promejjil 
Dïjje  al  fuo  uunùo  Dio ,  Goffredo  troua^ 
E'n  mio  nomcdi  hi^perchcji  cejpa.         \ 
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Vn  temps  pour  vn  autre  ,  par  exemple  le 
parfait  redouble  au  lieu  du  parfait  (impie, 
ainfi  en  vfc  fouuent  le  Comte  Boiardo  dans 
fou  Roland  amoureuXî  comme  hehhelo  lïun- 
to  pour  giunfelo  ,  hehbe  pariito  pour  farti^  (i  • 
fu  Unciato  poury?  Uncth^^Çi  fh  r^Uegrata  pour 
y?  r  allegro, 

J^lcns  con  fuTia  j  e  cùH  fotente  trarciû 

h ehhelû  gîuntû  a  mez,o  dit  mofiaccïc* 
£  Cûn  la  îjffdâa  fopra  i\tmo  ginnfe 
^uel  colfQ ,  e  fin*  al  col  Ihehbe  partito^ 
E  de  iarcion  a  terra  lo  dtfltfe, 
llqtial  tuîte  fïen  dUra ,  e  dï  di^erto 
Addojfo  il  Cauallierfi  fu  lanciafo, 
Ld  donna ^chera  molto  afflukata^ 
Com  hebbe  vtfla  quelU  capanetta^ 
Suhïîamente  fi  fu  ratlegratd* 
Vnc  prepofition  pour  vne  autre,  comme  il 
arriuc  fouuent  de  in  au  lieu  de  ne^  comme 
en  CCS  exemples  de  Sannazaro» 

'ïrAgghiûtti  il  trïflo  corpo  in  le  tue  vtfcere* 
JDefcriui  i  mici  dolori  tn  le  tue  fogUe, 
JSaffa  tornarne  in  la  terrena  fcor^. 
Enfin  vous  remarquerez  que  les  Poètes 
vfcnt  de  quantité  de  mots  impropres  ,  ou 
Latins,  ou  vieux Tofcans,  qui  font  abfolu- 
ment  bannis  de  la  profe  s  tels  que  font  les 
fuiuans» 
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i^HYO  pour  cro ,  &  autres  par  la  diphton- 
gue AU  y  comme  tâuro  pour  toro^  tejauro  pour 
le/oroy  cUufiro  pour  cbioflrQ  ^  naulo  pour  mlo^ 
An(o  pour  0^0  3  Uude  pour  i^^r  ,  fraude  pour 

Auricome ^  chc  hà  la  ch'iomA  d'orâ, 

Aflreâ y  ceUfte  ^  gtufto  \  du  iubftantif  Ajîreû. 

Arto^^retto. 

Almo  3  ucelUnte^fîngoUre* 

AÏynA^i  anïmA^ 

A  me  lu  i  firua ,  faute, 

Adulto ,  grande, 

Aprke  5  (cdfertOy  effô/fo  al  Sole. 

Adro  ;  fozzo  ,  bmtto, 

A  no  y  mro^  ojcura, 

AluQ^ventrcn  Agognare^  defderAre^i>rawâre ;qui 

n*a  en  vlage  que  Agogn^^  ^S^S^^  &  ^go^ 

g^a. 
Anctdere  5  vccidere ,  ammazzare^ 
Al}e^  afpide.      Arroge  y  accrefce.      Arreqnia^ 

rtpofa. 
Ait  a ,  aiuto.    Aitare  y  amtare. 
Aage/loy  'vaeUê. 

Belua^  prononçant  \v  confonante,^^i^. 
hrullo  ou  brolh  i  pelato ,  fc^titCAto. 
Brama  î  verno-^fieddo. 

BcAtitndo  ^  btatitudtne%    Et  plufieurs  aucrjS 

E  iij 
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de  mcfmc  ,  imitez  du  nominatif,  comme 
imago  ^  gra/tdû^  turho^  Scipioy  yarroy  Cartagei 
au  lieu  que  la  profe  reçoit  l'ablatif,  ima^i- 
ne^  grandi fje  ^  turhinCy  Safione^  Varr^ne-i  Car^ 

tagine* 
Crîbro ,  criueBo^    Cunta  de  cunUd  j  di»cçr^',t4r^ 

dar/^t. 
Cete  9  haieftd» 
Cacume^  cima* 
Carmeyverfû. 

Cupidtfy  htAmofo.    Câtufco^  rijjflendente. 
Cuna^  mil  A. 
Crudo^  crudeîe. 

Diuûy  dwino»    Diua  ;  diuha  ^  de  a. 
J>eU^o  y  P^SjZO  y  m^to* 
Dorpy  dojfo. 

Dumï-i  (pi»f;  Et  pour  les  Sdruciolcs,  du' 
Pforai  de  mefmc  que  fratora  pour  prati^fi»' 
tnora  pour  ptimi^  ramora  pour  ramt^  cor  pou 
pour  cor  fi  ?  ermora  pour  orme  ,  tormora  pou; 
forme  ycofitimora,  pour  cojiumi;  &  autres  fera 
blablçs. 

Duo  &  dut  )  due.    La  dimane ,  la  mattina. 
Defioy  ou  d'tfiûy  ou  dcfire  pour  defiderto. 
D Annota^  Danubhio* 
Delibare^gtêfiare:  Dtfctnte^  che  impara d\iL^ 

tin  difcens, 
Delubro'^  tempioy  chiefa. 
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EtefA  chezDaniC5&  Etra  chez  Arioftc,pouc 

jiere  ou  aria, 
Ebtérn$  &  EhnrmO'i  (Tauorio, 
Bhroi  ehrioy  briaco. 
Epa  ,  fancia. 

Eûi^  ùrkntali'^  comme  lidi  toi. 
Eflra  fouïfuori^  chez  Tanfillo. 
Egroi  dehole^  infhrng. 
Ergere  ;  tnalzare  5  leuare  m  aho  :  Erto  ;  ritto^ 

inalzato. 
Frate  &  Snora  5  Fratello  &  forelU. 
Femmineo  ,  femminïle.    Et  pluficurs  autres 
adjcétifs  de  mcfmeterminaifon,  imitez  des 
Latins,  comme  ligneo^ferreo ^^annco ^igncQ^ 
croceo-i  ehurneo^  'vipereoy  vergmeo. 
Filoména -i  ro^ignuolo. 
Fedû  3  j^oYco  3  déforme* 
Ffiro^  ladro.    Furare  ^rnbare. 
Fidoy  fedele. 

Fello'^  crudele ^ïnfedek ^  maligno. 
Fteuole ,  dehole, 
Fulgeme^  rifpkn dente. 
Face  pour  ^à. 
Frale\  jragtle, 
Foro  ^y  buco  y  per/uggiû. 
Frangere^  rompere. 

Cramoy  tnfeltce.  Gtamare^eontrijlarefêff^iggerel 
CraiOj  Greco. 

E  uij 
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/Jdggiô^  Bc  chez  Dante  ml^h  pour  hk  Ha^ 

gta  à*  haid  pour  hMia*  Haue  pour  hà. 
Jiebe  d  u  Latin  5  hebes ,  rintu^T^to*    Humcro 

Jgne-ifitoco.    Jndfilto^  perdonato. 

ImOi  bâjjo,    Inofpitc ,  vg.  luoghi  imsfidy  a/^fs 

e  folnari^ 
Jnimune  5  libero ,  francs»    Inulîo  5  impunito»     % 

Inermey  difurmate» 
Jmmaney  gra/ide ^horrendo yCrudele» 
jHdnte  &  manu  pour  irtanzi ,  â  caufe  de  la 

rime, 
JnuîdO'^lnuidiùfo,  Inerte -^  dappoco^fcnz^aarte. 
Jtnmenfo , ^rand'tpmo^    interfttw ;  j^atio ,  m^ 

terudllù. 
îmago  pour  imagine^  que  l'on  peut  dhcima^ 

ge^  à  caufe  de  la  rime. 
Jnfembre^  ïnfieme^    lrrettto\  allaccUto ,  ftefa  ^ 

inuùlto  nelle  retK 
JtâlOi  luliane. 
Jbero  cjr  Ijpdno ,  Spagnuolo. 
lnalbare\  tmbiancare^  iliuJir^Te% 
Ire  &  gtre-i  andare, 
Lemhoyfalda^ 
/.abhiûj  Ubbro, 
tabe  5  macchia^  rcuia, 
ludû^^9€û^^ 
latrare,  abbaiatel 
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Lâmpây  luce. 

LtZjO  j  puzza\  fetore^ 

Lueypefie, 

Mâgno ,  glande. 

UtTQ  &  Mirandû ,  tnorAfttgliçf)^ 

'JHeJlo^  tn/le. 

Mendace^  bugiatdo* 

M  tilt  a  ^  mulcfa-y  fena-^  cafligCm 

Nato  5  figliaolo,    M €tîQ ,  mtfura^ 

l^uta  5  nocchuro* 

Nûmare'^nominare'^chiamare. 

Vêndo^  fefo^    Flaujiro ,  catyc* 

Vronubây  comme  pranuba  la  Moglie  Jel pd/fâ^ 
te,     Arioftc. 

^recey  àc  chez  Dsinte preco -^  preghiera. 

"afco  j  f/i(cùlo, 
j  ^éirgclo  ^  p^rgoletto-i  f^nciuUêi  doù  vient  le 
\     Ycrbc  pargoleggtorc^  fairç  Tcnfant, 
i  'rocelld ,  umpc/léi^, 

\  'engltû^  "ueglio-i  fpeglio ,  au  lieu  de  pericm^ 

\    wccchio-i/pecchto, 

\  ^êlue^  poluere. 

\  'ulcro  5  helto.  Affulcrare^  abbelliri. 

\  lubbo  &  roggtg^  YQJp}^^ 
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Sermone'^di/cerfi-y  ragionamtnto, 

Sfemt  pour  j^eranza-^  &  a  la  fia  dny ctsjpe/te, 

Sfeco  j  antro ,  grotta* 

Saggû  &  Jàgga^  )^o\xïfaggio&fdggid:,  chc2 

Bcmbo. 
Supno:^  Diori»gratio  C0n  Mani  alcielfuftju. 
Suolo^  terra. 
Sotio  5  comfdgno* 
Saccie  é*  f^fff^  ^o  :  /kpe  5  si, 
Scofcendere  &  dtfcofcendere\  romferé  y/partire. 
Scabbia  5  rogna. 
Soluere ,  fmgltcrc. 
Tuha^tromba, 

Telû ,  dardo. 

TebrOi  Teuere'.  Et  à  caufcdc  la  nti\zTibrû, 

Ter  gère  5  nettare  j  folire. 

Tefcoi  tdfuâ'i  vêle  no. 

Vepllo'^  bandtera^  infegna.    Fetufio^  avtico. 

Vitto  de  vi6fH4  pour  'vtnto^  à  caufc  de  la  riir 

Vnqun^  vnejuanche^  vn^uamoimâi. 

Vampa  ^fiamma.       Firo^  huomo. 

Vurco ,  f^Jfaggio*    Vdrcare ,  f  effare. 

Zeba^  CApra. 

Zancà ,  gamba* 

Et  pluficurs  verbes  dcfcâiifs ,  imitez 

Latin,  comme  lede  de  ledit ^  vige  de  vi^ 

vrge  dvTgety  cufe\àe  çufity  tube  de  iabet^ 

ge  ^angit^  pauc  dcpâuety  folce  de  fulcit^  m 
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&C  wulfe  de  mtilget  &  muljit  ^  elice  de  elnit^ 
tmfulfe  àiimpuiit^tAnge  àctAngit^torfebLior- 
fâ  de  torpetèc  îorpcaî^duce  de  ducn-yftrue  ôC 
firuadcfr^er  &cfirueatyreh^que  &  reltnqua  de 
nUncjuU  &  relintjuat^  refulge  àC  refaire  dcrr- 
yj^^^/  &  nfulfit-iinfulfe  àLtfdfulfit^âuutfe  à'nuuU 
fit^ctr^onfulfe  de  circonfu^^t^'voiue  de  voltéit^ 
rïuulue  de  reuoluit^  inuolue  ^inaolaitj  r idole  de 
redolet^  mifereic  de  mifererei  algere  &a'gerej au 
parfait  4/^  d'al/i^alfe  d'alfit^  au  participe 4/- 
^f/î/f  dW^^wi  :  cW(7  5  ^^/f  ÔC  f^/4  du  verbe  co- 
lère :Jîa  &  yf^  poutfarâ  du  L^xmfietyjiano^ 
Jieno  de  fient.    For^  de  yirr«; ,  j^rr/ ,  foret  5  3C 
au  "^Imïtï  foran  de  forent.  Redire^  du  Latin 
r^iér^ ,  qu'on  dit  riedere  pour  /rj  sdrucio* 
Us  5  au  prcfent  indicatif ,  rïedo^  riedi ,  ric" 
de  5  riedono  ,  au  fubionctif  rieda  ,  r/^-rf^- 
n^  :  Cherere  de  quxrere  ou  requtrere  ,  lequel 
n'a  que  C^&irr^  ou  chero  ^  Chtere  ou  CÂ^rr, 
c/^/^Xii  ou  cher 4.  K^uwJiàCautnfeyd'auinxi 
&  âifinxh  5  au  participe  Auintô  :  i'/y/^?  pour 
i?4/(?5  participe  à'ejftre^  mais  feulement  à  la 
fin  du  Vers. 

-£^  Â(?r4  i;;??yj/  fenfier^  che  m^offende  >  ^  /^^i^. 

Sannazaro. 
Or  donnait»  eut  la  mia  fpefdnzA  vige.  Danr  e,  ^ig 
che  tvna  parte  e  Caltra  tiraed  vrge*  Idem.  jTfg 
Ima^ini  chi  ben  imendet  cufe.         \^^^^  C»f 
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Juhe.        Quando  Giunone  Afuaancellâiiibe,        Idem 
Ange.       Tanta  pattra  e  dtêol  L'aima  in/ia  ange.     Pc 

trarquc. 
?aue,        E  de  memïci  pAue -i  e  de  JGggetîu  Taffc 

Folce,       che  pur  co'l  ctgLio  tl  Ciel  goaerna-i  efilce.  P  c  t  ra  t 
Mûlce.      Fuor  di  man  dï  colui ,  che  p  ange  ^  e  moUe.  I  d  ein 
Mulfe^      TantoMeliJfa  lufwgommi^e  mul/e.     Arioltc 
Elke.        JFcntt  diftanto  da  heglt  occhi  due* 
ln>ptilfe.   E  fiel  Ctelveloctpmo  mimpulfe.  Dante 

Jo  fonfattd  da  Diû  y  fa  a  merce  >  taie 
T^wge.       che  Ui!o(tïa  mifena  non  mi  îange.       Dante 
Torpe^       Eda  lui fcompagnata  agghtaccia  e  toYfe. 
Torpa*      Ne  fûjfrtr  ch\gU  torfa  tn  bel  ripofo. 
Duce  m        Ld  cera  di  cofloro ,  e  chi  la  duce. 
Férue .       E  que  lia  voglia  natural^  che  férue» 
Ferua.      Tifegutro'i  quando  l'arder  ftù  ferua. 
Uelinqua  Si  ch'abra  vtfa  lapntna  relinqua. 
Kifulge.    Kifulge  m  me%Oy  e  lot  parla  improuifo* 
Kefulfe*    Gentil  parlât  y  tn  cutchiaro  refulfe. 

Confomma  certejïa  fomma  honejiate,  Pctrarq  , 
Auulfe.     Ch*ogm  bajfo  penfiei  del  cor  m*a»uljè.     Idem 
Vircofulfe  Coft  mi  circonuul(e  luce  viua.  Dante 

Volue,      Se  pietate  altramente  il  Ciel  n^n  volue*     Pe 

trarquc. 
^eu&lue.  Vergogna  e  duol ,  cht^n  diettê  mi  riuolue,  I  d  cm 
ïnuôlue.    E  tuttû  quel  ch*vna  ruina  inuolue.  Idem 

Mi/erere.  uiferere  d*vn  cor  contrito  humile^       Pctrarq 
CêmefHptiJfo^dijfe-^mifereH 
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'âàre  di  w€,che  fongiunta  aimai  forte.  Arîoft. 
UlntA  ch'ArfcvsrlàJiïfeJ/û  ,  ed  alfc.     Pe.  Alfe'^ 

trarquc. 
■uoco  che  m'arde  a  la  più  al^efJfe  huma.  Idem.  Algentel 
)  fiddnz>a  gentil^  che  Dto  hen  cole^        Dante.  Cok^ 
ihe  per  te  ccnfecratû  honore^  e  cûlo*      Petrarq.  Colû. 
^orCe  vn  di  fÎA  che  la  prefaga  penna  Fia* 

^fi  fcriuer di  tequelchehora  nacccnna,  Arioft» 
uenero  i  figli  à  le  lor  madri  in  feno-, 
îrJero  lord  alherghi ,  enfieme  i  tempi'^ 
\ttefîi  dehititoghi  a  i  morti  fem.  Taflb.  jiicfjQl 

iifero  (fîlto^  Auegna  chùo  non  fora*  fora, 

i^h^thitar  degm  >  onei  voi  fol  a  fête.       Petrar. 
'empohen  fera,  hom$îdChmefe  fpinto 
*vhimo  (Ira.  1 5  la  diffkîata  corda*  I  d  em. 

'\  •  l'haïe  for  m  mie  luci  trancfutHe,  Idem.  Toran^ 

^  — — —» E  cofî  hella  rie  de  Rie  de* 

lel  cor  cerne  coUi  j  che  tien  la  chiaue.      Idem. 
l 'iidono  si  an  c  ht  i  CaHalierChrifiam.    Taflb.  Riedono» 
Mmaucra^  c  fuoi  di  perme  nonriedono.  San- 
I    nazaro. 

I  /  vulgo  a.  me  nemico  ed  odiofè^ 
I  h'Jlpenso  mai^permiorefugio  chero*  Petrar,  Cherêl 
occorfi  a'fuoi  perigli  altro  non  chère*      Taffb.  Chere, 
e retirai  non  s a^mà  il  duel  fi auinfemi S^nnzz* 
l  vento  poi  che  furiofo  fuîo  Sutêl 

■ù  ^ttattro  giorni^al^uanto  Cixngio  métro*.  Ario. 

Ufpada  egli  ancora  kama  perdata  Sutdl 
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Se  légat  A  al  a  m  An  nonfojfe  fut  a.  Hçm. 
31s  rtçoiucnc  encore  en  vers  quantité  de 
mots  cftrangersjqui  en  profeauroientmau- 
uaifc  gracG  ,  par  exemple  des  mots  Fran- 
çois 5  comme  les  fuiuans» 
Con(juïjù  de  conquis,  pour  vinto  pu  cênqui" 

ftdtO. 

DeJSre  de  dcfir ,  pour  àefiderio. 

Gato  de  gay ,  pour  allegro  ou  lieto. 

Dotta  de  doute,  pour  dubhiô. 

7»ï4^^ d'image,  pour  imagine. 

OfteUo  d'hoftel,  pour  cafa  ou  alhggtamtntê, 

Bornio  de  borgne ,  pour  guercio. 

Vff^ggio  de  vifage,  ^omvifo. 

t>oinmAgç'to  de  dommage,  pour  danm. 

Fateglîo  de  pareil,  pour  ^ari  ou  eguale. 

Cihhetto  de  gibet ,  pour  força, 

Caggio  de  gage,  fOur  falario. 

Landa  de  lande,  pour piamr a  ou  GâPtfâgna* 

Ciamhrn  de  chambre,  pour  caméra. 

Vallea  de  valée,  pouivalle. 

Roggio  de  rouge ,  pour  rojfo. 

Vengart  &  vengiare  de  vanger,pour  vendicare» 

liala  de  fiole ,  pour /afca  ou  carrafa. 

Tomare  de  tomber,  pour  cafcare. 

Des  mots  Efpagnols,  comme  nefcia  de  necia^ 

pour  (ciocca^  igmrantCi  ^^^2  Dante  au  it^ 

chant  du  Paradis. 
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E  là  fnegUato  cio  che  vedc  ahrre^ 

Si  nefciA  }  U  fua  (uhttd  vigilia. 
Des  mots  Lombards  &   Bcrgamafqucs , 
comme  wi  t:  tjja^  ^omadejfo  ou  hora^  itro* 
juf  ^o\xv  adentro  y  introque  ^o\x^  fra  tantOy  an^ 
^  &  ancûi^  pour  A^^^/,  chez  le  mcfmc, 

St  mi  parii-ua^ed  andAUâmo  introque. 

?(ûfi  credo  che  fer  terra  vadd  ancoi 

Huomo  fi  duro ,  che  non  fojfe  funto 

Per  compaÇàon  di  quel^  ch'îovidipûim 
3u  mots  Latins  troD  Latins ,  comme  coraîn^ 
tdy  auditti^  cncz  le  mefme. 

Vous  tfoiiuerezdc  plus,  principalement 
hcz  DantCj quantité  de  mors  malappliquez» 
Z  hors  de  leur  vraye  fignification,  comme 
nrto  ^ouT  fofpefo  5  caffo  pour  jpento  }  giouare 
•our  ddettarcy  inttfa,  pour  intentione ^brcglia^ 
î  pour  tremare  ou  commouerfi  ,  chiappa  pour 
rédo  OU  fcalone  :  ou  du  moins  trop  afFcdez, 
-Is  que  font  les  fuiuans. 
tdduare\  far  in  due-,  raddoppiare. 
ntreurfix  farft  tre-^  0  irftre.  ^ 

^rretrarfi^  tornare  indietro. 
"ictnquarfi^  effer  cinque  volte. 
*!uerdrfii  ejjir  vero  ^  farfi  vero. 
ttergarfi,  vôltar  le  j^ aile. 
^ifinaUre-^  trar  di  mde^  fanare. 
ogârc  de  doga^  vne  douue,  au  Ijicu  de  cefriri. 
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Olezâte^  rendere  odore. 

lllutArfi'y  sHeUrfi^  dinenir  luio lei ^farj;  lu't^  àc 

mefnie  pourlapremicre  &  icconde  pcrfon* 

ne,  imtniarfiy  intuarjii 
JmmegliarÇi ,  dtuemr  megliore» 
Jmmillarfion  ammiUar/i^  raddoppiate  ecnfce-, 

re  a  tnigliaiâ. 
Jndiarfi'^  'vnïrfi  con  Diê^âf^YeJJarfi  a  D/#. 
JnfuîurarJIi  durare  ^  pa/far  a  îempï  futim^ 
JngrddaUi  falir  dt  gradû  wgrado, 
JnJewpYArfi  ^  cternifarfi ^  farfi  ettrno* 
JnfufarÇi  5  AndÂYe  à  portarft  tnfufo. 
Ltùtiarc^godere  efare  âIàortz.z,<t6 
Rifenfar^'y  r'tprenàer  fenÇe, 
Ofannare  ^  cAntarc  ûjânnA* 
24  if  rare 'i  ttnhaifamnrci 

Et  aflcz  fouuent  tout  à  fait  impropres,  com- 
me degnitofo  pour  degnO'y  apparfione  pour  âp^ 
fAritio9ie ,  cjfcnfione  pour  effefA  ,  defenfione 
pour  difefA,  Ando  pour  vo^  andt  pour  vAt^ 
âtida  pour  va.  Ou  du  moins  trop  antiques^ 
comme  futo  pour  tYtfio  ou  ofcuoYo  i  aranda 
pour  apfena  ,  AttuUre  pour  ofufcAYc  ou  im^ 
pedire  ^  p^gg^^^^  pour  giudicAfe  ^  mucciarc 
^oxxT fuggtYe \  ACciÇmAxe  pour  tofmentaYe ^int" 
pedtYe  y/pezzAYe-y  Yancurafc  pour  rammaricAYfi^ 
feipAYe  ^OMt  alurAYC  y/paYgeYCy  di[^ipare\  r;;t^ 
faniare  pour  riftorAfeovi  rinfrefcAre*^  rinfafgiarc 

pour 
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pour  Yiewftere  5  hasferna  pour  cârrff;  tfâaità^n* 
-^A  pour  frefûntio»e.  Et  pluficurs  autres  que 
les  curieux  pourront  remarquer  en  lifantlds 
oeuurcs  de  cet  autheur. 

Vous  remarquerez  de  plus  que  pour  la 
terminaison  des  vers  SdruciolcSjlony  pcuc 
receuoir  quantité  de  mots'  Latins,  qui  ab- 
iolumcnt   dans  la  fuite  des  vers  ne  pour- 
roient  pas  eftrercccusj  Comme  is'/^i^/^pouc 
ûiattoio-i  afin  de  rimer  à  vocabobs  faboU  pour 
fauoia  3  afin  de  répondre  à  paralo/a.    Vous 
deuez  faire  raefnic  iugement  de  ces  autres; 
Le  pi  dû  ^  lepida;  lepidî^  UpîdCé   Cdido^  cultda-y  r^- 
Udt^calide,   Vetero-iVeteraivereri  vetere,  Spe-* 
cch^îacoUy  i^Cûlûy ncolo*  Vendko^fAîidko^CAU^ 
fiduù,  7  TU  ko*  Fluuîo-i  îumïdû-ituYgîdo,  Cumulo^ 
cunitdu  Sttpitc^ précipite ■^anciptte,  EdkûUSiC  a^ 
gricoU^  pour  rimer  à  particola;  Inîerito^pre-^ 
tertto-i  à  meritoi,  Culmine  z  fulmine,  Cijitih  ^ 
ariJluU  à  pJIuU ,      Viruhy  vituUi  vituUy  viSuUm 
Scûprdfi  5  fcoftélk  -  Hilare  ,  hiUrk  Sericû ,  feri-^ 
ca,    fahuU^  fabule,  pAtalo,    Cemito-i  gcmiti^ 
Erromco  y  commonico.    idicoU,    Commonpca , 
jf'anttca.     Fiftula  ,    cifula*    Milite.    Verhero* 
Cumcnlû  >   cuniculi,  S  t  lice.    Dîner  fie ftlo ,  diuer-^ 
fuuli,   JfconditOy  ^fcondiîd,   Gracculo  ,  face»* 
lu.  Verttce,  Hahitaculo^  Cenaculo,  Lapide,  S€f^ 
Hîtudine^  plenitudint^  turpindinc  ^frontttudim^ 

F 
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$nc€rtUadirjei  pour  rimer  par  exemple  àyfjwi- 

litudine.   Peculto.  Eloquio.  Laiehra,  Vendtce. 

Sedulo-i  chedfélo.  Paho/o^pahuh.  Pautdo,  Paf- 

iolo^fafcoiL  AgrîccU.  Obltteto^ohlueri^ohliteya* 

Ramora  pour  ramii  &  autres  pluricrs  en  orax 

Corne  corfora^ coffumora^^umora^  tormoray&c* 

Et  plufieurs  infinitifs  de  la  troifiéme  con- 

iugaifon,  comme  irAfcere^  eaadtrc^trtmtjce* 

re^  ledere^  tan^ere^eoUre^Jr/iTîgere^facere^  di^ 

cere^  conduccrt  ^diductre ^  producere^  îraductrcy 

beuere,  arroger c ,  edere-i  offerere-^  elicere ,  molcere^ 

folcere^  pentcrc^  proferere^  *vo  lucre  ^  flernere^vrge'^ 

te  y  parcere ,  &  autres  de  mcfmcs  terminai* 

Ton. 

Vous  remarquerez  de  plus,  que  comme 
il  y  a  des  mots  reçeus  en  vers,  qui  abfolu- 
mcnt  font  bannis  de  la  profe,  &  auffi  y  en 
a -il  qui  font  bons  en  profe  ,  qui  ne  font 
nullement  receus  en  vers  j  comme  ces  cinq, 
Jddto  5  addejjo ,  altresi  ,  Altrtmenti ,  eùandio  \ 
&  ainfî  l'a  remarqué  RufccIIi  dans  fon  Vo- 
cabulaire. 
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LIVRE   SECOND. 

DES  RIMES. 

ANS  nous  arrcftcr  parti- 
culicrcmcnt,  ny  aux  Ron->, 
dcicts ,  ny  aux  Quatrains,' 
ny  aux  Scrucntcfes^nyaux 
Barzelcttcs  ^  &  autres  Ri- 
mcsjdont  fait  mention  An- 
tonio Tempo  5  çn  fon  Arc 
Pociiquej  icy  nous  traiterons  feulement  dp 
celles  qui  font  à  prcfcnt  rcccucs.    Il  y  en  a 
ichuiâ  fortes  j  fçauoir  Rimes  OitaucSjRl- 
ncs  Tierces ,  Sonnets ,  Chanfons,  Scftines,' 
)U  Sixains;  Ballades,  Madrigaux ,& Rimes 
:  'nchaifnées  ;  aufquclles  nous  adiouftcrons 
es  vers  libres,  ou  non  Rimczi  Les  Rim5s 
Dâaucs  feruent  au  Poëmc  Epique,  les ^i- 
a«s  TicrcesàrElegiaqucj  Si  au  Satyriaucj 
^cs  Sonnets,  Chanfons ,  Sixains ,  Ballades^» 
'"  "  F  ii 
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62  Madrigaux  au  Liriquc  j  &  les  vers  libres  à 

l'Epique  &  Dramariquc. 

DES  J{IMES  OCTjFES. 

CHAPITRE     I. 

O  c  A  c  E  cfl:  rcconnu.pour  auihcur 
de  Rimes  Oftaucs ,  luy  mcfme  le 
témoigne  au  commencement  de  (a 
Thcfeidc,  par  ces  vers  : 
Ma  ta  5  miû  lihro ,  frimo  alto  cantate 
Del  Marte  fd  gli  affanni  fcjlenuîi  5 
Net  volgar  Uccio  m  aï  pih  non  veduti, 
Quoy  qtic  long- temps auparauant  elles  fuf- 
fcnt  défia  en  vfagc  entre  les  Siciliens  5  hoif- 
mis  qu'ils  les  faifoient  de  deux  terminaifons 
feulement.  Mefme  ic  trouue  qu  elles  eftoicnt 
pratiquées  par  nos  Frâçois  du  temps  de  Thi- 
baut, Comte  de  Champagne,  qui  viuoit  poui 
le  moins  cent  ans  deuant  Bocace  :  Ce  que 
vous  pouuez  iuger  de  la  première  Chanfor 
que  ce  Comte  fît  pour  la  Reine  Blanche, 
merc  de  S.  Louys,  dont  voicy  laprcmien 
Stancc. 

At^  finoHueau  de  U  dotdfour  d'Efie 
^e  udatrck  U  dot'i^à  U  Fontaine  y 
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Et  tjue  font  vert  bots ,  (^  verger^  &  pre^ 
Et  U  rofiers  en  Mayfiortt  en  grxtne^ 
Lots  chanter ay  que  trop  m  ara  gr eue  , 
Jre  &  efmay  qui  ine(l  m  cner  frochatne. 
Et  fis  amis  a  tort  atoifonnez , 
Et  mult  fouuent  de  léger  effréez. 
Les  Italiens  les  appellent  dVn  nom  plus  gê- 
nerai Stances,  non  feulement  pourcequclc 
Poëmc  que  l'on  veut  traiter  en  cette  forte 
de  Rimes  ,  fc  fait  par  Stances  ,  mais  auffi 
pourcc  que  cette  manière  de  Stances  cftla 
plusgraue,  &  comme  la  Reine  de  toutes  lc$ 
autres.  Auffi  l'ont-ils  confacrée  particulie. 
rement  au  plus  noble  de  tous  les  Poèmes, 
qui  eft  l'Epique  ,  ou  THeroïquc.    Bocacc 
en  fit  le  premier  Teflay,  comme  nous' venons 
de  dire,  pour  chanter  fa  Thcfeide:  Louys 
Pulci  cncompofa  fonMorgante;  Le  Com- 
te Boiardo  ,  &:  après  luy  Berny  5  Roland 
amoureux-,  Arioftc,  Roland  furieux  ^  Tor-» 
quato  Tâflb,  la  lerufalem  déliurée-,  Murto- 
la,  le  nouueau  Monde  ^  le  Caualicr  Marin 
fon  A  don;  &  vne  infinité  d'autres  rares  cf- 
prits  qui  les  ont  ennoblies  ^  &  qui  en  rcic- 
uent  tous  les  iours  le  mérite  par  leurs  cora- 
pofitions. 

Elles  preniacnt  le  nom  de  Rimes  Oâ:a- 
ucs,  pource  que  chaque StancceftcompQ- 

F  iij 
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fée  de  huîél  vers.  Les  fix  pi^emîcrs  n'ont 
que  deux  tcrniinaifonsj  l'vne  pour  le  pre- 
mier, trois  U  cinquième  vers;  l'autre  pour 
ïe  deux,  quatre  &  fixicmej  Les  deux  der- 
niers, qu*ils  appellent  U  Chiaue^  ou  la  chtufs 
deU  Sunz>n^  la  Clef  ou  la  Clofe  de  la  S  tan- 
ce 5  s'accordent  fie  prennent  vne  tcrminai- 
(bn  différente  de  celle  des  fix  premiers. 
Mais  afin  que  la  Stance  (oit  accomplie  de 
toujtes  les  bcautez  requifes  au  fuiet  qu'elle 
traite  ,  il  faut  y  apporter  trois  conditions 
principales. 

i^  Il  faut  que  les  huid  Vers  de  la  Stance 
marchent  de  deux  en  deux  tant  que  faire 
fe  pourra  ,  &  que  dans  leur  eftcnduë  il  s'y 
rencontre  vn  fens  parfait ,  lequel  ne  dépen- 
de abfolument  ny  des  fuiuans,  ny  des  pre- 
cedens,  telle  qu'cft  la  fuiuantc  deTorqua- 
to  Tailo,  qui  fait  le  commencement  delà 
lerufalem  dcliurce, 

Canto  l*arme  ptetêfe ,  e7  Cafitano, 
Chelgran  [ifolcro  hhero  di  Criffo. 
JdoUû  egli  opro col  fenno ,  e  con  U  mariff^ 
JdoUo  fofffi  nelglorso/o  àcqutfto. 
^n  van  Ctnferno  vi  soppofe  ,  m  vana 
S^dmo  d'^/fs  e  dï  Libta  tl  popoi  mijio. 
Il  Ciel  gli  die  fauore ,  e  fitto  ai,  fânti 
§sgt9i  ridule  ijuoi  compagni  erranti. 
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1.  Il  faut  que  tous  les  huid  Vers  foient 
entiers  ,  ainfi  que  Torquato  Taflo  Ta  tou- 
fiours  obferuccn  falerufalem  déliuréc.  Les 
5drucioies  &  les  Boiteux  y.  ontmauuaifc 
graoc^  &  lors  que  cela  arriuc,  ce  qui  fc  doit 
pratiquer  rarement ,'  &  feulement  dans  vn 
grand  Pocme  5  il  faut  qu  ils  foient  mcflcz 
alcernatiucment  auec  les  Entiers  ,  dans  les 
fix  premiers  vers  ,  comme  en  ccllcs-cy  du 
Comte  Boiardo. 

Amheduc  ijue/li  fùpra  i  firti  fcudi 
Con  le  fungenti  Unce  fifercûjfero^ 
E  fi  doHAY  duc  col  fi  tanto  crudi , 
Che  li  pàjjary  corne  di  cera  fojjito  $ 
Egli  entrarfno  ai  fettï' t  ferri  ignudi^ 
Tanto  che  tutti  ^intorno  fi fcojfeio. 
tJMa,  Valider^  corne piacque  àfua  shB4y 
StéHfTAtofi  tfouQ fuor  de  UJcUa. 

Pot  qui  dipunto  infunto  gli  narro 
Senz>4  menzogna  <io^  che  fuccejjo  era  ^ 
Fin  ch'al  palagio  fiio  l{CComPagtto  \ 
Il  che  ogrivn  d*efii  vdendo^ji  dtfpeu  ^ 
E  cto  che  tjmlli  àijfe  gli  neg& , 
Iddâduendù  la  fortune  fiera  ; 
Uoïîrando  a  luiper  diuerfi:  ragiâniy 
Ch'erat9  faSaci  le  fite  opinioni. 
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Ou  quils  (âffcnt  ieulancnc  la  clofc  de  la 
Stance ,  comme  en  ces^  autres  du  mcfiue  au- 
theur. 

jKC0nti?7€nte  wfieMe  s'Mraccidro  ^ 
Cowe  fi  ricsrjobhero  ï  Bar  ont  , 
jE  parUndo  tra  Iw  delibcraro 
J)t  partir  paella  z^ujfa  dt  hafloni, 
Vnpez»'^  in  van  tat  fatica  ptgliaro^ 
Che fi finrhati  fono  i  fier  compagnie 
Che  per  r&gton  o  preghi  non  fi  njoltano-i 
■    Vvn  i'AÏîro  tocca^  c  punto  non  nfcoUano* 

MoHrami  almen  terme  del  Icone , 
£  di  (]uel  Cardtnel  le  Çue  pedate  ; 
che  forfe  mi  trarro  do^tmone^ 
Se  veder  mi  far  ai  U  veriiate, 
Difie  la  Dama^  queUo  c  be/î  ra'(ione^ 
B  doue  eran  le  qiterce  piu  alombraie 
Circa  due  miglta  feco  lo  meno^ 
B  quelle  êhe  U  chiefe  gli  mofiro. 

Les  Boiteux  &:  Sdruciolcs  altcrnaûfs  sy 
rencontrent  rarement  ^\  fi  ce  n'cft  d<îns  vn 
grand  Pocme ,  ainfi  que  le  mcfmc  Comte 
Boiardo  l'a  pratiqué  en  la  40.  Stancc  da 
premier  chant  du  prcmici:  Liure. 
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Har  con  queft'  arwt  ti  fuo  fadre  ilmandoy 
StiwAndo  che  per  quelle  (i4  muincibile^ 
Ed  ûltre  a  quêfio  vn  4nml  gli  dono 
D'vha  vïnu  grandifima  >  e  tncrcdibtle  5 
AuuengA  che  coflui  non  tâdofro  > 
24d  fuA  virtM  fxccA  [hiiomo  tnuifthiU  , 
S*alnjanco  lato  if}  bûcca  lo portât* a  , 
Portato  in  dito  ogni  tncanto  gHâHaua. 
Cet  Autheurcn  Ion  Roland  Amoureux  fc 
fcrt  fort  Touuent  de  CCS  vers^  mais  TArioftc 
qui  l'a  furpafîc  dans  toute  la  fuite  de  fon 
Furieux,  ne  s'en  fert  qu*cn  trois  Stances  feu- 
cmcntj  vnc  fois  de  Sdrucioles,  fçauoircn 
I  arStançc  105.  du  19.  chant,  où  Marfïfa  par- 
ant à  Guidon  Seluagio  vfe  de  ces  termes. 
Ma  che  t^increfca^  chemhahhi  ad  vccredeve^ 
Bèn  ti  fuo  wcrefcer  anco  del  contrario^ 
Fin  qui  non  credo  che  l'hahhi  da  rtdere^ 
ferJjfoJia  men  di  te  duro  auerfario  , 
O  la  pugna  feguir  vogli  j^o  diuidere , 
0  farU  a  l'vno^  0  a  l'aitro  luminario; 
Ad  ogni  cennopronîa  tu  mhaurai , 
E  corne  y  €  ogni  volt  a  che  ta  vorraL 
fX  deux  fois  de  vers  boiteux,  fçauoir  en  U 
4.Stance  du  25. chant , 
Ma  poi  ch'vn  gtotno  elUferita  fu^  &c. 
t  en  la  8j.  Stancc  du  27.  chant  : 
Marfifa ,  che  tra  gli  altri  al  ^ido  venne , 
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Toîlo  chel furt9  dtl CAuaUonjdty  &c. 
3^    II  faut  que  les  paroles  tcrminatiiics 
des  yers  foicnt  toutes  différentes ,  finon 
dans  la  voix ,  au  moins  dans  la  Hgnifîcacion. 
Ainfi  Ariofte  répète  trois  fois  ^^r/r  en  cette 
Oftaue,  mais  en  différente  fignifî cation. 
Uà/empre  m  mtntey  e  md  non  fe  ne  fartey 
Com^  effet  fuote ,  di  vn  pênen  fante 
Habbia  del  cor  dileiffinto  da parte 
Merito  e  amor  dogni  ahro  frimoamuntet 
Contai  penfier^  chel  cor  gltfltatia  e  parte. 
Rinaldû  fene  va  verfo  leuante , 
£  drïtto  al  Reno^  e  a  Baftleafi  tiene , 
Tinche  d^Jrdenna  à  jitt  gran  Seltta  ft  viene. 
Si  ce  n  eft  que  le  Poète  vouluft  repeter  vn 
mcfmemotenmcfme  (îgnifîcation ,  pluftoft 
par  caprice  ou  gentilielTe,  que  par  ncceffité. 
Ainfi  l'Ariofte  termine  trois  vers  par  Man- 
dricardo ,  en  la  45.  Stancc  du  27.  chant. 
Fe  quattro  hreutpqfrC'i  vn  Mandricardo^ 
E  Rodomonte  snfietne  fcritto  hauea  5 
Ne  l'altro  era  Ruggiero  e  Mandrtcardoy 
Rodomonte  e  Ruggier  Caltro  dicea , 
Diceataltro  Marfifa\e  Mandricardoj 
Jndi  a  farbitrio  de  tïnftabïl  Dea 
Lifcce  trarrcy  E  il  primo  fu>  il  Signore 
Vi  Sarza  a  vfcir  con  Mandricardofuore^ 
Et  Aodré  de  l'AnquilIara  en  fa  tradu^îtion 
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des  Metamorphofcs  d'Ouidc,  parvneoon- 
fufion  de  paroles  répétées  tant  de  fois,  dé- 
crit admirablement  bien  le  Caos  en  cette 
Stance. 

fria  chel  Ciel fojfe^ilmâr'i  U terra ^e'ifoco^ 
Era  il  f 060  U  terra  ^  il  Cielùy  el  marei 
Mal  mar  rende ua ,  el  Cieljaterra^  e*l  foco^ 
Déforme  il  foco^  il  Ciel^U  terra^e  Imare^ 
Cfjtui  era^eterra^eCielô^e  mare^efêcâ^ 
DOH  era  e  Cielo^  e  terra^^  focôy  emArei 
La  terrâ-i tifocoy  el  mar  era  nel  Ciehy 
Net  rrtar^  nelfoco-y  e  ne  la  terra  il  Cielo] 
Il  fcmble  auffi  que  la  Stance  perde  quelque 
chofe  de  fa  grâce,  quand  tous  les  huiâ  vers 
viennent  à  torminei*  par  vne  mcfme  voyil- 
Ic.  Si  ceft  vn  vice  ou  non,  ie  m'en  rappor- 
te à  ceux  qui  font  plus  capables  d'en  iuger 
que  moy.    En  voicy  Tned'Arioftc,  quia 
toutes  fes  terminaifons  en  a. 

Non  hai  tu  Spagna  tAfrica  vicina^ 
Che  t'hi  via  pi  ù  di  quefta  lulta  t^ffefa^. 
B  pur  fer  àar  traunglto  a  la  mefchma 
Lafci  la  frima  tuafibella  imfrefa. 
O  d*0gm  vitio  fetida  fenttna  > 
Dormi  Italta  imbriaca^e  nonti  fefal 
Chora  di  queBa  gente^  hora  di  quelldl 
Cbe  già  fertéa  tifù^/ei  fatta  melia\ 
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Les  Rîmes  Oâiaucs  font  capables,  non  feu- 
lement de  fuietsgraucs,  mais  aulïî  defuicts 
burlcfques^  amoureux,  familiers  &  plaifants, 
telle  qu  eft  la  Scechia  Rapita  d'Alclïàndro 
TaflToni,  poëmc  méfié  de  ferieux  &  de  bur- 
Icfque  5  où  cft  décrite  cette  grande  guerre 
des  Modenois  &  Bolognois  ,  fondée  fur  ie 
fuict  d'vn  chetif  fcâu,  qui  coufta  tant  dor 
&  de  fang  à  ces  deuxj  Nations ,  comme  Tau- 
thcur  le  témoigne  en  la  première  Stancc 
de  l'œuure, 

.    Korrei  ca?itar  cjuel  memoYânàik  fdegno  ^ 
Ch"  infiammo  gtà  ne  fieri  petti  humant    ' 
Vn'infelke-y  c  vil  Secclna  dt  legno^ 
Che  tolfero  ai  Petroni  i  Gemignani, 
Febo  che  mi  raggin  entro  longegno 
JjhoYrihil  guerrA-i  e  gli  xccidenujlraniy 
Th  che  fâi  foetâf^Jeruimi  d'aio , 
E  tiemmifer  le  maniche  del  faio. 
Ceux  de  Modcna  conferuent  encore  au- 
iourd'huy  ce  malheureux  feau  dans  les  Ar-»  ^ 
chiues  de  leur  Eglifc  Cathédrale ,  comme 
vnc  relique  très-  precieufc.     Elles  ne  fcr- 
ucnt  pas  feulement  pour  tracer  des  Poëmcs 
de  longue  alcinc,mais  encore  d'autres  moin- 
dres 5  dont  le  fuiet  ne  foit,  ny  filong^j  ny  fi 
court,  qu'il  puiffe  eftrc  déclare,  ny  par  vn 
Chapitre ,  ny  par  p  Sonnet ,  ny  par  vnc 
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Chanfon,  comme  la  pièce  fuîuantc  de  Gi- 
rolamo  Preti ,  qui  cft  la  dcfcription  d*vae 
horloge. 

L' Horloge   bï    Preti. 

FAhr'tcanJo  fonora^  e  vluamoley 
K^drte  fi  m$J]e  ad  emuUr  Naturd'^ 
Che  fe  diede  Naîtra  tl  moto  al  Sole , 
^tuft*  il  moto  del  Sdfegue  ,  e  mi  fur  a; 
S'eUrnamcnte  il  Sol  girar p fuole ^ 
Il  giro  anco  di  qucjla  eterno  dura  3 
E  cio  chefaccia  tl  Sol^nafca^  0  tramente] 
Moflra  nnnzta  fcdeli  in  voce  5  c'n  ironte. 

Graue  al  canapé  torto  tl  piombo  affefo 
K^^irando  al /ko  cenîro  in  aria  pende; 
Cotroalfîbmhomaggiorfiu  lie  ne  e  vnpefi, , 
E  con  rfioto contrario vn/ale^vn  fcende^ 
La  Machina  dalpondo  alcifojpefoy 
^uaft  da  intelligenza  il  moto  apprenne-, 
C  he  girando  la  fane  vn  polo  immoto  y 
Va  vn  fol  motore  a  cento  moti  il  moto. 

Corne  S  fer  a  maggiore  in  Ciel  s'aggira^ 
che  colfuQ  cerchio  i  minorcerchi  abbraccîal 
E  le  rotant  i  Sfere  al  corfo  tira  5 
che  del  corfo  di  let  fegunla  trace  ta  ^ 
Côsl  ruota  maggior  (juî  feco  gira 
Rnote  minori^  f  coHfuggir  U  caccia  ; 
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E  ami*  affunto  ï  Cidi  j  inmno  raoia 
Ccrfo  a  corfo  contrario^  e  mot  a  à  ruota. 
Cirafi  vn  erhy  €  ccn  tenàci  demi 
Mueue  fojpefo  in  alto  injtahil  ùhra , 
^uelfd  de  Chore  il  temfo ,  e  de  momenti^ 
Qu^fi  con  gistjla  Unce  af fende ,  ^  libr4,  \ 
Tarda  i  moîi  vehci^  ^ff^^^^^  i  ^entt , 

Vvn  de  hfacci  ritira^  e  tdtro  vibraU 

» 

E  tnentre  ^  mûjfa^altrm  mmuee  gouerna^ 
E  pari  il  moto  ala  qtêtete  alterna^ 

Poiche  volatil  cerchio  in  giro  e  corfo 

Ai  confni  de  rhore^  e  tocco  hk  il  fegno  > 
Scotca  tenace  ferro^  e  fctoglie  il  morfoy 
Ch' al  ftâfgir  d* altre  ruote  era  ritegno, 
M'ouonfi  i  Poli  in  giro  ^  i  gif  i  in  corfo  ^ 
E  jcmtrano  in  girarfremer  di  fdegno , 
Che  raêCû  vn  morm^rto  précède  al  fuono^ 
Cûmanzi  il  fulminar  mormora  il  tuono. 

Ferro  percotitor  s'alza  pefante 

Soura  ilcauo  métallo^  e  d'alto  plomba i 
Tuona  at  colpidi  lui  Squilla  fonante^ 
Ch*a  le  guerre  del  Tempo  e  qaajî  tromhay 
Tron^ha^  Ma  noi  funefa  e  minacciantOy 
N  amer  a  ijuantifon  pafs'i  a  la  tomba. 
Cridando  aT ffuomo al numerar  detHore, 
che  quanto  et  viue^  tanto  ptu  muore. 

Stella^  quafi  Cometa^errando  intorno , 
Gl'interm  giri  infiogirar  féconda^ 


ITALIEN.  5J 

Che  uêfte  anmnùa  in  dt^ïn^endo  ilgmnQ-i 
€$1  fuo  raggio  mortd  IhguA  faconda; 
Cofi  la  uole  al  menùtor  fa  fcorno  ^  . 
Menttefa  che  la  lingua  al  cor  rt^onda\ 
NeJimuUndo  il  vero  entra  fepolfo 
^tl  che  cela  nel  fin  fcopre  nel  volto. 
Telles  font  les  Stances  de  Bembo  aux  Da- 
mes j  celles  de  Tolotnci,  celles  de  Giacomp 
dal  Pero  ,  celles  de  Vcronica  Gambara  au 
Cardinal  Ridolfi,  celles  de  LouysGonza- 
gue  à  Ariofte,  celles  de  Marin  fur  le  por- 
trait dVne  Magdelaine  par  Titian ,  celles  de 
Guarin  fur  la  mort  de  la  DuchelTe  de  Fc- 
rarc:     Auquel  cas  le  Poëtc  en  peut  faire 
fî  peu  qu*il  voudra  :  Deux  ,  comme  cet  a- 
3ieu  de  Preti  à  fa  Maiftrcffe, 

Ti  Ufciû-i  Anima  mia  ygmnta  \  qttelthora^ 
Vhofa  otmi  5  che  mi  chtama  a  ta  parti  ta. 
lofarto  5  îo parte  ;  c^rni  conuten  ihtc  mora^ 
Ferche  conuten  partir  da  te^  ma  vit  a. 
Ah  pur  troppo  ei  dolor^  ch*entro  ntaccora^ 
2lon  mi  dar  co*l  tuo  duel  nuoua  fenta. 
De  h  non  knguircortniâ^  ch*almiû  partira 
Mt  duole  il  tuo  doler  ptù  cheH  morircm 
De  h  perche  tante  lagrime ,  0  mio  Core^ 
Da  que  hegli  ecchi  tuoi  ptouer  'vzgg^io} 
Dehfiena  ilpianteycimè  ^ena  ildolorr^ 
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Chejjtargt  ml  tuo  pianto  tlfangue  mio* 
Terni  forfe  cor  ntto  ,  che  nuùuo  ardore 
Il  tuo  amoY€'y  el  mio  ardor  fonga  inohlio'i 
Ah  f9o^  m'^jarajpemo  in  o^nï  loco 
Da  que  fia  onda  dt  panto  ognaltre  foco, 
Voirc  vne  feule  j  comme  celle -ey  de 
Mutio. 

Mettre  ta  donjia ,  anzi  la  vita  mia  5 
Mijii  AÏe  Yûfc  i  gtgli  va  tejjendo  , 
Vtdefia  terhe  e  pot  y  ch^ Âtnor  dormiâ^ 
'  £  lui  lie  ta  lego  dolce  ride n  do  ^ 
SciogUerfi  di  tal  m  do  Amor  *volia^    - 
Ma  chi  l'hauea  légat 0  pot  vedertdo  5 
Và<i  dijfe-i  0  yiadre-y  cerca  un  muo  A  more -^ 
Ferchel  mio  regno  qui/arà  maggiore^ 


DES  RIMES  TIERCES. 

Chapitre    IL 

Ante  inucnta les  Rîmes  Ticr 
ces  5  &  s  en  feruit  le  premic 
pour  cfcrirc  fa  diuinc  Comédie 
ou  fesvifions  de  l'Enfer,  du  Pur  * 
gatoire,  &  du  Paradis-,  Fazio  de  gli  Vbcr 
ti  en  compofa  fon  Dittamondo ,  Bocace{ 
Vifion  amourcufc ,  Pétrarque  fcs  Triom  < 

phcs 
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phcs  5  Antonio  Cornazano  fon  Art  milU 
taire,  Sannazarofcs  Eglogucs,  ^TArioftc 
iç^%  Satires,  Les  Rimes  Tierces  s  appellent 
d'vn  nom  particulier  Capitoli,  ccftàdirc. 
Chapitres,  pource que  hrsfuicts,  quifc  traî« 
tcnt  en  cettcforte  de  Rimes, (ont  toufiours 
diuifez  par  Chapitres  ,  comme  les  Pocmcs 
de  Rimes  0(ftaues  par  Chants,  commelcs 
Chapitres  de  Bcrnia,  de  Burchiello  ,  de 
Caporali,  d'Ariofte^  Le  Chapitre  des  figucS 
de  Molza,  le  Chapitre  de  la  Salade,  dufu- 
fcau ,  de  laiguillc,  du  four ,  &  autres  pic- 
\  ces  de  ftile  burlcfque  ,  qu'on  appelle  d'or-^ 
dinaire  Rime  BernicfchCjde  Bernia^quia 
excellé  en  ce  genre  d'efcrirc  j  ti  qui  cncft 
à  ce  qu*on  dit^l^autheur,  d*où  cft  venufans 
doute  noftre  verbe  François  hamt  5  Ccft  \ 
àirc  y  rai//er. 

Les  Italiens  appellent  les  Rîmes  Tierces 

Terzetîi^  ponrcc  qu^cUes  le  font  de  trois  en 

:rois  vers*  Le  premier  vers  répond  autroi- 

'  (îcmc  5  &  le  deuxième  répond  au  premicc 

;:  du  Terzct  fuiuant ,  &  ainfî  confecutiueJ 

:,  aient  iufqa  a  la  fin ,  laquelle  fc  ferme  par 

î^  rn  vers  déplus,  dontJaterminaifon  répond 

:  au  deuxième  vers  du  dernier  Tcrzet.    Ec 

[\  Ccft  pour  cette  raifon  que  Bcmbo  les  ap- 

>  pcUc  Chaifnc,  pourcc  quclcs  Tcrzctsfont 

I.  Partie.       "^  G        ^ 
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comme  des  anneaux,  Icfqucls  dépendent 
tellement  Tvn  de  l'autre,  que  la  Chaifnenc 
peut  eftre  fermée  ,  que  par  ce  dernier  an- 
neau, quieft  ce  vers  de  plus,  que  nous  ve- 
nons de  dire*  Ainfi  Pétrarque  ferme  Ion 
Triomphe  de  la  Diuinité,  par  ce  vers  5 
HôY  che  fîA  dunqiic  a  riuederU  ïn  citlo? 

Aria  a  vn  famé  ,  che  nafce  in  Geberjna , 
Amor  mi  die  pi  r  là  fi  lunga^  guerre  , 
che  là  memoriA  amor  a  il  core  accenna. 

JFclic^  f[f/ô^  clnl  bel  vifo  ferra  ^  1 

che  foie  h^urà  ri^refo  il  ftso  bel  velo^      | 
Sefu  heâto  chi  U  vide  in  terra  ,  ? 

Hor  che  fa,  dunqtie  a  riuedcda  tl  cielo^ 

Chaque  Terzet  doit  produite  vn  fens  par- 
fait, donc! intelligence  ne  dépende, ny  du 
Ï recèdent,  ny  du  fuiuant.  Et  c'eft  en  quoy 
)antes*cfl:monftré  par  trop  licenticux,  ne 
faifant  aucune  difficulté  lors  que  le  cas  y 
échet ,  de  faire  paffcr  le  fens  d Vn  Terzet 
dans  vn  autre,  comme  il  efi:  aisé  àiugcrdc 
ccux-cy, 

Dicû  che  njuanào  t anima  f^al  nata 
Lï  vien  din^nzi  tutta  fi  confijfa^ 
2î  quel  conofcitor  dele  peccata 

Vedc  quai  kogù  i'infctno  \  da  ejfa-^ 
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Cingefi  con  U  coda  tante  volte  ^ 
Quâ'ûîunqtte gYâdi  'vuol  ihe  fia  giu  mejjai 

E  cc7ne  i  grh  van  cantéwdû  i  lor  lai^ 
F^'Cendo  in  atr  di  je  langa  rig^  y  ' 
Csft  vidi  io  njenir  traendo  g^aï\ . 

On^bre  port  Aïe  da  la  de  (ta  higa  : 

Perch'io  dijii  j  Maefiro  ,  ihi  fon  quelle 
Ginti  3  che  i'aer  nero  fi  gafitga  \ 

TAfc  Satan ,  ?>ife  Satan ,  alcffe , 
Corr^ïnàû  Pii4îo  con  la  voce  chioccia-^ 
E  quel  fiiLUÏo  gentil ^  che  tuîtafepfe^ 

Dijfie  per  confortarmis  non  îi  noccta 

Lit  tua  paura-i  che  foàer  ch'egli  hahblal 
Non  îi  terra  lofcender  que  fia  roccia* 

le  /on  cûlui  )  ihe  tenni  amie  te  chiaui 
Del  cor  di  Fedtrigo  ^  e  che  le  volfi 
Serran  do  e  dtffcrrando  fi  foaui  , 

che  dai  fecreîo  ftio  quafi  ogni  huom  tolfix 
F ede portai  al glortofii  vffitio 
Tanto^  cUio  ne  perdei  le  vene-^  e'  polfi» 

La  weretrice-i  che  mai  da  to[\itio 
Di  Cefare  non  t  or  fie  gli  ecchi  puttiy 
M.orte  coniniune^  e  dele  Corti  vitioy 

Infiamnio  contra  me  gli  animi  tutti -^ 
Egt  tnfiammati  inftammar fi Augu/io] 
che  $  Iteti  henor  tornaro  in  trtUi  latti* 
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Et  infinité  d  autres  telles,  qui  /ont  hors 
de  Tordre,  &  contre  la  nature  des  Rimes 
tierces  ,  chacune  dciqucllcs  doit  ,  entant 
qu'il  eftpcffible,  rendre  vnfcn:>  parfait,  airfi 
que  l'obîerucnt  tous  les  autres  qui  cfciiuj^nt 
en  cette  forte  de  Pviaics. 

Vne  mcimc  Rime  ne  peut  cnirci  dct?x 
fois  dans  vn  nieime  Chapirre^  par  cKcniplc. 
fi  dans  vn  Chapitre  i'ay  pris  û-more ^haiorc^ 
&  fducrc  3  non  fcuknunt  ic  ne  pourray  rc« 
|)crer  ces  mots^  mais  il  ne  me  fera  pas  per^ 
n^is  de  faire  Vhc  autre  confon^ince  de  Itni. 
blable  terminai! on  3  comme  oTmore-idottorc  ^ 
traiîiore.  Mais  dans  les  Rimes  Berniefques 
ca  le  peut  faire  ,  &:  cft  mcfmc  permis  d  y 
faire  entrer  des  mots  nouucaux ,  ou  françois, 
ou  Efpagnols ,  ou  vulgaires  ,  ou  Bcrgamaf- 
qucs  3  ou  Siciliens ,  ou  de  quelque  aurrc 
Idiome,  entant  que  la  raillerie  le  peutfouf- 
friu 

Les  Rimes  Tierces  fe  font  de  vers  en- 
tiers. Si  on  y  mcflc  quelques  vers  boiteux, 
il  faut  que  cela  arriuc  rarement,  &  qu'ils 
foicnt  alternatifs  ,  c'cft  à  dire  ,  qu'il  n'y  ait 
pas  deux  boiteux  de  fuite ,  comme  Dante 
en  a  vfé  quelquefois  en  fa  Comédie  :  Mais 
Pétrarque  n*a  osé  s*en  feruir  qu'vnc  feule 
ÏQ\%^  fçauoir  fur  la  fin  du  prcnnier  Chapitre 
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du  Triomphe  de  la  Kcnomméc,  qui  com- 
mence 5  Nel  cor  pien  d'amanj.uma  doUiz,'^^ 
que  quelques- vus  mal  à  propos  déiachcnc 
de  fou  iuict  3  pour  en  lauc  vn  Chapirvc  à 
part. 

A'/^i  DéLuiâ  cantar  celcfli  verfi^ 
E  Gtftda  Macaùfûy  e  GîcJ'ui 
A  eu;  il  Jùl  e  la  Luna  immohil  f^rfi 
Alejjkndro  y  ch'al  mondo  bnga  di'e , 

H  or  Coceano  tântann-i  e  potca  farlo  ^ 
Morte  VI  sînttrfofe:^  onde  r^dlfin 
Poi  il  la  fm  Ariu  Rè  vidi  ^  e  Carlo. 
Si  on  les  veut  mcfltrdc  vers  Sdruciolcs,  il 
faut  que  le  fuiet  en  (bit  bas,  ^  auccla  nicl« 
me  diî'crction^  que  nous  venons  ilc  dire  pour 
les  vers  boiteux.     Sannazaro  finit  par  ce 
mélange  l'Egloguc  de  Montano&:  Vianio. 
Ecco  U  rjotfc^  e'I  Cid  tutto  i*iml?rnna  -^ 
E  gli  ûUi  monn  k  contrAdt  éidomLtano-i 
Le  ùtdie  r*accompagnam^  e  U  Luruu 
E  le  mie  feccorells  il  bofco  Igombrana 
înfieme  ragunate^  che  bcn  Janno 
il  tem^o^  e  Ibora ,  che  U  mandra  ingom" 
hranq. 
Et  le  reftc  qui  fuit.  En  matières  baffes  Ton 
peut  faire  les  Rimes  Tierces  toutes  devers 
Sdrucioles,  a  caufe  de  la  Nature  de  ces  vers  ^ 
qui  ne  peuuem  ibuffrir  d'cftre  employées 
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en  des  fuiets  releuez.  De  cette  f?.çon  eft 
l'Egîogue  de  Serrano  &  Opicoi,  celle  de 
Eugenio&ClonicOj  celle  de  Barcinio^Sum- 
montio  &:  Melifeo,  chez  Sannazaro.  Mais 
lors  que  le  fuiet  vient  à  fbrtir  de  cette  baf- 
fefï'e  naturelle  aux  Sdiuciolcs  ,  fi  l'on  veut 
paffer  pour  Poëce  iudicieux,  il  faut  repren- 
dre les  entiers  :  Ain(i  cet  Autheur  met  les 
Sdrucioles  enœuurc,^  jojr raconter  la  que- 
relle dOfelia  dl  d^Elenco,  fur  vn  aie  rom- 
pu, fur  vn  chcurcau  dérobe  ,  &  autres  foc- 
tifcs  de  Bergers: 

Ofclia.     DnnmicapYarmHclIo^  e  norj  itrafccre-y 
c^efla  tuâc  greggiA-y  che  colanto  flranïa^ 
cin  te  la  'dû  fi  fûlîemente  a  pnfcere  ? 
Elcnco.    Dimmt  hifolco  antico^  e  quâle  in^ania 
Ti  Yifofpinfe  et  fpez^zar  tàrco  a  Cloràco^ 
Fonendo  frj  fajîor  tAntn  T^z.^md  f 
Et  ce  qui  fuit.  Mais  fi  tofl:  que  le  graue  Mon- 
tano  vient  à  s'entremettre  de  leurs  diffé- 
rents 5  &:  qu'enfin  illesvoitrdolus  de  quit- 
ter ces  balfcs  reproches,  pour  p;i(Tcr  à  des 
contraftesplus  fericux,  il  fait  venir  les  vers 
entiers  ; 

Montano.    Hoggi  (j^à  no(i  canta^  anz^ p  fYclîA^ 
Cejftte  ornai  fer  Dio^  ceffate  alqMartte  ^ 
Cômincia  Blenco-^  t  tu  riï^ondi  ofelia. 
Elcnco.  L^  Sanu  PalCi intent/i  ode  HwiocAntc-j 
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Edi  h  et  ramt  It  mte  chicme  aduT^J  ^ 
Che  mjfuno  altro  fe  ne  puo  dâr  "vantû. 
Ofclia.    b'I  (cmicapro  Pan  alz>â  le  corna. 
A  U  fam^cgna  niïa  fonctd  5  e  hclU  > 
E  correy  e  faltû  ,  c  fugge  e  pot  ritorn^^ 
Et  continue  de  la  fortele  reftedelEglogue. 
le  remarque  chez  les  modernes  vne  autre 
(orte  de  Rimes  Tierces,  comporécs  de  deux 
rompus,  &  dVn  entier,  dont  les  deux  der- 
niers s  accordent  5  U  le  premier  demeure 
comme  libre  3  comme  en  cette  pièce  de  Tor- 
quato  Talîo,  qui  eft  comme  vn  Madrigal. 
Laura  nido  d'Amor,  fiamma  d'amante. 
La  giomntUA  Scorza-^ 

cl/  inuolge  tl  tromo  ei  rar^n 

ïjvu  verde  lauiû^  Amor  vuel  c}/iô  femfre 

E  le  tenere  fronde , 

Fra  cul  vaght  concenîi'^ 
Fa»  çlt  auzclLtti  al  mormorar  de  vent'u 
E  îom'bra  frefca  e  lie  ta  , 
che  dalt  fogUe  actrhe 
Cade  ci  dolci  fonni  tn gremho  aîeïhc, 
^'ut  le  uîi  afconde^ 
Ne  *n  parte  pfù  fecreta  j 
Et         Sianco  di  cin^uettare  Amer  s'acqueta^ 
ipOu  répond  au  premiers  vers  du  Terzet  pré- 
cèdent, comme  en  ce  dialogue  du  mcfm| 
Autheur. 
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Flaminia.  Amorc. 
Flam.  Perche  pur  me  faetti , 
Se^n  me  cofi  mortali 
Son  le  ferite  de'  taoi primi firalit 
io  fïu  non  mi  difendo , 
O  fojfenîe  ^ignore  ; 
O  fero^  e  crudo  nemïco  mio  Amore^ 
Oimè  tarme  H  rendo , 
Oime  che  vînt  a.  io  fono  > 
E  vint  A  chiedô  al  vtnator  perdono. 
A  te  languendo  homai 
Chiedo  ferdono  e  morte  ^ 
Mifera  me^  ch'al  dolorjfne  apporte* 
PietàJ/gnor  fe  nhai , 
ler  U  tua  helU  P fiche -i 
Ttetà  fgnor  per  le  tue  flamme  antiche. 
Am.  Vk  5  che  fra  le  nemiche 
IPiu  d'ogni  altra  mipiaciy 
Prendi  in  grado  i  miei  colpiy  e  foffri^c  taci^ 
Peroch'io  non  vccido^ 
B*l  tuo  bel  petto  e  vago , 
Fer  odio  no ,  ma  per  amore  impiago^ 
Son  cento  fonti  in  Gnido , 
Cento  le  fue  fe  crête , 
Cento  /pelonche  folitarie  y  e  chete.\ 
ïui  0  di  quejle  afcolta 
^        CMie  catene  amorofi 

ffindrai  tantando  fa  le  fiante  omirofi. 
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O  pur  Ultra  c  faolta , 

Ed  haurat  fernfre  a  lato 

AmoT  ai  tua  belle zz,a  inamoTAto: 
K^mor-i  che  amando  amato 

Ejfcr  da  te  défia , 

BtUa  nemica-i  e  prigionera  mia. 


DES    SONNETS. 

Chapitkï    III. 

E  Sonnet  fait  le  mcfmc 
dcuoir  dans  les  langues  vul- 
gaires 5  que  peut  faire  l'Epi- 
grammc ,  ou  la  petite  Ode  , 

dans  la  Grecque  &:  Latine,  &: 

i  :'cit  pouiquoy  Scaligcr  ,  parlant  des  Son- 

icts  de  Pétrarque,  les  appelle^  Efîgrammata 

matoriai.  Et  Lopc  de  Vcgaenfes  Bergères 

le  Bclen,  fur  le  commencement,  donne  le 

litre  d'Epigramme  au  Sonnet  de  Scluagio, 

ir  les  larmes  de  Bcrfabc  ,  &  fur  la  mort 

iVrie  fon  maty.     Pétrarque  cft  reconnu 

our  pereôiT  authçur  des  Sonnets.   le  croy 

cantmoins  que  fans  luy  faire  tort  les  Fran- 

ois  luy  en  peuucrit  difputer,  finonfinuen- 

on,  au  moins  lappellatidn,     le  jne  fonde 
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iur  ce  que  le  Comte  Thibaut  de  Champa- 
gne, quiviuoicpourle  moins  cent  ans  aupa- 
rauant  luy ,  fait  ment  ion  du  mot  de  Sonnet, 
en  vne  chanfon  rapportée  par  Pafquier  en 
fes  rechcrthcs. 

Jféfre  chofe  ne  fna  ameur  mery  ^ 
De  tant  que  tay  eflè  en  fa  haillie , 
Mais  bien  ma  Die x par  Ça piî'te gary ^ 
Huaxid  echâfé  le  fuis  jans  perdre  t'it  > 
Onccj  de  mes  yeux  (i  belle  heure  ne  vy , 
S'en  ûz^tc  faire  encore  maint  gent  f^rty^ 
Et  maint  Sonnet ,  e  mumîe  reioirdie^ 
L*Authcur.vouIoit  dire  parla,  amfi  que rc 
marque  fon  Commentateur  ,  qu  il  defiroi 
encore  faire  ê^ recorder  maints  beaux  Son 
nets,  U  maintes  belles  Chanfons.  Et  de  fait 
prenant  le  mot  de  Soni-iet  au  pied  de  lakt 
tre,  ilfc  trouuera  que  Sonnet cft  la  mefm 
chofe  que  chanfon,  puifque  le  verbe  Sonnci 
dont  il  cft  tiré,  e(t  prisfouuent  par  nos  Pot 
tes  en  fignification  de  chanter  ,  ainfi  qi: 
Ronfard  en  a  vie  j  p?.r  exemple  en  fon  Oc 
fur  la  naiirancc  de  François  leconti 
refcrtray  des  Fers  non  fonnez, , 
Vu  Grec  ny  du  Latin,  Poète. 
Aufli  Berabo  en  fes  Profcs  rapporte  qi 
Dante  en  fon  traité  de   là  Nouuclle  vie  a 
pelle  .vne  ficnne  Chanfon  du  nom  de  Sor 
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net.  Et  le  mefmc  parlant  du  Sonnet  5'  ne 
fait  point  de  difficulté  de  lappcller  quel- 
quefois Chanfon  ;  Ainfî  examinant  le  pre- 
mier Sonnet  de  Pétrarque:  Foi  cU afcoltate 
in  rmejparje  il  fuono  ,  Poîeua^  dit-il,  etian-^ 
àto  il  Petrarca  queltaltro  verfô  delid  Canzonc^ 
cbe  ci  alleqo  Gtuliano  5  dire 

Vei  cben  rime  afcoltate. 
Et  vn  peu  après; 

Pot  eu  A  etïanâiû  tl  Petfâvca  quelf  dUro  vcrfo 

dilU  medcfimn  Can^one  dir  cosl 
Ftâ  la  vanaJperaK-z^^  e'I  van  dolore. 
Si  du  temps  du  Comte  Thibaut  les  François 
faifoient  défia  des  Sonnets  delà  mcfmetiu 
furc  que  nous  les  auons  à  prefent^  ie  m'en 
rapporte  à  ce  qui  en  cft  3  ie  n'entreprends 
pas  de  le  louftcnir  ,  pourcc  que  nous  n'en 
içaurions  monftrcr  de  plus  vieux  que  ceux 
de  Pelletier ,  du  Bellay  ,  6c  de  Poutus  de 
Thiatt-  ny  les  Efpagnols  que  ceux  de  Gar- 
cilaflo,  &  de  Bolcan  ^  &  autant  les  vns  que 
les  autres  demeurent  d'accord  d*Gn  deuoir 
Tinuention  aux  Italiens. 

Sans  faire  icy  mention  des  Sonnets  con- 
tinus ,  doubles  ^enchaifnez , rétrogradez,  fe- 
ptenaircs,  auec queue,  par  répétition,  ÔC  au- 
tres dont  traite  Antonio  Tempo  enfon  Art 
Poétique ,  &:  qui  à  prcfent  ne  font  nuilcmcm 


V 
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pratiquc2:,nous  parlerons  feulement  du  Son- 
net (impie  te  ordinaire  ,  composé  de  qua- 
torze vers  cntieTS.  Les  quatorze  vers  qui 
entrent  dans  la  compolition  du  Sonner, 
font  diuifez  en  deux  parties  ,  dont  l'vnc 
contient  deux  Quatrains^  l'autie  deux  Ter- 
zeis ,  qui  doiucm  rendre  autant  qu'il  eft  pof- 
fibîc,  chacun  vn  fens  parfait.  Les  vers  Boi- 
teux en  font  abfolument  bannis,  fi  ce  n'cft 
qu'on  vouluft  quelquefois  les  faire  entrer 
dans  les  Sonnets  de  raillerie,  &  de  Stile  Ber- 
niefque,  comme  a  fait  fouuent  Pierre  Are- 
lin  ,  &  autres  qui  ont  efcrit  de  ce  Itilc. 

Il  eft  bien  vray  que  les  Efpagnols  font 
quelquesfois  Tvnc  desterminaUons  de  vers 
Boiteux,  tel  qu'eft  le  27.  de  Glarcilaffo. 
/ijn&r  )  dmor  vn  abïto  vc/Ii , 

Bl  quai  de  vucfiro  pano  fut  cortadoy 
jêl  veflÏY  ancho  fue ,  mxs  apretade , 
T  ejîrecho^  quando  ejîttuo  jfbbre  mu 
Vtjfues  acA  delo  que  confenû-i 

Tal  arrepeintinnento  me  ha  tomadoy 
Que prueuo  alguua  vez,  de  congexado 
A  rompe  f  efto  ^  et$  que  yo  nn  met  t. 
CM  as  quien  podrà  dejîe  hAhtto  lihrArfe , 
T  entendu  tan  contraria  fu  natura^ 
Que  con  el  ha  vemdo  a  conformarfe  ? 
Sî  âlguna  parte  queda  por  ventura 
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De  mi  tc-z^on  ^  for  mi  no  ofa  mofirArÇe^ 
jvu€  en  tal  contradicion  no  efi**  Jeghrd» 
Et  quelquefois  tout  le  Sonnet  enticr,com- 
me  cet  amrc  dcLopc  de  Vcga  Carpio^qui 
eft  le  200, 

Siempre  tecanun,  Santo  SatAOt-^ 

Tt44  Angeles  gf  an  Dtos  ^  d tut  no  Hikci 
Mi  'vida  excède  y  a  U  de  Lamec , 
I^uir  dejjeo  como  el  iufio  Lot. 
Ca)0  in  viendote  el  îdolo  Behemoty 
Sacerdote  mayor  Mekhtfedcc , 
No  ha  tocadif  4  nti  aima  Ahtmelcc^ 
Ni  lez^ahel  la  vwa  de  Nabot, 
JFrofctas  falfûs  dan  U  muette  a  Acnh^ 
Dauid  defjea  y  a  el  acjua  de  Bet^ 
l'or  la  pattcntia^  con  ijue  e/iera  lob. 
Cruel  ejia  con  ^^^hfalon  leab  , 
Saïga  del  arc  a  a  ver  el  Sol  iafhet , 
T  el  cieiû  delà  efcala  de  lacob* 
t\  faut  y  éuitcr  auflî  le  plus  (ju'on  peut  les 
^crminaiibnSj  qui  de  leur  nature  fcnt  Sdra- 
:ioIe$;  comme  (patiû'^  'v/tiû^wû^iie^grat:ayfa- 
nigl/a^  &c  autres  fcmblables,  II  faut  auflî  que 
ous  les  vers  du  Sonnet  terminent  par  di- 
rions différentes  ,  jGnon  dans  la  voix  ,  au 
i  noins  dans  la  fignification ,  comme  vous 
)ouue2  iugcr  du  fuiuant  de  Pétrarque ,  ou 
es  deux  quatrains  prennent  feulement  pour 
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terminaifons  ces  deux  mots^  p^rte  &:  luce  5 
^  les  deux  T.cr2ets  ces  trois,,  mùrfe^  defto^foU-^ 
mais  en  diuerfc  fignification. 

G)ujinâ'w  fon  îutto  njolto  in  quclU farte •:, 
Oîicl  bel  vifo  di  Madonna  Itice , 
'Emmï  rmaja.  net  f enfer  U  hue  5 
Che  rnarde  5  e  ftrugge  dtntro  a  parte  a 
parte. 
;    lo  che  tcmo  àel  cor  che  mi  fi  parte  y 
E  '^eggio  prefjo  il  fin  delà  mia  luccy 
Vommene  in  guï[A  dorho  fer?za  luce^ 
che  non  fà  eue  (i  ^uada  5  e  pur  fi p dite.    ' 
Cofi  auântï  a  coîpi  de  U  rnorte 
Fuggô  5  ma  non  fi  ratto  chtH  defio 
Meco  non  *ven^ay  corne  venir  fê'e* 
7'acito  'vl ,  che  le  parole  morte 

Farian  piangcr  la  gente  5  cd  io  defio 
che  le  Ugrime  mte  fi  (pargan  foie. 
Les  deux  Quatrains  n'ont  que  deux  termi- 
naifons  ,  lefquelles  fc  peuucnt  difpofer  ei 
trois  manières.  La  première  &  la  plus  com- 
mune accorde  le  premier  vers  aucclcqua- 
trc5cinq,&  huitième  5  le  fécond  auec  le  trois, 
iîx&fcpticmej  &  c'cft  ce  que  Tempo  ap. 
pcUc  Sonnet  Commun  :  comme  cettui  cj 
de  Pétrarque  ,  où  il  monftrc  de  quelle  fa- 
çon ,  &  quel  iour  il  deuint  amoureux  d( 
nudemoirelle  Laurc  :  Ce  fut  le  Vendredj 
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Saindj  le  fixiémc  d'Auril,  l'an  1327. 
Era  U  gtorno-i  cl)  4  Sol  fi  fcoloraro 
Fer  la  pietà  del  fuo  fat  tore  t  rai  , 
Qudndo  fut  fyejO:^  e  non  me  ne  gu Ardai  '^ 
Che  ï  hu  vo{ht  occhi-y  donna  mi  iegaro* 
Ve^jpo  non  mi  pare îl  dafar  rifaro 
Centra  colpi  d'amon  pero  nandai 
Sîcur  fenza  fo{pctt9 ,  onde  i  mut  guai 
Net  commune  dolor  stncomïnctaro. 
Tfouommï  Amor  del  ttttto  diiarmato  ^ 
E  aperta  la  via  per  gU  eccbi  d  Core^ 
che  dï  ï agrïme  fon  fatti  vfcio  e  varco. 
Pero  al  mio  parer  non  It  fù  honore 
Ferirmi  di  faètta  in  que  Ho  ffato  5 
E  a  voi  armât  a  non  mofiYir  pur  V  ano. 
La  féconde  manière  fait  rimer  le  premier 
lucc  le  trois ,  le  deux  àuec  le  quatre ,  &  ainfî 
Ju  fécond  Quatrain  ;  Ce  que  Tempo  ^^^^ 
oGlieSonettoterzatûy  Sonnet  tiercé;  comme 
:ét  autre  de  Pétrarque  3  où  il  fc  plaint  de  la 
lior;  de  Laure. 

^ttel  rofigntiol^  xhe  fi  foaue  pia^nc  5 
Forfe  faoi  figli^  q  fi*a  car  a  conforte -y 
Di  dûlcez/^  empie  il  Cieloy  e  le  campagne  y 
Con  tante  n$te  fi  ptetofe  e  fcorte^ 
-  tutta  notti  par  che  m'accompagne  > 
E  mi  rammenti  la  mia  dura  forte  ; 
Chaltrt  cht  me  non  ho  di  cui  mi  i^g^^^ 
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C^e*ff  Dee  mn  Cfcdeié'io  regnaffe  morte, 
0  che  lieue  e  ingannar  chi  sajjécura  ! 

^ue*  duo  bei  lumi  5  ajpii  ph  cKl  (ol  cbUri, 
Cht  penso  tnât  *veder  far  terra  ojcura  } 
H  or  consfcoîo  che  m  ta  fera  ventura 

Vuûl  j  che  viuendo  e  iagrïmando  im^m^ 
Corne  nséUd  quaggiu  diktta  e  durs^ 
Ou  bien  en  rétrogradant,  c'eft  à  dire,  faî- 
fant  rimer  le  premier  vers  du  fécond  Qua- 
train  aucc  le  quatrième  du  premier ,  le  deux 
auec  le  trois  ,  le  trois  auec  le  deux  ,  &:  le 
quatre  auec  le  premier  i  comme  en  cet  au- 
tre auffi  de  Pétrarque  ,  où  il  loue  la  vertu 
de  Laure ,  &  compare  fa  beauté  à  celle  d - 
Heiene,  &  fa  chaîletè  à  celle  de  Lucrèce , 
violée  par  Tarquin. 

In  taie  Hella  duo  hegU  occhi  vidt  5 
'Tutti  pien  à^onefiate  ^e  di  dolcezza^ 
che  frejfo  quei  dAmor  leggtadri  mdï 
il  mio  cor^  lajfo ,  ogni  altra  vifta  fpvez^a. 
INjn  Jt pareggi  a  lei  quai  ptu  i'apprezza 
In  qualche  etade^  in  quakhe  liram  lidi^ 
7^n  chi  recco  con  fua  vaga  belUzT^ 
In  Grecia  ajfattniy  in  Troiavltimtîîridi* 
Non  la  hella  Romaha  ,  che  coHferro 
A  pri  ilfuo  cajïo^  e  difdegnofo  petto  > 
Non  Fûlijftna-i  J/tfl^^  od  Argia. 
^utjl4  ecceUenx,a  i^Uria^  fe  non  erra 

Grandi 
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Granâe  a  Ratura ,  a  me  fommo  âiUttOy 
Ma  che  *uien  tarai -^  e  fubito  va  vùm 
La  troifiéme  manicrc  cft  méfiée  des  c!cu^* 
précédentes.   Le  premier  Qua^^^^"  ^^^^  In- 
féconde manière,  le  deuxième  la  première; 
comme  en  cet  autre  du  mcfme  autheur,où 
il  parle  delà  félicité  de  Laurc  après  fa  morr; 
Soleano  t  ntîti  fenfier/oauemfnte 
Dt  loTo  obietto  ragionare  infier^jc-^ 
Pi(tà  s'^jpfffj/a'i  e  dtl  tardâr  fi  fente] 
Forfe  hor  parla  M  noi^  o  (pera^^o  teme>    , 
Tohhe  Lvltîmo gïomo  ,  e  rhore  eftreme 
SpQgliar  di  Ui  cfue/id  vita prefente-i 
NoBro  fiato  dal  Ciel  vede-,  ode  e  fente  } 
^Itra  di  Ui  non  m'è  rimafa  j^eme» 
O  Tfiiracfil gemtle  ^  0  felke  alma^ 

O  heltàfenz:i  ejjempioj  altéra  e  raral    « 
che  tofto  ^  riîor»Ata  ond^eHa  *vfcio. 
lui  hà  del  fuo  ben  far  corona  e  palma 
Quella^  ch'al  mondo  fi  fawofa  e  chUri 
Fe  la  fuA  gran  virtuse ,  e*l  fnror  mîd, 
La  Rime  des  deux  Tcrzets  fe  faitjou  de  croîs 
tcrmînaîfons,  oufculcmét  de  deux.  De  trois 
''  'crminaifons^cn  rendant  la  terminaifon  des 
is  premiers  vers  libres ,  que  Ton  repread 
ns  les  trois  autrc^  àdifcretion,  &enccU 
1  ny  a  rien  de  forcé.   La  voycneantmoti^ 
X  Partie.  H 
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la  plus  commune  cftj  d'cntrcîâflcr  de  forte 
les  tcrminaifons,  quVne  mcfme  ne  fc  ren- 
contre en  deux  vers  de  fuite  ,  comme  aux 
Sonnets  cy-dclTus  :  Si  ce  n'eft  au  troificmc 
&  quatrième  j  comme  en  ccttiii-cydu  Ca» 
ualier  Guaiin  ,  où  il  compare  fcs  peines  a- 
mourèufes  aux  trauaux  d'Hercule.  g 

Non  fucfb  tanto  mai  fotto  afpro^  Cndegno 
Giogo  d'empio  ttranno  Ercole  inuitto , 
^atn'io  fer  voi^  che  ^ià  tAnti  anni  af-- 

fttttOy 

Scrua  cCAmoT^  guerra  d^  Amor  fo^igno. 
Ne  ^UAn4\i  tolfe  il  fer o  Can  nd  Regno 
'  De  l'or^'bre  e terne  al  fao  fignor  trafitto^ 
O  fofè  il  fegm  al'  Océan  prefcrittc  5 
O  fu  tn  vece  d'Atlante  al  Ciel  fofiegnoi 
Che  frennr  l*tre\  e  i  duri  fdegni  njo/lri  ^ 
Domar  le  voglie  ah  fietk  ruhelle  , 
Ed  inal^df  cantando  il  vûf^ro  nome  9 
Scn  più  fukiimï ,  e  pw  penofe  fome  3 

che  pot  le  mtte  a  l^onde^  a  morte  l  moffri^ 
Vmcer  lo'nfemOy  e  (oHener  le  fie  fie. 
Tâpprouuc  bien  la  manière  de  faire  rimt 
le  premier  au  iîxiémc  ,  mais  ie  tiens  poi 
groflîcrc  crilc  qui  fait  fuiure  les  deux  auir 
tcrminaifons  de  fuite  dans  les  quatre autr 
vers )  comme  Ta  quelquefois  pratiqué  xxi; 
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îlrc  Bricard  en  fa  Floride  -,  par  exemple  au 
93.  Sonnet. 

fifi  tjuando  da  Urofino  ajfaliid     . 
Mi  mtîto  à  JaIuo  in  ina  âxtûdeUây 
A  chi  l\in)a  wia  iC  fatta  anceilé^ 
Le  fut  wunglit  feno  tanto  forte  , 
Chc  non  iemo  li  dardldeU  morte  i 
M  entre  di  ftta  mano  10  fia  fauorito. 
3ommc  auflî  celle  qui  fait  les  quatre  pre-^ 
nicrs  vers  de  rimes  âlternatiuçs,  pour  puis 
prcs  accorder  les  deux  derniers  ,5  comme 
obferue  Antonio  da  Fcrrara,  en  vn  Son- 
let  qu'il  cfcrità  Fabio  deGli  Vbertij  dont 
oicy  les  deux  Terzcts. 
lo  ti  fon-i  Fatîo  wto^  tanto  cotigii^to 

Di  firettoamor^  che  non  mi  fuo  fat  tortù  . 
Di  darti  ilferro^  eue  jperaui  tvnto. 
^ajfâto  i  il  temfo  5  e  da  ridurfi  al  porto ^ 
F  da  lafiiar  queâ\morofo  greggto  y 
7^1  quai  talttolta  ancor  fenfo-^  tvaneggtùl 
Je  deux  lerminaifons  feulement ,  dont  b 
lus  belle  manière,  &  la  plus  ordinairc^eik 
c  faire  marcher  les  deux  terminaifons  al- 
îîlnatiucment  5  comme   en  cettuy-cy  de 
iirolaroo  Prcti,  à  Paul  V* 
lik  méritât ,  che  defiar  l'imfe^o  9 
A       ^  foflener  de  Pvmfterfo  il  fondo  5 
Bjferfietofo  agitiHi^  4*  rti  feuero^ 

'     H  ij 
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J4mdafvtrtuu  in  ab&^  tl  vîtïo  In  fonde  ■ 
Ejjer  alto  fra  tuttt  ^  e  non  aliero^ 

E  non  hàuer  (]^àggiH  fAn^  à  (eçonjô y 

Pria  dA  r  Ug g<  ^  p  flt(fo ,  e  pofa a  al  n*  on  do, 
jAfft  ton  Copre  tnjra  t  mort  ah  eiernoy 
l^kndar  fïHmf  per  an  a  ,  ed  hor  ftierra^ 
Far  Mo  II ,  apr.r  lo  Cul ,  chttêdtr  i']njerno 
jirm&r  U  face  ,  e  diÇntmAr  ia.  ^uerra  , 
Glotte  [on  dei  grxn  Paolo  ,  //  eut  gêntrn 
fàyihe  fi godd  il  ciel  ijîuerido  in  terrée 
Ou  bien  d'aecoidcr  le  premier  an  trois 
quatre  &!;  fixicme  ,  comme  cy-dcuanta 
Sonnet,   ^jt^cl  rojignyol ,  che  //  foacie  piagn 
Vnc  mermc  terminaifon  repérée  en  tro; 
vers  de  fuite,  oftc  beaucoup  de  la  grâce  d 
Sonnet,   11  ne  me  fouuient  point  dVnauo 
veu  de  ce  ftile  chez  pas  yn  moderne  :  N 
chez  Pétrarque  que  trois, fçauoir  le  douz 
qui  commence,  Çiuando  fia  i'altrt  donne  i 
hotA  ad  htra  ,•  le  2S3.   Mot  hùf^no  retira 
di  tua  fojfa  ;  Et  celuy  qu'il  cfcrit  à  Scnni) 
cio-,  Si  comil  pûdre  del  folU  Fetontex  Ni  ch 
Sannazaro  quVn ,  fi  ic  ne  me  ndmpe  ,  (J 
ic  produiriiy  pour  exemple*       . 
J^arrà  mitatol-i  donna  ^  al'altr^  ctute 
^efto^  ihhor  veggio^e Jintu^i^i mat 
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cUn  nejjun  tempo  ;/  Oei  untA  heltate 
Mô/iro  5  cjuAfita  tn  voi  fçla  hoggi  fi  ucdt^ 
7^è  fctîo  5  oue  vtrtu  con  honcjhte 
rroudfjcr  mai  (î  glonofa  je  de  > 
Ne  cor  m  AÏ  fi  ntrnïce  c(t  pie  tare  , 
Che prt/hfjc  &  jojpir fi yo.a fedt, 
24 d  chi  fapra  cm  c^^utnte  fine  to  vifn^ 
Petrà  ben  dit  -,  penfandû  a  U  mumortCt 
J^uâl  fu  colt^  fe  ijuejtt  arje  (i  forte ^ 
K^Urtforfe  (jfJtattào  U  mtâjvfie 

GtudtchetA  con  gîf  ealn  tn  titra  féfu  ,    , 
C)u4tm'w  vidi  t/fer  vero^^  ^td/uo  Jinjli. 
St  à  plus  forte  raiion  le  bonnet  fcroit  cn- 
:orc  de  plus  mauuaifc  grâce  ,  li  des  deux 
erminailoDS  Tvnc  Icruuit  pour  quatre  vers 
le  fuite  ^  comme  Cino  da  Pi(loi4  l'a  prati- 
|ué  en  IVn  des  Hens ,  dont  ic  tauiiy  les  deux 
^aiMûins,  poiu  n'cltrc  p«s  de  meilleur  al- 
oy  que  les  deux  Tcizecs  qu-c  voicy. 
In  f}gt$rA  VI  pArlo  ,  t*A»  {embiâme 
Se  te  de  l'animal -^  ch'e  cojï  h/dA^ 
Ben  e  tAucltii  Ur  i'^crecthu  fordu. 
E  no'<i  crcdîàte  ch:l  tdthbur  mi  frordi  y 
I     Xhe  fe  'Vidxfit  a  che  gîi  ^mut  jcprda 
*      Chi  mofln  îi  vero ,  intend)  i  /o!  tAm.infe* 
*il  rcftc  quelque  chofc  du  fuiet  q.jc  ion  ne 
uiflc  cnclorre  dans  les  quatorze  vers  du 
onnct  5  i'on  peut  adiouiicr  quelque;»  vers 
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de  plus  à  la  fin  (du  Sonnet,  qucTcmpoâp-^ 
pelle,  //  ritorntUo  ,  le  rcnuoy  ou  la  reprife, 
Pétrarque  dans  le  fuiuant  àSennuccio  y  en 
adiouftc  deux-,  lefquels  ont  mefrne  tcrmi- 
naifoti  ;  Et  Sennuccio  en  met  quatre  dans 
j[â  Réponfe. 

Si  cûTnil  fAàre  del  folle  Fetonte 
^^ftndo  prim*  fcntî  la  punta  c^oro 
jTtr  queUa,  Dafne ,  che  diuennc  aUprc  , 
Dde  eut  f/ondi  foi  4orno  U  fronte. 
p,  corne  l  fommo  Gi^ue  nel  bel  monte 
Fer  Btéfopd  fi  trdsfûrmo  in  toroy 
E  corn  fefTishe  tinfe  il  hianco  moro 
Firamo  delfuofângue  inanzi  al  fonte. 
Cpjf  fôn  và^  de  h  belia  Aurora  , 

r^ica  del  Sol  fglÎA  in  atto ,  en  forma -^ 
S\Ila  figuijje  di  fuo,  padre  Corma. 
Ma.  tutti  i  miei  piacer  ccnuicn  che  dorma  ^ 
Fin  che  U  nette  non  fi  dtfcolord^ 
Cûfi  perdendo  tempo  a{petto  ïhora. 
Efe  inanzi  di  me  tu  U  njede^i  , 
Jo  ti  prego  Scnnuccio  che  mi  dcBi^ 

Response   de    Sennvccïo, 

l^nifeRé  Aurors  nel  mio  Orizontey 
Che'ntorno  a  fe  heati  fà  cploro , 
Cke  là  rimir^no  ^  ed  cgni  cofit  d'orc 
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Fât  che  ditunga  d  fuo  vfàf  dcl  WQntt* 
PvirftAwattma  con  te  lucï  front e 
Nel  fuQ  hd  vifo  di  celôY  £a,Ui  u 
Vidifi  faitd^  cHûgni  altro  lausro 
De  U  Natura  ,  lo  d Arte  non  far  conte. 
Ond^ïo  gridai  ad  Amort  in  (\iàili  hora  , 
?eT  Vio  che  tocchio  dt  calui  fi'fâôrma  , 
Çhe^l  Sol  leuando  feco  confurmâ. 
2{on  so  feH  gfîdû  gmife  à  ^ofi/A  NormAy 
fJMk  fe  Vif  m  fie  fer)  za  far  dimora, 
^ï pur  è  giorno ,  e  non  s'a^notta  AncorA% 
Non  feglîono  ejjer  fie  »iai  tamo  preflt  > 

^anto  cjuei  di  color  damer  ruhtejli. 
Ftdcciaui  farmi  di  quel  monte  dono\ 
Ch'io  vhofur^tô  in  quel  che  vï  ragiorj0. 
Mais  d autres  plus  modernes,  mcflent  vn 
vers  rompu  dcua.nt  dci\x  entiers  ,  dans  la, 
rcprifc  du  Sonnet,  comme  vous  pouutz 
iuger  du  fuiuant ,  fur  les  particularitcz  des 
principales  vilLs  d'Italie. 

lama  e  tra  nos^  Rorna  pompofi  e  fanta^ 
Venetta  ricca^  f^'^g^^t  e  fignonle^ 
E  I^apûlt  edorffiro  e  gennle , 
Fioren'j^  heUa  tnttoH  mond&  cantà. 
Milano  d'effet  grande  ognor  fi  vahîû  » 
Bolâgnk  e  graffa^  Ferrai  a  (inule^ 
VadouA  forte  ^  BergAmo  fottïk  ^ 
Ce  noua  di  fuperhiâ  aherA  pUnta, 

H  ni) 
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VtYonA  degna^  e  Pcrugta  fAngnigiiAy 
Brefciâ  tarmata-i  e  M  Anton  a  glmofk^ 
Rimiftt  buonoy  e  PîHoia  fttrignA^ 
Sien  A  loquACt^  LuccdindHHrïofA  , 
Forli  btZjArro-i  e  Rauenna  bemgn/ty^ 
B  SimgAgltA  dà  larU  noioft. 
ECAfUA  Amorofay 
pifA  -prudente  y  e  Pefaro  gtArdtno  y 
AnconA  dal  bel  porto  peregrino. 

FedelifSimo  ^rbinoy 

:     i^fcoU  tondoy  e  h^go  RecAnatey 

JFoltgno  da  le  (Iràde  tnz»uccheYAte» 

E  fofâ  dAl  Ciel  mandate 
Le  belle  donne  dA  FAno/i  dtce , 
Ma  M  ode  n  A  e  deltAltre  pïu  feltce. 
Mais  à  dire  le  vray  ces  Sonnets  font  peu  en 
vfage,  fi  ce  n'eft  en  ftile  Bernicrque  ,  en- 
core fâut -il  que  la  Rcprifc  foie  de  peu  de 
verSj  pourcc  qu'en  cci  cas  le  fuiet  paroilliint 
trop  cftciîdu ,  pour  eftrc  compris  dans  va 
Sonnet,  il  vaut  mieux  en  faire  vn  Chapitre, 
ou  vne  Chanfon  ,  ou  trois  ou  quatre  Rimcii 
Oôaucs^  félon  \i  Nature  du  fuict. 
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DES   CHANSONS. 

Chapitre    IV. 

E  nom  de  Chanfon  cft  gêne- 
rai 5   de  conuient  non  (culc- 
mcnt  aux  Rimes ,  que  Ton 
appelle  Chanfons  5  mais  auffi 
aux  Seftincs  ,  aux  Ballades, 
àc  aux  Madrigaux  >  mcfme  aux  Sonnets, 
ainfi  que  nousauons  remarqué  en  fôn  lieu, 
C'eft  pourquoy  Dante  appelle  la  Ghanfon 
la  Reine  des  Rimes  j  &  Antonio  Tempo, 
pour  la  diftingucr  de  la  Ballade ,  &  du  Ma- 
drigal, luy  donne  le  nom  de  chanfon  fuiuie^ 
Où  Grande  Chdnfûn.  Bembo  nomme  la  Bal- 
lade &  le  Madrigal  du  diminutif  ^  Chanfon^ 
«f//<?/,  aia  d;fotcncc  des  Chanfons  &  des 
Seftincs  3  qui  font  plus  grandes.  Les  Grecs 
ippellcnt  la  Chanlon  OH ,  &:  les  Latins  à 
cupimitacion  Oi^ej  terme  que  les  Modernes 
Dnt  introduit  dans  la  Pocfie  Italienne  5  ia- 
oux  pcut-eftre  de  ce  que  les  François  l'a- 
loient'  receu  dans  la  leur  ^  mais  fans  beau- 
:oup  de  fondement  non  plus  les  \i\%\  que 
es  autres,  puis  qu'en  cffe^t  Ode  ^  Chatt* 
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fon  n'cft  quvnc  mcfmc  chofc  ,  fi  ce  n'cft 
que  nous  voulions  dire  au  ce  R  ichclct.Com. 
xncntâtcur  de  Ronfard,  que  les  Odcsfoicnc 
p  us  fencufcs  &  plus  graucs,  les  Chanfons 
plus  fimpics,  &  pleines  deiuicts  moins  re- 
ieuczs  outre  que  les  Stances  des  Odes  font 
toufiours  plus  courtes,  &  pour  1  ordinaire 
le  nombre  des  Stances  plus  grand. 

La  Chanfon  cft  compofée  de  pluficurs 
Stances,  &  de  quelques  vers  de  plus  à  la 
fin,  qu^ils  appellent  Jiiprefa,  RïtomeUo,  ou. 
Coda  délia  Canz^one^  Reprife,  renuoy ,  ou 
queue  de  la  Chanfon.  La  prcmicreStancc 
donne  la  loy  à  toutes  les  autres,  &  pour  la 
compofition  dicelle  le  Poète  peut  prendre 
tel  nombre  de  vers  qu'il  iugcra  à  propos, 
&  telles  conuenan«cs  que  bonluy  fcmble- 
ra,  leur  donnant  Tordre  qu*ii  cftimera  le 
plus  conucnabic  ,  pour  le  fuict  qu'il  dcfîrc 
traitter^  vfant  ds  Vers  entiers  &  de  Rimes 
éloignées  ,  fi  le  fuiet  eft  grauc^  y  méfiant 
des  vers  rompus,  &  faifant  fuiurelcs  rimes 
de  plus  prés ,  fi  k  fuiet  eft  moins  rcicué , 
ainfi  que  Pétrarque  J'obferue  toufiours  dam 
\zs  fiennes. 

La  Chanfon  n  a  point  le  nombre  de  fcs 
Stances  limité  ,  ny  la  Stance  le  nombre  de 
vers.  Il  eft  bien  vray  qu'il  s'en  troaue  po  r 
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qui  pafTcnt  quinze  Stances  ,  &  celles  qui 
iroienc  ati  delà  ,  Rufcclli  (oufticnt  qu  elles 
feroient  cnnuyeufcs,  &de  mauuaifc  grâce» 
Si  Bofcan  en  a  fait  vnc  en  Efpagaol  de  tren- 
te Stances  ,  qui  eft  la  première ,  laquelle 
commence.  Qmero  hMar  'unpoco^  luy  mcfmc 
$'en  excufe  dans  la  Reprife. 

CAncion^fidt  muy  Urga  te  culfâren^ 
Rtf^ondeies  que  fitfran  con  patienàay 
^e  *vn  gran  J^Ior  a  todo  dà  licencia. 
Pétrarque  n'en  a  point  fait  de  plus  longue 
que  de  dix  Stances,  comme  la  48.  Ô^  49. 
Iciquellcs  commencent: 

48.  ^ell*atJticû  mio  dolce  emph  figmre. 

49.  Vergine  beUa-i  che  di  Sol  ve^ita^ 

11  na  point  pafTé  vingt  vers  dans  les  plus 
longues  Stances  ^  comme  celles  de  la  qua-» 
triéme  Chanfon^dont  les  vers  font  Cous  en- 
tiers, à  caufe  de  la  grauitc  du  fuiet^  horfmîs 
ic  dixième ,  qui  cft  rompu  :  Voicy  la  pre- 
mière Stancc, 

Net  doUe  tempo  de  la  prima  ttade  > 

Che  nafcer  vide^  cd  ancor  quajlin  erha^ 
La  fiera  voglia^  che  fer  mio  mal  crekhe^ 
Fercbe  cantando  il  daol  fi  difacerba  > 
Câmcro  com'io  o/i/Ti  '%n  libertadey 
Menirc  Amor  nel  mio  albcrgo  a  fdegne 
s*hebbc* 
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£âi  pgiiiyo  y  fi  câmt  a  Im  nencrehbe 

Troppp  alumente^  e  che  dt  cio  mauenne^ 
jyi  che  fin  fat tfi  a  molia  gente  eJJempQ, 
Benche  7  mw  duro  fiemfio 
SU  [cri tu  ^Itrotte^  ft  che  tnille  fenne 
Ne  fon  gik  flanche  ^  e  ^uafi  ia  cgnt  VAHe 
Rtmhomki  7  fucH  de  mtei  gfaui  joj^iyt  j 
Ch'aC(]utftAn  fede-ala  pemfa  vit  a. 
E  fe  cjttî  la  mem$rtit  non  m\tia , 
Cùms  fiuol  fAre-i  JfitifinU  i  martiri^ 
Bd  vn  f  enfer  y  che  fiU  angojïtA  dâHe^ 
Tal*  çh*  ad  ùgni  aUro  fî  vôltar  lelfalle  y 
£  mi  face  okbar  me  (tr^o  a  fortuit , 
'       che  iten  di  me  fjttel  d'entre^  edto  lafi^rza. 
Mais  le  Caualicr  Marin  a  cnchcry  fur  ce 
nombre  ,  en  ccjlc  qu  il  fît  fur  la  mort  de  (a 
mère ,  les  Stances  de  laquelle  (ont  de  vingt- 
deux  vers,  &  tous  vers  entiers  ,  horfmis  le 
douzième.    Voicy  la  première  Stancc. 
To^n9  piangfffdû  a  riuenr  quel  fijJo\ 
Que  chi  noue  Lune  tn  fin  mt  ihtu/è 
Chiufi  làfith  lencenerite  fp^ghu 
.  Fâté  a  te  freg9y  a  te  dolente^  e  UJfd 
24'tnchim^  o  Madre^  c  cen  (afflitte  Mnfi 
Vtfje^uïe  tue  rin»uo  ^  e  le  mie  doglie. 
Bette  dette  le  lacrime  ^  che  fcioghe.        . 
Jl  vot  deunte  tl  cot^cemn  amate  , 
yetterattde  reltqttic^  ejfa  hoteoute 
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Dï  ejueilfi'^  om  to  jon  fAtto  :,  €  f^rte  fim 
ç^ifc/le  mtfere  c<trns*    O  fe  mintindi 
Madie  carîtle  ,  frendi 
ridnto  par  latte  ^  e  fia  i'vinmo  dono, 
Ma,  chi  Mtv/eta  ome^  c/ïa  te  m'appftfi  ? 
Dura  pietrd  ,  £  crudel-^  ma  non  mtn  dura 
Lintqtèa  Dca  ,  lUr/fdiofà  Arciera  , 
La  cieca  5  (crda  ,  inefforahil  fera  > 
Cfiei'M  fnrata  ingeltda  vrna  ojcura^ 
£  vûJfe  puJ'  y  ch'iû  di  wia  m  an  chïudej^i 
La  kôcct  5  onde  fi  dolci-i  onde  ftjpe(^i 
Fer  rnia  fAUîe  hibb'io  parole  5  e  bacty 
Har  da  filent îo  eterno  ^ppfejfi  ^iaci. 
Pctrarquc  n'a  point  fait  non  plus  de  Chan- 
Ion  ,  dont  les  Stances  foicnt  de  moins  de 
neuf  vers  ,•  telle  qu*cft  la  24.  dont  voicy  la 
première  Stancc, 

St\U  dîfù  mai ,  ch'i  vevga  in  odio  a  que  lia  ^ 

Del  Cifî  an. or  %tue^  e  fenpalqualmorreï; 

^*wH  difii  mai  -^  cjoi  mtei  di  (tan  pôchi  c 
rei, 

B  di-i'Âfigmria  C  anima  anceUa, 
SUi'i  d^jH^  centra  mt  i'armi  egni  jUila  » 

E  dal  fnio  lato  j7a 

Ta  ara  e  gelé  fi  a  ; 

E  'la  uemicA  mia 

r lit  ferait  ver  me  /swjfrty  e  pih  hSa» 
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Mais  les  Modernes,  &  fur  tout  le  Caualier 
Marin ,  qui  a  fait  gloire  plus  que  pas  vn  de 
fcttir  de  la  trace  des  Anciens ,  ont  fait  des 
ChanfonSj  ou  pluftoft  des  Chanfonncttcs, 
comme  eux  mefmcs  l'auouënt  par  le  tiltrc 
qui  leur  donnent,  dont  les  Stances  fontsii 
dcffous  de  neuf  vers.  De  huid  ,  comme 
celle  des  baifers  entre  Amintc  &  Cloris. 

Poky  a  haciar  ne  'ntiiîn 

Ji  fujfurro  de  {onde-^ 

'B  queft*  QwhrA  rcmïta 

Dâl  cAldo  Sol  nâfconde; 

H  or  chardon  fiori  e  foglie  > 

E  fîik  le  noFlre  %'oglie , 

Bafinfi  o  hella  Cloriy 

Le  nofire  Ubra  >  e  nele  Uhra  i  cori.  4 

De  fept,  comme  la  Nimphc  du  Tibrc^ 

JFîglto  de  ÏÀpenmno  5 

Che  U  pi»  mbtl  farte 

Bâgni  d'Jfaùa^  e  fer  t amené  (ponde 

Ancor  volgi  fra  Inonde 

Tinte  del  thiaro gii  fangue  Làtino\ 

Dal  buon  fofol  di  Marte 

Le  Barbare  corone  in  te  coSfarte^ 
Celle  de  la  Rofe  ,  entre  Mopfe  &  Thirfîs; 
celle  de  la  Beauté  caduque  ^  celle  de  l'Or, 
de  celle  de  la  Pitié.     De  Rx  aommc  ccUc 
des  nombres  Amoureux^ 
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Prejfo  vnfutne  ttanquillo 

Dijje  a  Filera  Eurillof 

Quant  €  [on  quefte  arène  y 

Tante  fon  le  mie  pêne  ; 

B  quante  fon  queb  onde , 

Tante  ho  fer  te  nel  cor  fiaghe  jufond^ 
RïJ}ûfe  d*amoY  fiena 

Ad  Buftilo  Filena; 

Quant e  U  terra  hà  foglie^ 

Tante  fon  le  mie  doglie; 

E  quante  il  Cielo  hà  JteUe  , 

Tante  ho  per  te  nel  cor  vine fiàmmeUtl 
Dunqae  (  con  lieto  core 

Sog^itênfe  indi  il  Pa/lore^ 

.c^anti  ha  Paria  augeletti 

Sténo  i  nofiri  dtletti  ; 

£  quant e  hai  ttt  belle zx^e^ 

Tante  in  noi  verfi  t^nwr  care  dolcezze. 
si  ji  (  con  voglie  accefe 

La  Ninfa  allhor  riprefe  ) 

Facciam  concordi  amanti 

fart  le  giote  ai  fianti , 

A  le  guerre  le  faci  ; 

Se  fur  mille  i  martir^ften  mille  i  hacf* 
De  quatre ,  comme  la  fixiémc  du  raeûnc 
Authcur. 

Jn  vna  verde  fiaggia 
A  U  cruda  SeUaggta^ 
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Spargeud  njn  di  BAttido 
^efte  lufmghe  ^   t  Cmdont  vdiH^*  ' 
O  lilnfa ,  0  Tigre  r>  o  Sajfo ,  '  ,^^ 

ferma  //  p/e ,  fn/^a  il  fajfo  ^  "    ' 

TfA  tjtêefie  fiante  ombrofe , 
Oue  parlan  dt  te  tutu  le  coÇe-^  &C. 
Les  premiers  vcrsdek  Stânce(icvtuxdir«5 
Ats  Chanfons  ,  dont  les  Stances  ionc  de 
neuf  vers,  &  au  deffus  )  s*appellcnt  le  Front 
ou  l'Entrée  de  la  Siance.     Cette  entrée  cft 
tantoft  de  quatre  vers,  rimez  comme  les 
Quatrains  du  Sonnet  ^  telle  qu'cft  la  Chan- 
fon  de  Pétrarque  cy-deuant,  S'ieldifi  mai. 
Tantoft  defix^lefquels  prennent  leurs  con- 
oenances ,  de  mcfme  que  les  Tcrzets  du 
Sonner  5  comme  celle  de  Pétrarque  cy-dc- 
uant  5  Nel  dolce  temfo  de  la  frima  etade  5  Et 
celle  du  Caualier  Marin  3  Terno  fiaKgendc 
4  fiuerir  quel  fajfo.     Tantoft  de  huift  vers, 
dont  le  premier  refpond  au  fix  ôr  fcptiéme, 
le  deux  au  trois  ôc  cinquième,  le  quatrième 
au  dernier,  comme  en  la  44.  de  Pétrarque. 
Tacer  nm  fojfo-^  t  ttmo  non  adopte 

Contrario  fffttto  la  mia  lingua  a*l  core  ^ 
Che  yorria  far  honore 
A  la  [h a  donna ,  che  dal  Ciel  H*âfcolta. 
Corne  pûf^iû^fe  ncn  minfegni  Amorti 
Con  faroU  ntçrtali^ag^gudgliar  topre 

•  *^  "  Ain 
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Diurne  y  e  ^udchecfiprc 
AltA  htimiltatc  m  ftftejfA  raccelta  ? 
^t  k  htilaff'tgionty  ûnd*hof  c  fcïoltà^ 
Foco  er A  fiât  A  Anc$f  l'aimé  gcntïle^ 
Al  tempo  che  di  les  pimA  m'afcorsi^ 
Onde  fùbitû  cprjt^ 

(  th'era  dctAnno-^  e  di  mid  eUte  Affile  } 
A  Collier fiori  in  queifraù  d^intorno-^ 
Sferando  a  gîi  otchi  fm  piaeer  ji  adàtrw^ 
)alc  premier  répondra  au  dernier,  ledcu^g 
Li  trois ,  le  quatre  au  cinq ,  &:  le  fixaufcpt| 
ommc  en  la  31,  du  mcfme  Autheur. 
^uàlfiu  diuerfA  e  mua 

Cofafu  m  Aï  in  quakhe  Jifâniê  ClimAi 
Quelle  5  y?  hen  (i JUma , 
Piu  mi raffcmhrây  aîaI  fon gîtênto^motil 
La  ondtH  di  vien  fore 
VvIa  vn  dugeîy  che/ilfenz,A  con/irie 
Di  voient Arta  morte 
JRindfce  5  e  tutto  a  vimf  f  rin$tiA. 
Coii  folo  fi  trottA 

L9  mio  Vêler  ^  e  cosî  insh  la  cimA 
Vefuoi  dlti  penjjer  al  Sol  fi  Vûkei 
£  cosi  fi  rijolue^ 
2  cofi  tOYHA  aI  fuopAtQ  di  prit» Ai 
Arde^  emuore^  e  ripunit  i  nerfêï  froi] 
J£  viue  pot  conlA  FemiU  AprOHA.  , 

LPâiûc.  î  \ 
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L  ordre  des  autres  Vers  de  la  S  tance  dé- 
pend de  la  fantaifie,  horfniis  ncantmojnslc 
vers  qui  fuit  immédiatement  après  Centrée 
lequerdoitcoriueniraucc  îedernierde  l'en- 
trée y  &  les  deux  derniers  qui  pour  l'ordi- 
naire font  de  melnic  ter minai(on  3  fi  ce n't ft 
que  le  deriiicr  foie  contraint  de  reprendre 
la  coriuenance  plus  loing;  fçauoir  lorsquclc 
pénultième fetrouuc  feuidc  fa  terminaifon, 
pour  rimer  par  repiife  dans  le  dernier. 
Comme  en  la  dernière  ey-dcffus  :  Et  en  la 
Chanfonou  Hymne  que  ce  toëtc  fait  àU 
Vierge. 

Vergîne  helU-^  che  di  Sol  vefUta^ 
Cor  on  At  a  il  fie  lie -i  âl  fommo  Sole 
Viactih  si  y  chen  te  [h a  luce  afcofe-^ 
Afhor  mt  Jpii^ge  a  dit  di  te  parole , 
iJMÀ  non  so  incominc'ur  fcnz^a  tua  aita^ 
E  di  coluiy  ckamando  in  te  (i pofe* 
înuoco  leï^  che  h  en  fcmpre  riï^ojc 
Chi  la  chian/0  cûnfede. 
yergme  ^  sa  mer  ce  de 
jMtferia  eftrem/i  del*  humant  cofe 
Giamâi  ti  volfe  ,  al  mio  prego  Vinchin^ 
,.     Soccorri  a  la  mta  guc^rra , 

Bemljiofia  terra  ^  e  tu  del  ciel  regtna» 
Et  en  celle  de  Torquato  Taffo,  qu'il  int 
tulc  les  Merueilks. 


-~-       -T/-- 
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^aI  fih  tara  e  gentïle    | 

OfYd  è  deU  natura^  o  Merauiglial' 
^ttella  fm  mi  fomiglia 
La  donna  ma  mmodi^  e  ni^  fembiAntil 
^poue  fra,  dolci  canù 

Corre  Meandro^  o  pur  Caijlro  inondé 
La  tort  a  obliqua  (pondd^ 
Vn  htanco  augel partr  fk  roco^  e  viU^ 
Nel  ftu  canoro  Â^rile 
'Ognt  altfo  5  che  diletti  a  m€Yauiglia* 
Ma  qutfta  mia^  chel  bel  candart  eccedc 
De'  Cigni-i  hor  che  fen  tiède 
La  frimauera  candida^  e  vermiglidy 
Varia  addolciÇce  ton  foaui  acsenPi , 
E  quêta  i  'venti  col  fuo  vago  Jlile. 
La  Reprifc  ou  Renuoy  de  la  Chanfon  n*cft 
lutrc  chofc  qu  vnc  addition  de  quelques 
'crs  de  plus  en  fuite  de  la  dernière  Stancc, 
]ui  viennent  à  luy  feruir  comme  d'Epilo- 
;ue  U  de  conclufion,  Ainfi  Pétrarque  finit 
'Hymne  à  la  Vierge,  Vergine  hella^  par  ces 
/ers. 

lidi  s^afpfejfky  e  non  f  note  ejfet  Ifênge^ 
Si  corre  il  tewpo^  e  vola  , 
yergine  vnica ,  e  fila  > 
JB7  cof  hor  confeienza  ,  hor  worîe  pung^ 
Ruccomandami  al  îuo  figlio  %eraçe 
HOWQ ,    c  vetfire  dio  ^ 
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Clj4Ccolg4  il  mio  [^lyto  vltimo  in  face» 
La  Moindre  Keprifc  cft  de  trois  vers,  tiAt 
plus  grande  ne  paiïc  guercs  dix.  Et  pourcc 
que  la  Reprifc  contient  d'ordinaire  vne  a- 
poftrophe,  ou  aduertiffemcnt^quelePocD 
fait  à  fa  Chanfon  ;  quelques,  vns  l'appel 
lent  //  commuto  ddlt  c^n^one^  Je  Gongéjd' 
la  Chanfon.  Ainfi  Pétrarque  finit  la  Chan 
fon,  ?oiche  fer  mto  di/fino^  <]ui  eft  la  20. 
Ca^nscone ,  io  Jento  già  ^ancAr  la  pennà 
Del  l(4ngo  e  dolce  ra^ioffar  cen  lii^ 
Ma  non  di  farUf  me  ce  t  penfïer  mieK 
Et  celle  qui  commence,  Jralij  miA^bcnchc 
farUrJia  mdarho^  qui, cft  la  29, 
Canz^ne^  io  tAmmmiÇcO'i 
Che  tua  vapan  corteft mente  dica^ 
Fenhe  fra  gentt  altéra  tr  //  conutene  ;■ 
£  le  vo^lte  fon  fiene 
Cià  del'  vfanza  pef^ima ,  edantiea , 
Del  ver  fempre  ne  mie  a. 
Frcuerai  tua  ventura 
Ira  magnanimi  pocht ,  a  chil  hen  pute  ; 
!  Di  lor  cht  rnafitcura^ 
Vf  là  *vo  çridando^  paccy  face. 
La  Reprifc  ou  le  Congé  n*cft  pas  toutcfî 
abfolument  nccefl'airc,  il  s*cn  fait  qui  n 
Oiit  point:  Pétrarque  nous  en  alailfé  de 
de  cette  manicrc[»  qui  font  la  xy,  Uque  I 
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:ommcncc  ,  Lajjid  me  ,  ch^  ;*  licn  so  in  ^usl 
une  ùteghi  ;  Et  la  22.  Mat  non  vb  fih  ÇAntar 
'ornio  foUuA. 


DES  ODES. 

Chapitki    V. 

VoY  q'ic  ic  n'eu iTc fait  aucun 
dcflein  de  parlei  des  Qâc%  en 
ce  Traité ,  pourcc  que  neant- 
moins  Mucio  ,  &:  après  Juy 
quelques  Modernes  ,  comme 
^ietro  Michèle  ,  ac  Francclco  Loredano  , 
mt  introduit  ce  terme  dans  la  Pocfic  Ira. 
ienne,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  que 
lous  en  di(ions  quelque  choie  en  iuitc 
icsCh^nfons. 

Les  ChanlbiiS  qu'ils  appellent  Odes,  font 
ric  mcfmc  riilurc  que  celles  que  lc:s  E'^pa- 
nols  appellent  Lires:  Leurs  Stances  £>n:, 
u  de  fix  vers ,  ou  de  cinq.  De  la  première 
açoncft  Llicde  Pierre  Michel,  lur  lamorc 
u  Cauaher  Marin,  que  nous  mettrons  içy 
wt  au  long  :  le  premier,  trois  &  cirquié- 
ic  font  rompus  :  le  premier  rime  au  trois, 
*'  dfux  au  quatre  ;  U  le  cmq  au  (ixiémc. 

I  iij 
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0£  mai  di  mefti  accenti 

j3     FéLceJli  taure  rifetonar  cancre  y 

Conflthili  Umenîi 

Accompagna  pangendo  il  mio  dolore^ 

Mt^fa  )  €  rifuoni  in  tanto 

Vi  cjiécrula  armonia  mufico  il  panto. 
Uor  del  Caflalio  monte 

Huofo  non  fia ,  the  fer  dettare  i  carmi 

T>el'  tnfecabil  fonte 

Con  debil  fajjo  io  mauictni  ai  marmi-y 

Che  se  fatto  al  deflo 

Del  mio  duoîo  Heltcona  il  feanto  miom 
Auolto  in  neri  panni 

Lagrimi  Adone^  e  panga  Citerea^ 

Le  eut  gioie  ,  /  cui  dannï 

Spiegar  SI  bene  il gran  Canîor  folea; 

Ne  piu  fia  primauera 

Ne'  giardini  di  P/tjfo ,  e  di  Citera^ 
Tolga  a  gli  occhi  la  henda 

Valato  ignudo  Dio  de'  mejii  amant  i , 

iPerche  da  lot  difcenda 

Tiu  larga  copia  d^angofcioji  pianti^ 

Ne  U  ripon^a  pria 

che  d'infaufto  color  tinta  non  fia, 
î^ignude  dâtnigelle 

DeUpih  hetla  Dea^  le  gratte  amate  l 

Lie  tra  tldalie  ombrelle 

l^cpiu  verdi  mirteti  amiche,  e  grate  i 
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Côn  dolcrc/k  forte , 

pitngan  U  vita  lor  ne  ïdtrui  morte. 
Le  pu  rigule  helue 

Ver  fin  âï  fiante  vn  mnr  da'tfofchi  Ittmiy 

Le  dure  alp:ne  felue 

Spargân  dai  tronchi  lagrimofi  ffumi  , 

J>rtHO  tl  paflor  di  vit  a  ^ 

Ond'hebhcrjcnfo  hitr/jano^ondhcbher vit4. 
Le  fue  Ugj[ime  dm  are 

Verfi  Nctîuno  a  tacfte  froprie  in [enOy 

Onaaccrefciuto  il  M  Are 

Sopra  le  jponde  fue  fi  jpuYgâ  a  fieno , 

B  ptAngAn  nei  f^g^^ 

Ctmotoe  con  Triton ,  Oori  c  Nerco. 
E  fe  la  su  nel  Cielo 

Senfo  aie  un  di  dolor  gîimaï  vernie  ne  y 

cïn^d  di  nuit  vn  vtlo^ 

Dt  ftanti^  e  di  fofptr  grauide  e  pie  ne  , 

E  Jc'cpra  al  h^ljo  mondo 

Con  tuoniijr  oîûggu  il  fuo  dolor prof&ndû^ 
{Jlïà  mentre  tn piar^io  viue 

^uiint*e  dal  mondo  (ra'^e  al  Ctd  fleUato^ 

LAfennay  che  fe  fcrntc 

Puh  diir  VI ta  aI  monre-i  e  norma  ai  fato-y 

ScrïuA ,  France fcv ,  e  moUri 

Viuo  il  Marin  ne  fugi  virait  inchtoff-ri. 
Où  vous  remarquerez   qu'en  li  dernière 
Stancc  par  Franccfco  ,  il  entend  Franccfco 

X      ••••  . 
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Loredano ,  <jui  a  cfcrit  la  vie  du  Cauaîicr 
Marin,    Celle  de  Mutio  à  Apollon  cft  de 
mefmc,  hoifmis  que  le  premier  rime  au  qua- 
Cricme^  le  deux  au  croi(iémc. 
Fêrgetemi  la  Liya 

Vàghi  fammllt ,  el  mtù  bel  fletro  J^srOp 
Che  dâ,  qud  verde  alloro 
Tende ,    horâ  che  U  Mu  fa  tnia  tnwjpirs 
CkÏB  chiami  a  far  ritorno 
Il  fol 'i  clyâpporti  vnlietoy  e  chiaro  giorno, 
jndi  four  a  l'altare 
Cûfi  benfolîo  in  quejlc  ameno  locâ 
Jccendere  te  vn  fo(0  , 
che  lucido  arda  in  viue  flamme  y  e  chtart 
p* Arabe  frondi ,  e  ranti , 
i?  9gnun  \  the  tomi  il  Sol  y  meco  il  richia- 
Tniy&e* 
Le  Stabat  Mater  de  Marin  a  mefmc  ordre 
que  cette  dernière,  horfmis  que  tous  U^ 
vcts  rompus,  excepté  le  dernier. 
S$l  a  fa  fuûi  più  cari 
A  pie  del  fglio  afflitto , 
TormentatOj  e  traftto 
j    Da  mtlle  flrattj  amari 
Seonfolata  Maria 
e^ual  tortoreHa  vedoua  >  languia, 
'    Staua  téçddolotat^ 

Al  duto  trcnco  épftejfo-i 
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A  par  Jel  trofico  fiejfo , 
Jmmûbtle  snfenfasa  i 
Jn  fi}  reggeaU  Amore  j 
E  foftencala  in  vit  a  il  fuo  âoUrCy  &c. 
De  la  féconde  manière  nous  pourrons  don* 
ncr  pour  exemple  la  Chaofon  des  baifers  da 
Marin,  entre  Thirfis  &  Fillis,dont  les  Stan- 
ces contiennent  quatre  rompus  &  vncntierj 
Laconuenauce  fefait  du  premier  autroiiiè- 
ajc,  du  deux  au  quatre  cinquième. 
Filli  cor  del  mia  cort  > 
HOY  che  non  e  tra  fsol 
Cbi  nodd  aUn  ch' Amore  y 
Bimmi  comhauer  fuci 
Tant  A  Mcezza^  oimèy  ni  h  m  tMÏ} 
Forfi  ijuefle  tue  rofe 
Di  rfigtâJâ  fon  grduil 
O  fân  l'âft  ïngcgnofc 
7^  U  tu  A  hocca  i  faut  ? 
Onde^  che  iad  dai  tanto  foâUî\  ^c. 
Et  quoy  qu  il  Vappellc  Chanfon  ,  çlle  cft 
ncantmoins  femblable  à  la  Lire,  ou  à  TOdc 
de  Garci  Laflb ,  ad  Florem  Gnîdi ,  horfmis 
qu'il  y  a  deux  entiers. 
Si  de  mi  h  axa  Lira 

TAnto  pudiejje  elfon^  ^ueen  vn  mowentù 
ApUcAjJi  Ia  if  a 
Dr/  Animofê  vienfû^ 
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T  UfurU  del  mat  ^y  e\  mommientc*^ 
Ou  ce  font  Odes  Saphiques ,  comme  celle 
d*Orphée  chez  le  Caualicr  Marin  5  ou  le 
deuxième  vers  3  outre  qu'il  rime  au  pre- 
mier 5  rime  encore  au  troifîéme  parreprilc, 
en  la  cinquième  Cefurc. 
O  de  tAbîJfo  tenehrofo  e  nero 
Mon^rxA  forinidahïie ,  e  feuero , 
S  Otto' l  cm  imferojlmfi  vbhidientt 
Furie  e  ferpenti. 
Tartareo  Giofte-^  che  con  feettro  eterrto 
Del  faliidOrco ,  e  delfrofonào  Auerno 
Volgi  il  goucrno ,  e  çoti  tremendeUggi 
iJ anime  reggi* 
Ter  queft  luoghi  d'ognt  l(4ce  friui  ^  . 
E  di  rado^  0  non  mai  cenht  daviuty 
Sptrgendo  riui  d'angofçiofa  vena- 
Amor  mi  mena ,  &.ç. 
Mais  ie  croy  que  ce  foiç  pluftofl:  caprice  , 
qu  autre  chofe  ,  qui  a  porté  ces  Auteurs  a 
receuoir  le  nom  d'Ode,  pource  que  IcCa- 
ualier  Marin  pour    le  moins  auflî^  habile 
qu*€ux3&:  qu'ils  rcconnoîflcnt  pour  yn^es. 
Oracles  de  leur  Poëfîe^^  n'en  vfciamaisj  il^ 
fc  contente  de  baptifer  les  fiennes  du  nom 
gênerai,  comme  il  apparoift  de  cette  der- 
nière, laquelle  comme  prife  fur  le  modèle 
des  Odes  Saphiques  Grecques  &  Latines, 
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deuroit  prendre  la  qualité  d'Ode|,  auec  au- 
tant de  raifon  que  celle  de  Pierre  Michel 
cy.dcuant ,  tracée  fur  le  patron  des  Lires 
Efpagnoles  5  &  neantmoins  fon  autheur  ne 
luy  donne  point  d'autre  nom  que  ccluy  de 
Chanfon. 

E  la  Canzon  fii  quefld  , 

E  quelle  fur  le  note  , 

Che  con  U  linguA  wamorâtA  efpreffe. 


DES  .C  FJ  AN  SONS, 

dppellées  Diftcfc. 

Chapitrï     VI. 

L  y  a  vncautrcfortcdcChan- 
Ion  que  les  Anciens  appel- 
aient Difiefa-i  comme  qui  di- 
roit  Eftendue,  pouicc  que  les 
terminaifons  de  la   première 
Stance,  qui  doiucnt  eftre  toutes  différentes, 
fe  trouuent  cftenduës  &  reprifes  dans  toutes 
les  Stances  delà  Chanfon^fuiuanttoufiours 
tordre  de  la  première  Stance.   Linuention 
viét  des  Proucnçaux,  mais  clic  a  efté  fort  peu 
pratiquée  en  Jtalienjpour  cftrc  trop  fuiet  ôr 
pénible,  &  capable  de  faire  deuenir  fol  le  plus 
patjent)  &  le  plus  habile  poète  du  nionde. 
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Toutefois  Pétrarque ,  pour  faire  roîr  qu*il 
n*y  auôit  point  de  difficulté  ,  dont  fa  p^iT. 
fîon  &  fon  bel  cfprit  ne  pcuflcnt  rcnir  à 
bout,  &  qu'il  fçauoit  faire  naidre  les  rofes 
parmy  les  efpines ,  mcfme  les  plus  piquan- 
tes ,  quand  il  s'agiiîbit  de  chanter  les  louan. 
ges  de  fa  Maifirclle)  nous  en  a  iaiilé  vnc  de 
ce  (lilc.  Elle  contient  huiâ:  S  tances,  &:cha* 
que  Stancc  fcpt  vers,  le  fécond  &  dernier 
defqucls  font  rompus^  auec  vnr  Reprifc  des 
deux  dernières  terminaifonsde  la  Stance. 
ycrdi  fannï ,  fàngiéignt ,  ofiuri ,  o  perfi 
Nen  vtÇl  donna  vnqtéénco  > 
lu  dCor  cdpelh  tn  hionàâ  Sreccia  âttorfe 
Si  faclla,  corne  que/fâyche  tn't  JfogliM 
D*ariifrt0y  e  dal  cawin  dï  ItbertAae 
Seco  mi  tira  j/,  ch^to  mnj^oHegno 
A}cun  giôgo  mtn  graue. 
B  fi  fiéf  s* arma  talhôr  â  dûkrjî 
L* anima ,  a  cul  vien  manco 
Configlio  ,  outH  msrtir  l*adduee  in  forfe  ^ 
Rappclla  Ici  daU  ffrenata  voglia 
Subito  vi/ld ,  chc  del  cor  mi  rade 
Ogni  délira  imprefa ,  ed  ogni  fdegnâ 
Fâl  veder  là  jfoaue^ 
Z>i  ijuantû  per  amor  g/amgi  fofferfi , 
Ed  hifggio  à  fojfnre  ànco  , 
Tinche  mi  fani  il  cor  colet  y  che'lmorft^ 
Rubella  di  mercii  chc  furfiBuogU^j 
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Vînietufa  ,  fêï  che  contra  humtUtadt 
Cfgêglto  c  ira  //  belfaffb  ,  êntfiê  vegnç^ 
Nûn  chiuda^  e  non  imbidue. 

Ma  l*hora  cl  giorno  ,  ch*io  le  luci  êferjt 
Nel  bel  nero  ,  e  nel  hianco^ 
Chc  mifcâcciar  dt  là  y  doue  Amof  corfe^ 
NoucIU  JtilÎA  vita,  che  maddâglsAy 
luron  Tâdice^  e  quella  m  cuiCetade 
Noftraft  mira^  laquai  fiombo  0  legno^ 
Vedendo  e  chi  non  faue. 

Lagrïma  aduncfue-i  che  dagli  occhi  verji 
Fer  quel! A ,  che  nel  manco 
Lato  mi  hagna  chi  frimier  s^accorfe^ 
QuadrcUa,  â?4/  voler  mio  non  mjiéoglidy 
Che'n  giu(l4  parte  Ufententia  cade , 
Fer  lei  fofpira  f^lmay  e  ella  e  degno 
che  le  jue  paghe  laue. 

Vd  me  /on /dît t  i  mieifenjîer  dluer/ti 
7 al  gtd-i  efudl  to  mi  Hanco , 
Vamata  fbddd  in  fe  fiejfa  contorfe» 
Ne  quclU  frego^  che  perç  mt  fcioglid  j 
che  mcnfon  drttte  al  Ciel  tatte  dltrefifddi^ 
E  non  s'afpira  &l  gloriofo  regno 
Certo  in  più  falda  ndue. 

Femgne  Sicile. ,  che  compagne  fer  fi 
Al  fortunato  fiancOi 

^nandol  bel  parto  gth  nel  monde  fcorfi^ 
Qh*€  ftclla  in  terra^  t  cpmeH  Léuto  foglié 
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Ccnferua  verde  il  fregto  d'honeTtade^ 
Oue  non  (^ïtzfolgore,  ne  indegm 
Vente  mai^  che  taggraue. 
si  io  èeffy  ch'a  voler  chïuder  in  vtrfi 
Sue  lodi ,  forajlanco 
Chipiu  degna  U  mano  a.  fcriuer  porfe; 
^ÀlCçlhe  di  memoria^  incui  s'accoglîA 
^unnta  vede  virth^  quanta  beltade^ 
Chi  glt  ûcchi  mira  dogni  Vàlorftgnc^ 
Dûlce  del  mio  cor  chtaue  ? 
QuanîùH  Sol  gira,  k^wot  pu  caro  fegno 
Donna  di  voi  non  haue. 
Bembo  en  a  fait  vne  femblablc  ,  quV  rous 
trouucrcz  ad  2.  liurc  de  gli  AfoJani  5   clic 
commence  5   si  rubelU  d'amor^  ne  fi  fugace. 
Les  Proucnçaux  ne  faifqicnt  les  Stances  de 
cette  Chanfon  que  de  cinq  vers^  ainfi  qu'- 
Arnaud Daniel  a  fait  toutes  les  fiennes. 
Cette  forte  de  Chanfon  cft  de  mcfmc  tif. 
furc  que  nos  Chants  Royaux  ,  fi  cclebrcs 
au  Puy  de  Noftre-Damc  de  Rouen,  &  aux 
îeux  floraux  de  Tholofe  ,  ou  les  onze  ter- 
minaifons  de  la  première  S  tance  font  rc- 
prifes  dans  les  quatre  autres  ,  fuiuant  tou- 
fîours  le  mefme  ordre.  Mais  en/4  Difiefa  dts 
Italiens  j  il  y  a  vne  autre  adreflc  fort  con- 
fiderable  ,  &  à  quoy  beaucoup  de  perfon- 
P-^?  9?  prcfldroiem  pcut-cftrc  pas  garde, 
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s'ils  n'en  eftoient  aducrtis  ,  qui  cft  qu  en 
la  troifiémç  Cefurc  du  quatrième  vers  de 
la  premicrc  Stancc  5  &  en  la  cinquicnic 
Cefure  du  fix;cmc  vers,  il  y  faut  placer 
deux  dirions  différentes  ,  aufqa elles  on 
doit  répondre  de  Stance  en  Stance,  dans 
les  mefmcs  vers,  &  aux  mefmcs  Cefures, 
comme  vous  voyez  helU  Se  tira  de  la  pre- 
mière Stancc  ,  auoir  pour  correfpondans 
rappeÛa  &r  dclira  dans  la  (cconde ,  ruhella  SC 
ira  dans  la  troifiémç ,  &:  ainfi  des  autres,- 
qui*  cft  vn  artifice  bien  plus  pénible  ,  que 
n*eft  pas  le  Refrain  dans  le  Chant  Royal. 


DES      SIXAINS, 

OH  Sextines. 


Chapitre    VIL 

E  Sixain,  que  les  Italiens 
appellent  Seffina-i  eftvnc  for- 
te de  Chanfon  qui  n'cft  guc- 
'"cs  moins  diiScilc  que  la  D/- 
'hfâ.  L'inucntion  en  eft  at- 
tribuée aux  Prouençaux ,  & 
félon  quelques. vns  à  Arnaud  Daniel,  poète 
trcs-famcux  de  fon  temps,  &  à  qui  Petraç^ 
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3UC  donne  vn  fi  bel  Eloge  au  4.  Chapitre 
c  fon  Triomphe  d*Amour, 
Ira  tutti  il  primo  Arnaldo  DanieUo , 
Cran  Matftïo  d'amor  ^  ch*a  U  fua  t€rra 
Ancor  fÀ  honùr  coljuo  dir  nouo^  e  heUc 
Cette  Chanfon  prend  le  rtom  de  Sefttnâ , 
c'cft  adiré  Sixain,  pource qu'elle eft  com- 
pofée  de  fix  Stances,  &  chaque  S  tance  de 
iîx  Vers  entiers,  Icfqucis  doiucnt  terminer 
par  fix  diâ:ions  différentes ,  qui  foicnt  ab* 
ioiument  Noms ,  &  de  deux  fylbbcs  feu- 
lement y  1^  pour  l'ordinaire  noms  fubdan^ 
tifs  5  car  pour  les  adîcélifs  ne  s  y  rencon- 
trent pas  fouuent ,  &  faut  l'èuiter  la  plus 
quon  peut,  &  fi  on  y  en  veut  introduire  > 
au  moins  qu'il  n'y  en  ait  qu'vn>  comme 
fofihi  &  lietO'^  dans  les  deux,  que  noul pro- 
duirons cy-4prés. 

Les  fix  Noms  tcrminatifs  de  la  première 
Stance  font  repris  par  toutes  les  autres 
Stances  félon  Tordre  qui  fuit.  Le  premier 
vers  de  la  féconde  Stance  reprend  le  mot, 
<jui  termine  le  dernier  vers  de  la  première 
Stance ,  le  fécond  reprend  celuy  du  pre- 
mier 5  le  troifiémc  celuy  du  cinquième,  le 
quatrième  celuy  du  fécond,  le  cinquième 
celuy  du  quatrième,  &  le  fixicmc  celuy  du 
Croifièmcs  ^ainfi  continuant  le  mefme  or. 
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drc  dans  toutes  les  autres  Stances:  Duquel 
ordre  ainfi  obfcruc,  il  arriuequclcmotqui 
a  terminé  le  premier  vers  de  la  première 
Stance,  fait  la  terminaifon  du  derniers  vers 
de  la  fixicmc  Stance. 

La  Reprifc  ou  la  queue  de  cette  Chan* 
fon  efl  compofée  de  trois  vers  feulement, 
dans  lefquels  doiuent  entrer  les  fix  termi- 
naifons  de  la  Stance  ,  deux  dans  chaque 
vers  ;  Tvn  dans  la  fuite  du  vers,  oii  il  fera 
larroifîémcjou  la  cinquième,  ou  la  fcptié- 
n\e  Cefure  ^  l'autre  à  la  fin  ,  félon  l'ordre 
que  le  Poëtcleur  voudra  donner  ,  pourucu 
ncantmoins  que  la  terminaifon  du  fixicmc 
vers  de  la  dernière  Stance  fc  rencontre 
dans  le  premier  vers  de  la  Reprifc  5foit  à  la 
fin  ou  au  milieu  du  vers.  En  voicy  vne  de 
Sannazaro. 

Corne  notturnê  vccel^  nemko  al  Sole  y 
LjJ/i-iVo  toper  laoghi  ofcurii  ^  fofcîiî,' 
Mentre  fcorgo  il  di  chiaro  insu  la  terra. 
Pot  quando  al  mondo  foprauien  U  fera  , 
lion  corne  altri  animai  viacqueia  il (onno, 
Ma  alîhor  mi  de/îâ  apianger  fer  le  piaggc, 
^e  mai  qneHi  occhi  tra,  hofihetti^  o  pi^gge^ 
Que  non  Jplenda  co  Juoi  raggi  il  foie -^ 
Stamhi  di  lagrimar  mi  chiude  tlfonnf], 
VïfiOn  crude^  ederror  vani  efofthi 
L  Partie,  K 
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M*altriFhn .  st ,  ciito  gia  fAutnto  a  fera , 
Per  tema  dt  dcrmtt ,  ^tUarmi  a  terra, 
0  madré  vniuerfd^  hemgnà  terra '^  "1 

FtA  mai  ch'topejîtntjualche  verdt  f'fagge} 
Tdlche  tnadorma  inqueU^vUimafera^ 
E  non  mi  dcsU  nmi  ^  ftrfinchcH  S^le 
Venga  a  moflrar  fiia  luce  a  glt  odhifojihi^ 
E  mt  ri  pie  glt  da  fi  lungo  fûnno. 
Dal  di-y  che  gli  ecchi  rrnei  shandîro  il  fonne-^ 
El  Utticcîuol  Ufçtai^  ferfiarmt  in  terra  ^ 
î  di  feren  mi  fur  torhtdi  e  fofchi , 
Campi  dijlecch}  le  fïorite  piagge^ 
Talche  quand»  a  mort  ait  aggtorna  il  Sole^ 
A  me  sofcura  in  tenehrofa  fera, 
2d  adonna  -^  fua  mer  ce ,  fer  vna  fera 

Gieiofa  e  hella  ajfai  m^ apparue  in  fonno  ^ 
E  r Allegro  il  mïo  Cor  5  yî  comti  Scie 
Suol  dopo  la  ptoggia  dt^gombrar  la  ttrray 
T>icendo  a  me  ^  vien^  coglt  aie  mte  pia^ge 
jG^alche  fioretto ,  e  lafcta  gli  antri  fojchîm 
JFugg^^^  ornai  penfier  noiofi^  e  fofchi -^ 
che  fatîo  hauete  a  me  f  Innga  fera  ^ 
Ch*io  vo  cercar  ta  friche  e  liete  piagge , 
J^rendendo  insu  ttrbetta  vn  ddce  jonno-^ 
Terche  so  hen^  i*hucm  mai  fatto  di  terra 
liufeltee  dt  me  non  vide  il  Soie. 
Ca'^zon  dt  jeta  in  Oriente  tl  Sole 
Fedratj  e  mcfoUerra  ai  regni  fofchi  ^ 
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Prima  chen  que  fie  ptagge  iofrenda  fonnol 
3ù  vous  remarquerez  qu'encore  que  dans 
a  reptile  de  cette  Chanfon  le  nom  termi-* 
■\v^^!i  tcira  foie  iointinfcparablcmcnt  à  l'in- 
"cparablc  fo ,  en  doublant  le  /  de  terra  ^  il  ne 
aiiTe  pas  pour  cela  d'cfrre  fort  bicnrcprisj 
SCv^dilant  Sotteiya  ^  c'eft  autant  que  fi  on  di- 
oit  Sotîo  una^  de  mcfmc  que  Ton  peut  dire 
Ijmmejfo  pour  fottcwfjjûy  fijfopra  pour  fptto- 
"hpra  i  àc  ainfi  tn  a  vsé  Pétrarque  en  la  Rc-' 
>iifc  do  la  Chanfon 5  ^  tjualunquc  ammal 
dhcrgA  lii  terfiU 

iJMa  îo  faro/ctterra  in  fcca  felua , 
E*lgioino  àndra  pie»  dt  minute  Jl elle  ^ 
PrijfsA  ib'aji  dùUe  dlia  arrmi  il  Sole ^ 
En  reprenant  derechef  les  icrminaifons  de 
a  fixiéme  Stance  dans  vnc  fcptiéme,  gar* 
ianc  toufiours  le  mefme  ordre,   &  contiJ 
«uant  iurqu'à  douic  5  &  faifant  en  fuite  la 
icprifc,  l'on  viendra  à  produire  vneSex- 
inc  double  5  comme  celle- cy  de  Pétrarque.' 
MtA  bentgna  fortuna  5  e'I  viuer  lieto, 
/  churigiorm^  e  le  tranquille  notli. 
Et  fôaui  fôj]>iri  5  el  dolce  flile> 
Che  fulea  rtfuênar  in  verfi^  en  rîmcj 
rolti  fubitamente  in  doglia-^e^n  pianto^ 
Odidf  visa  mifanno^  e  hramaY  morte 
Cmdde  ^  acerba^  inej/iraiil  morte ^ 

Kij 
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Câgion  mi  dai  di  mai  non  cjfer  liitû^ 
fe^       Ma  di  meiiAr  tuua  miavia  tn  ptanto  y 
E  i  giornt  ofcuyi  yc  le  dagliofe  notti. 
I  miei  gr^m  fûjpir  nm  vanno  in  rime  > 
£'/  miO'dm'ô  mariir  n/ineei/g^^i  (IiU. 
Ou  Tè  ccndetîo  il  mio  amo^-c[o  Ci  lie  ? 
,     {^  f.trLît  dùr/i  i  arûqtûfjar  dt  morif. 
F*  lanB.i  ^ç^fi ?  x>'  forf  gitinie  le  rtmc , 
Cht  gcnîît CsO'r  vJh  pefyfofày  e  lieto  ? 
Oîi  i 'Ifahûleggi a r  &*  Arn or  le  notti  ? 
HoY  >ion  far  lu  Wy  fu  pen-fa  nltro  che  fiAnio, 
Gtà  mifu  col  dcjïr  (i doke  tlfi^nto  , 
cht.  condiii  dï  dolc€z>zA  ogni  agro  ftde  ^ 
f.  vegfTdrmtfâceeL  lutte  le  notti  y 
Hot  rne'l  fiiingtr  amAro  piu  che  morte 
Non  jperdndû  mVt  ilguardo  honeflo  e  lieto 
Alto  fogett/ytilè  mie  bajfe  rime, 
Chiaro  fegno  *Ârmr  po/e  aie  nàe  rime 
Dentro  ikrgitoçcbiyehvrïhkfQfioinfiato 
Cûfi  dolor  rimernhrândo  U  tewfo  Itetoy 
Ond'io  vo  cùl  penfier  catjgiar^do  fille -y 
JE  ripr^^ando  te  y  pallida  morte , 
che  PH  fottragghi  a  fi pemfenottl. 
Fftggito  e  l  fortno  a  le  mie  cru  de  nettty 
..    E*l  fi*o»o  vfàtû  a  le  mie  roc  che  rime  y 
"  che  non  funno  trattar  alrro  che  met  te  % 
-   COii  ïl  mio  CAHtar  connerfo  in  piantoy 
Non  ha  il  regnQ  damorji  variojhle , 
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Che  î  tanto  hôt  tyijlo  ^  qitAnîo  màïfu  Iteto. 

Nejfun  vijfe  giamai  piu  di  me\li€iO ,  ^ 

Nejfun  vi»e pm  îrî(to^  e  giorm-^  e  mtti^ 
Edoppiândo  il  dolor  doppia  lo  fltle  > 
che  trahe  del  cor  Ji  Ugnmofe  rime. 
Vijft  di  l}enf€  ^  h  or  viuo  pur  di  pianto  , 
lÙ  contra,  morte  fpero  àltro  che  morte ^ 
oYîe  ni  ha.  morto ,  c  fsla  puo  fir  marte 
Ch^io  terni  a  nneder  {jféel  vi/û  Iteto  , 
che  placer  mifucA  i  foïffrïr€*l  piantd'y 
Ldura  doice,  e  U  p''Oggi&  aie  mïe  notît  ^ 
HuAndo  i  fcnfien  eietii  te  (Je  4  in  rime , 
Amcre  alzafifdo  il  niio  de  bile  fi  de. 

H  or  haue^io  vn  /i  pèctofo  fit  le  , 

che  Liura  mta  potiffe  torre  a  morte  ^ 
Corti  Euridice  O^feo  fun  finza  rime-, 
liio  vïuereiAncor  fùi  che  mai  lictcu 
S\JJer  non  puo-t  qualcuna  deffe  notti 
Chiuda  ornai  cjnefie  due  foni't  di  piaritô, 

Jmor-i  ^'ho  moltt  e  molti  anni  pianto 
Mio  graue  danno  ïn  dolorofo  Jtile  , 
Ne  da  te  fpero  mai  men  fcre  noîtt  : 
Ë  pero  mi  fon  mojjo  a  pngar  morte  , 
çhe  mi  tolgd  drqui^  perfarmi  lietû^^ 
One  colei  5  ch*io  c^nto  e  piango  in  rime. 

Se  (i  alto  pon  gir  mie  flanche  rime  , 

Ch'aggiHnganïeiycyefrordUra^edipiami^ 
Bfà  tl  Ciel  hw  de  le  [tu  helleT^  ItM^ 

K  \\\ 
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Ben  ricânofcera  il  mutât o  flïk , 
Che  gik  forfe  le  fiacqtte^  anzi  che  worte 
ChUro  a  lei  giorno  y  a  me  f:Jfe  attre  notti^ 
0  voi  chf  ff [pirate  d  mighar  notti  , 
Ch'afcoltate  d'amore ,  o  dite  in  rime  > 
PregM  non  fiâ  pu  fafd^  ffiorte^ 
Torto  dele  miftrte  ,  e  fin  delpianto  ; 
Mti^i  VHA  volîi  qféel  fiéo  anrico  (Itle^ 
Q\iognihuomo  ttttrijîa ,  e  mepib  far  lieîo^ 
Jrdrmiptio  tieto  in  vna^  on  poche  notti  y 
£*ndfproJ^fley  e*/t  angofctofe  rime^ 
Prego  cheH  piantp  mio  (intfca  M  or  te  • 
L'on  peut  mcfmc  tripler  U  quadrupler  la 
Sextinc,  bc  au  delà,  fi  le  fuict  le  requiert, 
&:  que  les  fix  noms   tcrminatifs  pniffent 
fouffrir  vne  fi  longue  répétition ,  &:  rendre 
toufiours  vn  fens  parfait,  comme  la  fuiuan- 
te  3  qui  cft  de  trente-fix  Stances.  C*eft  vnc 
paraphrafc  d'Antonio  Agoftino  Torti  fur  h 
Pfcaumc  69. 

i^Jprifiimi  dolori  U  mi  a  vit  a 

Sofferfe  in  (jueflo  mondo^^e  ntdivn  giorn^ 
Hehhe  t'Anima  mi  a  y  0  tregua  ^  0  ^Ace-^ 
LùntanA  dd  dllegrczzit ,  e  dd  fAlute , 
B  Chorrendo  terrihtle  veccâto 
Rodefia  U  Virtù  dedo  mto  core» 
Edhor  per  certoprouo  che  d^l  core 
S'e  pArtito  il  rcfugtOy  e  dd  mi  a  vitdi 
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Cifo  de  mïttfenfier  t  [ol  ffccAto  ^ 
E  fi  rififorz.i  più  dt  giorno  in  giorno  1, 
Bfi  tu  0  femmo  Dio  non  dd  falute^ 
Udfjluta  anima  mm  haarà  mai  f4C{^ 

Anzi  tactfue  crudeli ,  che  non  pace 
Cercdnoy  dentro  vannoj  al  mefio  cfin 
Leuano  la  /f  cran z a  dt  fdttte  ; 
Talc  clfïo  nel  ffofondo  fcnzA  vite 
Sprouedutc  Càdti  il  primo  giorno  ^^ 
Subito  mi  /t  oferfe  cgni  peccato. 

Cofi  fûlcando  il  mare  del  peuato  > 

yedendù  tuttù*l  mon  do  ftare  m  pACe , 
M'aJJoibtrtondc\  0  mem^^rando  giorno  ^ 
Net  éjual  la  ttmpeflafommerfe  il  cout 
Moue  la  mia  beat  a  e  janta  vit  a , 
MA  îperû  ancor  dal  Ciel  la  falftîe. 

O nde  grtdando  addtmandai  fa^  ute , 
Stmendo  pm  grau  are  ogm  peccato 
Corne  piajlra  dt  ftrro  la  mia  vita^ 
E  [perando  dal  C/elo  hauer  la  pace -^ 
Mancorno glt  occhi  mtet^tamma^  e'icore^ 
Ne  potefto  vedere  il  chiaro  giorno. 

En  queimedefmo  tormentato  giorno 
I  nimtci  crudel  di  miajalute 
JFecer  maltgno  accorde  ^  chc*l  mio  core 
Senza  cagione  alcuna  di  peccato 
Perlo  "voleam  in  guerra^  ^  U/uapAce 
Torre^  epriuarlo  ancors  délia  vit  a. 
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Md  io  qaeBo  vedendo-^  la  mia  vif  a 
7{€l  hramato  dat  giuHi  vltitm  giorm 
Fer  foU  ffmctfd  dd  mondo  face 
r^o  quel  che  non  îolfe^  e  la  fatute 
Viediper  contracamhio  del peceato  > 
É^l  con fumai  in  croce  nel  mio  core. 
Tu  faitinfifiemia  del  mia  core^ 

E  i  delitti ,  Signoty  deUa  mia  vit  a  ; 
Tu  fat  s* ho  fatto  hene  ,  o  s  ha  peceato  ^ 
Corne  ti  ringratiaHa  tuttoi  giorno 
JPacendo  ûperationi  dt  fdute  , 
Tenfieri  imaginand&mt  di  pace» 
O  DiOj  dunque  da  me  chi  brama  pace^ 
JDar  requie  al  guerre gi^nte  afflitto  core  y, 
E*n  vece  de  lï  in  fer  no  haner  falute , 
B  cbi  ricerca  il  fonte  délia  vita 
'^nfi  vergogni  mai ,  e  tuttoi  giorno 
Kidd^  €  confonto  credt  iii  me  il  peccato„ 
E  tu  fat  h  en -y  S  ignore^  chel  peceato 
Çhcfia  te  e  Ihuomo  fciolf  quelia  pace 
iJï^i  fece  opprohriofo  tuîto  il  qtorno 
Jmproperio  fiangeua  lo  mio  core^ 
Confufione  coperfe  la  mia  vita  , 
Vartl  ftbitamente  mia  falute, 
B  rtuUa  altro  bramando  che  falute 
A  mieifraftUi  dat  per  peceato  y 
I  Brani  gli  pzouo  (juesla  mia,  vita 
A  miâ  madrc fui Jiglio  non  di  face  j 
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MA  i»  guerra  feregnm  a  fal  che'l  e$re 
Tcrmentatû  Ji  fiaua  tutto  tl  gïorm. 

2rîd  qttejlo  io  non  curando  in  ogni  giorm 
Co*l  hemdetîo  z^elo  dt  fduie 
Dar  cercauo  alfhumAno  errante  core  ; 
Ma  (juafî  vn  huomo  pieno  di  peccato  > 
Come  dtïîurhatore  délia  pace 
Cader  tuitïgli  opprohrtj  in  la  mi  a  vit  a. 

Sd  allfior  àigiunando  ,  la  mïa  vita 
L^f^ifi  amaramcfUe  in  ogni  giorno  ^ 
Tal  che  al'  anima  mia  non  tra  pace  > 
Ne  canto^  ne  allègre z>z>4  ^  ne  fal (4 te  ^ 
E  quejlo  fammi  opprobrio  dt  peccato  , 
Stirnato  vn  httom  dt  f celer  aï 0  core» 

dm}  penfa  fratel ,  fet  mifer  core 

Speraua  m  quijîo  mondo  hauer  piu  z'ita  ^ 

Allhor  d'vn  lordo  faao  di  peccato 

Mi  veflij  3  nondimeno  tutto  il  qiorno 

Fui  para bolalor^  taLhe  falféte 

Da  me  non  sajpettaua ,  n}  mai  face. 

Cl*  tpûctttiy  netmà  délia  pace  ^ 

Inutdi  3  auari ,  reiy  di  doppio  core , 
Sommi  di(jjre:^zatâ r .  delJa  falate^ 
Sbejfanan  î innocente  >^  e  gtufla  'vita  ^ 
£luei  che  s*tmhriaccauAn  tutto  il  giorno 
J>iceuan  ch'èro  vn  huom  pien  di  peccato* 

Hor  tuo  caro  figlio  fcnT^  peccato 
Ti  prega  padre  mio ,  ornai  di  pace  ^ 
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Âttendi  alTorationc  ardente  iigiortfûj 
Mira  timmacuUto  e  puro  core 
Del  tttûfirito  fedeky  e  lajua  vit  a  y 
Che  manca  a  foco  a  poco  di  fdute* 

Signore  in  veritk  dt  tua  falute^ 
X^mico  veramcKte  del  peccato  , 
Babbi  pie  ta  dt  me  ;  ^la  mia  vit  a 
Secondo  il  verbo  tuo  dà  vers  pace^ 
E  le  profonde  piaghe  del  mio  core 
Rifana  fignoY  mio  in  quelîo  gtornoj 

Tnrbatù  e  awgofctofo  h  auto  ogm  gtornû 
E  nei  fang9 ,  e  net  mare  mat  jalute 
JFor  âal'alte  ac^ue  auita  lo  mio  tore 
Dd  ronde  proceUcJe  del  peccato 
Signor  etogni  aËegreT^a^  e  Dio  dip4ce^ 
Veto  ConjolâioY  dt  mta  vita, 

té  tempe  Ha  de/i'ac^ua  U  mia  vita 

Non  Jommerga  ti  prego  m  alctsn  giorno  y 
Non  cada  nel  profondo  la  mia  pace  5 
B  non  ingorghi  tl  pozz,û  mia  falute  y 
Lontano  jlia  ttnftrno  y  e  quel  peccato 
'Njn  cinondi  ^  e  foîtentri  mel  mio  core, 

O  p'ictofo  Sirrnor^  vedi  il  mio  core^ 
E  del  tuo  feruo  taffanttàta  vita  ; 
Vedi  lingorda  voglia  dclpeccato^ 
çhe  pofar  non  mi  lafcia  pure  vn  giorno  ; 
Pre/lo  dunque  Signor  dammi  falute  > 
A  (anima  turbâta.  requte  e  p4ce. 
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^u  fat  [ignof  3  quanto  bramât  U  pace  5 
Ed  horprouo  tmffoferio  nel  mio  cêre^ 
Tu  fui  Signor  quant 0  trAmai  falitte  y 
Ed  hoY  in  confufiont  e  U  mia  vît  a.  ; 
Tu  fat  cVvtaqua,  bramai  de  \  thuemo  il 

giorno^ 
E  ^offfggo  ignommia  fe*l  peccatû» 

SÙ  Auante  il  iuo  eo (petto  ogni  peccatp  , 
£  i  nemici  crudel  de  la  mi  a  pace  y 
Ed  io  pien  dt  dolori  in  ogni  giorno 
Dai  terrori  di  morte  il  mifer  cote 
E  ferment  Ato  y  e  terne  la  mi  a  vit  a 
^afipcrir  vedendo  fa  a  fa! tête* 

Cofi  afflïtto  aspettandû  la  faUte 

Dai  mtei  cari  fratelli;  cime  >  il  peccatû 
Con  fomma  ingratitudine  msa  vit  a 
Sequendû^  mt  fuggiuano  huom  di  pa,ce  3 
Onde  cônplation  non  hebbe  il  core^ 
Ma  tormento  crudele^  0  fiero  giorno* 

In  mi  Se  età  ricorderommi  il  giorno  5 
Che  votendo  prittarmi  di  falute  , 
Diedermi  Hfiele  amaro^  efaal  mio  core^ 
Fer  beuandâ  CacetOy  e\  di  peccato 
CaricAf  gli  homer  miei^  e  fenzA  pace 
Crudelmente  feriuan  la  mia  vit  a» 

Nota  per  tutto  il  tempo  difua  vit  a,      • 
Ogni  momento^  ogni  hotâ^  e  ogni  giorno 
EiA  la  hr  mtnfé  vn  Uicio^  efcnzaptuc 
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Scandôl  che»  mal  eprar  perdu  falate  , 
Chiufi  gis  êcchïfieri  jempn  dal  peccato  ^ 
Le  Jp aile  curue  al  maie  ^  promo  tl  core. 

Deferto  fia  ilfuo  albergâ  5  e'I  hrutto  cote 
Senz>a  (pmîû  fia  ^  e  tafiia  vit  a 
Sta  fempre (olttaria  ,  e  di  feccato 
jyouenttno  xomfagm  tutto  il  gtorno , 
Ft^gga  da  lot  lontana  Ufdute  ^ 
F  ta  di  guetta  ilfuo  flato  ^  e  non  di  face, 

Tetfiîquita  Sigmr^  non  hatbin  pace  ^ 
Entti  il  dolût  tettihile  ml  cote 
Senza  fperanza  mm  dhauet  jalute  \ 
Ne  tifanar  le  piaghe  de  Ha  vit  à  , 
Vrtui  dt  tua  giuflitia  nelfuo  giorno  , 
Ogni  picciol  ricotda  lot  peccAto* 

E  perche  troppo  hotrendûfu  il  peccato  > 
Ckogni  cofa  ceteaua^  eccetio  face  ; 
Tiprego  Signât  mio^  clnn  quefto  giotno 
odino  la  fentiKz^A  entfojljuo  cote^ 
Nonfianfcrittï  ml  Ithro  dcUa  vit  a  5 
Sia  îeterno  focQ  lot  falute. 

CMk  ti  ptego  Signet^  che  tua  falute 
Me  poueto  5  e  dolente  dal  peccato 
Difenda  femptemai  ^.  e  la  mia  vita 
Afprejfo  tua  hontade  troui  pace  , 
iReqtéie  ttanqmlla  in  tempe ftofo  cote  y 

.    E  goda  almen  feliçe  vn  Iteto  giornom 

Nêft  mmhero  lodm  t¥tto  ilgiorM 
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//  nome  tuo  foaue  di  falute 
In  VH  canto  noueilo  con  il  cove , 
£  con  la  Im^ua  fnU  feftza  peccato  ^ 
Sacro  nome  fotente  che  U  face 
Potge  Ma  guerregiante  ^  ejiama  vita» 

Eso  che  Dio  ricerca  la  mia  vita  , 
I  feff/ieridet anima  ûgni  gwrno^ 
Se  jra  loro  fi  troui  alcuna  fàce^ 
S'hanno  vera  région  di  fua  falute^ 
SeU  terrihilfigmr-j  dko  il  peccaio, 
Tenga  l*imferio  ancora  dentr^  il  core^ 

B  cofi  vn  he»  contritit^e  humtl  corc , 
Vn^  inculpât  a  in  Dio^  e  fanta  vita^ 
che  non  e  confapeml  di  peccaîOy 
Placera  a  fua  hontà  di  giorno  in  giorno 

'     Plu  che  i  vitelli^  0  buoi^  i  ^fiatfaltéte 
Non  ponno  dare  aï  huomo  5  ni  mai  pâ(€i 

Venghino  i  poueretti^  e  hahbin  pace , 
Si  raffereni  homai  taffluto  core , 
Perche  l  /ignore  a  quefli  da  falute  j 
Picchezza  in  pûitertà^  in  mnte  vita, 
E  fi  tranijuMlo  e  lieto  ogni  fuo  giorno  ^ 
Ed  a  nnulla  iî  daminio  del  peccato. 

JHoftia  vera  ,  facraia  ,   che*l  peccato 
Jn  fe  medefmo  vccifè  5  dando  pace 
Al  mon  dû  in  quelfelice^e  lieto  giorno , 
cKapri  in  croce  ti  fuo  ca^o-itmondo  corej 
che  lafna  morte  f  h  Umjfra  vita  y 
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Sempîtemo  rift^gio  difdute. 
Hqt  dHnqm  foichel  tnondo  fua  fâlutc 
Nchbe  j  e  fu  corifumato  ognï  peccato , 
I^ïngraùinlo  ij  vttiemi  ,  e  U  lor  vtfa 
Diptxida  dai  Sigmrt  délia  fait  > 
B  fark  "vn  tempo  ajua  kontadç  il  ccre^ 
2\(jl  ^u^ipûira  alhergarla  notte  el  gkrnfi* 
B  farâ  aàhora  vn  femprt  chtAYo  gmno  j 
Vna  chiefi ,  vn&  fede  ^vna  jaIuîc  > 
yn  fol  confoUtoï  del  no  sir o  core  , 
Vn  Dio  foï^  che  fcrdona  ognï  pcuAîû^ 
N€l  qud  fi  goder d  la  noHrà  vita^ 
I^tcrna  poi  farà  là  nosixA  vit  a. 
Con  U  morte  di\  vita^  a  noifc^l giorno^ 
Col  Pddrc  eterno pace^  ampiafalutCi 
E^tn/e  ogni  peccato^  (ano  il  cote. 
Mais  à  dite  le  vray ,  ceux  qui  fc  piquent  d  c- 
ftrc  les  plus  polis  ic  les  plus  pon<ftucIsdans 
leurs  cfcrits  ,  n  en  font  point  de  plus  lon- 
gues que  de  douze*  Stances  ,  pource  que 
dans  vnc  fi  longue  fuite  de  vers  il  eft  im- 
poffiblc  quil  n  y  ait  beaucoup  de  redites^ 
dont  la  pièce  ne  peut  receuoir  que  de  niau- 
uaifes  cadences^  ôc  le  plus  fouucnt  des  Iiai« 
Tons  fi  forcées  3  qa*à  peine  en  peut- on  com- 
prendre le  fcns.  Lors  que  le  fuict  cft  trop 
cftenduj  &quilnc  peuteftre  enferme  dans 
vne  Scxûnc  double  >  içtrouuc  qu'il  cft  plus 
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à  propos  d'en  faire  vn  Chapitre  de  Rimts 
Tierces.  Claude  Tolomei  nous  en  a  laiflé 
vnc  double,  mais  fans  rcprife,  qui  n'arica 
que  deux  noms  pour  toutes  les  iSx  termi- 
naifons  des  Stances ,  fçauoir  Do^ftay  &  Pse- 
tra  ,  que  i'ay  voulu  icy  rapporter  ,  afin  de 
faire  voir  combien  cet  autheur  cftoit  riche 
en  penfées  ,  de  faire  72  vers  de  deux  tetr 
minaifons  feulement. 

CA/  fJon  s  À  hen^  com*vnA  fer  a  donna 
Vdltrui  mtfae  memhra  volga  tn  fktn  y 
Uni  il  ^uardo  oudel  delà  mia  danna^ 
Ç*hk  forx^A  di  cahgiar  àafcuno  in  pietra. 
^ïma  non  è  si  dt  je  Jlejja  donna  , 
cKelld  con  glt  ouhi  fuotnonfdcciA  ftetra^ 
£^a[  €  fi  afpTA  5  0  ft  ferrigna  fietra , 
cV^gguagli  il  dura  cor  de  la  mia  donnai 
Di  monte  0  fco^lio  la  pm  alfftra fietra 
Vetro  par  verfo  cw  ,  che  U  mia  donna 
Fa  fentir ,  quando  in  huom  trauolge  in 

pie tra  5 
si  pojfinte  eU  mirar  di  cruda  donna^ 
d  ni^oua  Ctrce-i  0  incantaîricc  donna  ^ 
Che  fia  m'wteneriui  3  hor  mifai  piara  ^ 
Che  fia  di  noi^  sto  fatto  'VOce  t  pittra^ 
jJorgogho  gridero  dvn  a/}ra  donna  î 
Tu  creduta  Jarai  Jpietata  donna  y 
lo  nuda  voce  entro  a  fenfibU  pie  tra. 
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Deh  fujfe  il  ver ,  che  con  fi  ferma  pietrd    y 
Romfep  vn giorno  il  corde  la  mia  donnin^^ 
Chefatta  dalr»îo  dur  tenera  donna  ^ 
Pietofartmirajji  (jucfïapietra 
Che^ntenertr  io  fe^ntsrei  lafietra , 
E  farfi  mue  ai  fol  de  la  mta  donna. 

Voi  lagrime  ^  che  fuèr  di  queflaftetra 
Vf  cite  giorno  e  notte^  a  la  wia  donna 
Giîe  5  che*n  voUo  moBra  dejfer  donna  , 
E  dentro  al  duro  petto  e  dura  ptetra; 
Foi  piangendo  le  dite^  o  alitera  donna  ^ 
Spezz^i  il  tuo  cuor pïeta  dt  lui^  ch'e  pietra. 

Guardate  h  en  che  inanzi  a  cjhc  lia  donna  ^ 
Coin' io  per  trop fo  ardir  diaenni  pietra  , 
Voi  turbando  il  piacer  de  la  mia  donna  ^^ 
Non  teJîiate  crtîfallo ,  o  dtir a  pietra-^ 
Dolce  dun^ue  parlate  a  quella  pietra  , 
Jfpra  SI  5  che  wai  far  non  hehbe  donna. 

lion  iO  fe  mai  da  que  fia  horrihil  pietra 
Scuoter  njorrâmmi  rorgogltofa  donnai 
che  ivn  giorno  pur  fujje  arnica  donna  , 
NonfeHerrebhe  vn  hnom  voltare  in  pietra. 
Mk  thipuo  î^erarmai-i  c  h*  e  lia  fia  donna  ^ 
Se  fol  di  crfideitade  }  fempre  donna  ? 

Bcco  ch^altro  non  f on  che  nuda  pietra  y 
Con  voce  ckefcefuor  à'ofcura  pietra  , 
Bà  a  ïorecchie  va  di  fiera  donna  , 
che  per  non  vdir  mai^pik  che  mai  pie  ira 

Sarài 
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Strddji  fâce-i  e  vuol  chefempre  in  pietra 
l0  grïdi  il  gYAH  witACêl  d'vHd  donna.      j 

to'tcJf  e gri  H  corfo  mio  conmrfo  inpiitra  \ 
E  le  lagrime  mie  giifi  fmpktrAy 
Tetno  la  voce  non  diuenîi  pietra; 
Esio  vorro  chïamar  quejla  afpradonn^ 
Ter  isfogar  la  pena^  che  m'è  donna  y 
S'agghiafciera  la  voce  nel  dir^  donna\ 

O  fi  pur  fujje  cio ,  che  U  mia  piefra^ 
Com'a  pieu  di  fe  muoue  ogni  pietra^ 
JRompejfe  il  duro  a  queUa  dura  pietra^ 
Non  fh  giamai  lapiu  h  data  donnai 
che  qualunqtte  fu  mai  pregiata  denmt 
Tornaria  ntdU  al  par  de  U  mia  donnai  ' 

Ma  io  pur  rejiero  dolore  e  pietra , 

Gridando  invanoad  ogni  troncOye  pietr^ 
fur  chiamandoyC  pregando  queUa  pietra^ 
che  menpreT^arà  me  y  ch^ognivilpietra^ 
Viurommiin  doglia^pan  a  quella  pietra^ 
Ckamando  diuentofol  voce ,  epietram 

Ede/la^  corne  la  pih  cruda  donna  ^ 

CKaltra  nenftima  degna  d'eJferdonna\ 
Cirajfiperba  al  tnondo  j  cVvna  donna 
Sola  ^  di  crudeltà  mae/lra^  e  donna  y 
Con  cor  di  fera^  e  con  beltà  di  donna] 
Di  marauiglia  vinça  ogni  aitû  donna, 

î.  Partie;  L 
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DES    B  ALLADES. 

Chapitre    VI IL 

A  Ballade  eft  encore  vnc  cf- 
pcce  de  Chanfon  ,  difFerente 
ncanrmoins  de  laChanfon,  en 
ce  qu'elle  peut  eftre  d* vne  feu- 
le Stiince-,  outre  quelle  com- 
mence toufiours  par  vnc  En- 
trée de  deux,  ou  tiois,  ou  quatre  vers,  qui 
lie  font  pas  du  corpsdclaStancc.  EUes'ap- 
pelle  BalUta  de  Ballo ,  ou  du  verbe  Grec 
BctMiÇfcur  3  Cziï  à  dire.  Damer ^^  pourcc  que 
Ton  a  accouftumé  de  dancer  en  chantant  le: 
Ballades,  ou  le  Choeur  vient  à  reprendre  !• 
premier  vers  de  PEiUréeau  bout  de  chaqu- 
Stance,  après  que  celuy  ou  celle  qui  a  char 
ge  de  chanter  la  Ballade,  a  achcuc  de  chan 
ter  la  Stance:   Ainfi  le  remarque  Rufcellî 
pariant  des  Ballades  de  Bocacc,  quifetrou 
uent  à  la  fin  de  toutes  les  iournécs  du  De 
cameron  5  &  donne  pour  exemple  celle- cj 
Veh  lajfk  la  mia  vha  , 
Sara  gf aimât  cUio  foljfa  ritornarc  > 
Dçndc  m  tolfe  miofa  jatùta  ? 
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Orto  io  non  so^  tanto  i'I  dejîo  focofo  l 

ChHo  f$rto  ml  fetto^ 

D/  ritrouarmi  5  ouio  l^Jf^  gùfuii 

O  cato  bene ,  0  folo  mïê  rifoji  > 

CheHfnio  cor  tien  diftreîtoi 

Vih  dilmi  tu,  che  dtmandarne  altrm 

?sljn  ojo  3  rit  fo  eut. 

Deh  Sigmr  mto  ^  deh  fdmeh  fierarc 
Chœur.  Deh  laffa  la  mia  vita» 
Io  non  so  hen  ridir  qualjia  il  piacere  > 

che  si  m* h  à  infiammAtâ  ) 

Ckio  mn  trouo  di^  ne  natte  locol 

Perche  t'vdire^  e*lfentire^  el  vederé  i 

ton  forz^d  non  vjata 

Cia/cuna  ferfe  accefe  nouo  foco\ 

2lel  quai  tutta  mi  cuoco , 

Ne  mi  puo  altri  che  tu  confortarel 

O  ritûrnar  la  vita  shigottita. 

Choeur.  Deh  lajja  la  mia  vital 
Deh  dimmiy  sejfer  dee^  equandfifa^ 

Ch'io  ti  trotêi  gtamai , 

Douto  hactai  quegli  occhi^che  nihan  mùfta\ 

Diwmel  catp  mio  hene ,  anima  miéy 

^uando  tu  vi  verrai  ? 

Eco*l  dir  t9jl0i  ^l  quanto  mi  conforta^ 

Sia  la  dimota  corta  , 

Difç  al  venin  ^epoi  hnga  a  h  ftarel 

L  \) 
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Châltro  non  euro ,  st  m'hà  Amor  ferital 
Choeur.  Deh  UJfk  la  mia  vif  a. 
S'egli  duien ,  cb'h  wdi  pîù  ù  tenga , 
Non  so  3  s*io  faro  fciocca , 
Coniio  gi^  frh  ^  Ufc^arti  parure  ^ 
lo  n  terroy  e  che  pub  fe  nàucnga^ 
£  de  la  do  Le  ho  ce  a 

Conuien^  cHiofodisfaccia  al  mo  dejîre^ 
Tfaltro  non  ^oglio  h  or  dire, 
JDan^aevien  tû^o^e  viemmi  ad  ahlfraciare^ 
Chcl pur  penfarlo  di  cantar  rninaita. 
Chœur.    l>th  lajfa.  U  mia  vita. 

Les  premiers  vers  s'appellent  l'Entrée  ou  le 
front  de  la  Ballade  j  le  dernier  dcfquels 
S'accorde  toufiours  auec  le  dernier  vers  de 
la  Stanee,  &:  quelquefois  les  deux  derniers, 
comme  en  la  pte^cedcntc ,  principalement 
fi  les  4ctix  derniers  de  Tentrée  s'accordent, 
comme  en  cette  autre  du  mefme  Autheur 
à  la  fin  de  la  quatrième  iournée. 
Lagrimando  dimojlro^ 
£luaniofi  dolga  con  tagione  ilcorel 
Dejfir  tradito  fott9  fede  d'Amere^ 

^morey  atthord  che  primieramente 
£onc(ii  in  ^  tni  coki^per  cui  fofiro  > 
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Senx^^  Iperar  fmae-^ 
Sipiena  U  moftrafii  di  viTtHîe\ 
Che  lieue  riputdi  ognï  mmiro  j 
Che  fer  te  m  U  mente  ^ 
Ch'e  rimafa  dolente  y 
Fojfe  venuto\  malmio  erron 
HoT/i  cânofco^  e  non  fenz,A  dolore. 

Tatto  ni  ha  conofceme  de  longAnno , 
Vedermï  abbandonato  da  olety 
In  eut  fola  fperaua  ; 
ch'allhorA  cVio  pin  ejjer  mï  penfaua 
Ne  la  fua  gratta  -y  e  feruiXore  a  lety 
Senza  mirare  il  âunna 
Del  wio  future  affanno  ? 
M' ace  or ji  leï  hauer  taltrui  eaUre 
Dentro  rdceolto  5  e  me  cacciato  fore* 

Com'io  conohbi  wedi  fuor  càcciato  , 
Isljcque  nel  core  vn  pianto  doler^foy 
cH anccra  vï  dimora  j 
-E  ï^ejfo  maiedico  tlgwrnoy  e  thora^ 
che  pria  ni  apparue  H  fuo  vifo  amorofi^ 
D'alta  beltate  ornafû  ; 
jË  plu  che  mai  inffammato  , 
Lafede  mta^  U  (peranz^a^  e  tardore^ 
Va  hejlemmtando  t anima  che  morCm 

^antoi  mto  duol  fenza  conforto  fiAy 
Signof  ttil  puoifemiri  tanto  ti  chiamff 
Con  dolor^fk  voce,. 
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B  dicoti  che  tanto,  e  si  mi  euoce , 

Cheper  mimr  wartir  U  mùrfe  bramo. 

Vcngà  dunque  >  e  U  mia 

Vit  A  cradele  e  ria 

Termim  colfno  colpO'^  e'I  mio  furore  ; 

Ch'oue  duo  vadiL  il  feotiro  minore. 
J^e  idtfA  via  y  nium  dltro  conforto 

Mi  refla  fiU  che  morte  a  Ia  mia  doglia  : 

VaSami  danqtie  homaiy 

Tontine  Amor  con  ejfa  agli  mieiguai, 

EH  cor  di  vit  a  fi  mi  fera  f^oglia. 

Dehfalloypoich'  a  torto 

M*è  gioia  toit  a  ^  c  diporto. 

JFft  coHeflietAy  morend^io  Sigf^ore^ 

Corne  Chai  fatta  di  nnouo  amadsre. 
BallatA  mi  A  y  s*alcuno  non  fapfara  9 

Jo  non  meii  curoi  percioche  nejfùno 

Comto  ti  puo  cantare, 

ynafaticafola  ti  ^^  dare^ 

che  tti  rit  roui  Amure  y  e  a  Uifol^vnoy 

^luanto  mi  fia  dtfcétrâ 

La  tri/la  vit  a  amara^ 

IDimo/lri  a  fien^  pregandol  che^n  meglion  * 

Torto  mi  ponga  per  lo  fuo  honore. 
Et  non  feulement  font  rimer  les  deux  der- 
niers de  la  Scance  aux  deux  derniers  de  Ten 
trce^  mais  quelcjucfois  reprennent  les  mel 
SACS  mots  Cerminatifi  de  l'entrée ,  ain(î  qu^ 
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ait  Bocacc  en  celle  qui  fert  de  conclufion 
L  la  première  iournée  ,  laquelle  dans  Tcn- 
rce  prend  ces  deux  mots  g-amai  ^  vag» 
^ez,z>A  pour  tcrminaifon  des  deux  derniers 
ers. 
Jo  fonjt  vaga  dcU  mi  a  hlUzzit^ 

Che  d'ahro  amor  gîamd 

2{ûn  curer  0  ,  n^  en  do  hâuer  -v^i^^hezzi, 
ît  par  les  mcfmes  n  ots  termine  les  deux 
Icrnicrs  vers  de  toutes  les  Stances,  comme 
roMS  pourrez  voir  chez  TAuthenr.  Bcmbo 
cmarquc  de  deux  fortes  de  Ballades ,  les 
/nés  qu'il  appelle  Veflite  ,  fçauoir  celles 
:jui  font  compofces  deplufieuis  Stances, 
:omme  les  deux  que  nous  venons  de  pro- 
duire. Les  autres ,  qu  il  nomme  non  Viflne^ 
çauoir  celles  qui  n*onc  qu  vne  fculç  Stance, 
:ommc  cellecy  de  Pétrarque: 

Occhi  miet  iafssy  mentre  chia  vï  ^/ra 

Ncl  bel  vijo  dï  qucUdy  che  vhkmont^ 

PregQui  (îâte  accorti , 

Chegiàvisfida  Amore^  ond^io  folpira^ 
Morte  fuo  chïnder  fol  a,  amtei  penfieri 

Lomhrofo  camin ,  che  li  conduce 

Al  dolce  porto  deU  lot  ftlute^ 

Ma  puop  a  voi  ceiar  la  voflra  lucc 

Ver  meno  cbietto^  perche  meno  ïnturi 

Sieteformati^  c  di  menor  yirtute^ 
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Pero  ddenti-i  anz^ichejîe»  vernie 
Vhore  delpiamoy  chefongtkvicmil 
Ftendete  hor  a  U  fine 
Bretie  confom  a  fi  lango  martiro^ 
îEt  cette  autre  de  Franco  Sacchcto ,  lequel 
(Viuoit  du  temps  de  Pétrarque. 
^eday  cheî  cor  m^âccende , 
Coicorntifuggey  eçon gliocchimi  pende. 
Vaga  de  U  mta  pena 

Og»*hor  fi  fi  5  perche  con  delce  fguâ,rd$ 
Al  Jiéo  defio  mi  menu  > 
Mqfirmdo  darmi  quel^  che  fempre  è  tirdoi 
Cofi  confumo ,  ed  ardo  , 
Segaendo  chi  mi  guidage  chi  m^o fende. 
Antonio  Tempo  en  fait  vne  diuifion  plus 
familière.  lUppclIe  la  Ballade  d' vne  Stancc 
petite  Balladcj  GcUc  de  trois  &  au  dcffus. 
Grande  5  5ê  celle  de  deux  Moyenne  5  comme  la 
Cuiuante  de  Pétrarque. 

^elfoc0y  cUiQ  penfai^  che  fojfe  Jpento 
Bdlfreddo  tempo  y  e  da  Veti  menfrefca^ 
;         FiammA  e  martir  net  anima  rinfrefca. 
^ on  fur  mai  tHtte  {pente  ^  a  ^uel  cKjveggiOy 
Ma  ricoperte  diqtianto  le  fauilley 
E  temo  ndl  fecondo  error  fia  peggio. 
Ferlagripte  5  ch'iojpargo  a  miUe  a  mille  .^ 
Contiie»  chel  duolper^i  occhi  fi  difiiHe 
pÂl  cor  y  c'hàfeco  le  fauiïley.  eïefca^ 
^on  pur  ^ual  fky  ma  pare  a  me  che  crefcal 
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^alfico  non  haumn  gU  /pento  e  morta 
L'onde  y  che  gliocchi  ttijli  verfanfemfte  > 
K^mor  {attenga  mifiA  tardi  accorto) 
VHolchî  tra  duo  contrari  mi  di/lemprCy 
E  tendi  Ucci  in  fi  diuerfe  temfre , 
che  quAndo  ho  più  J^eranza  >  che'l  cor 

nefca^ 
Ailhor  più  nel  bel  vifo  mi  rinuefca, 
Rufcelli  foufticnc  qu'il  n  y  ait  que  les  Bal- 
lades veftuës  qui  puiffcnt  raifonnabicmcnc 
prendre  la  qualité  de  Ballades,  que  les  au- 
tres non  veftuës  fc  doiuent  pluftoft  appel- 
le! Madrigaux,  ouChanfonnettes.  Dauan- 
tage  que  la  Ballade  veftuë  ne  peut  rcceuoîr 
dans  fon  Entrée  que  deux  ou  trois  vers,  &: 
point  dauantage  :  De  forte  qu'à  fon  compte 
Torquato  TaJTo  ,  autheur  tres-cdebre ,  ôr 
cres-approuué,  auroit  peçhc  contre  les  ré- 
glé^ des  Ballades 3  en  cclle-cy  ,  dont  len- 
crée  eft  de  fix  vers. 

lo  mi  fi  de  A  tutto  foletto  vn  giorno 
Sono  gli  emhrofi  crini 
Dt  p4lme  )  abetiy  e  fini  i 
B  cofi  afeofd  vdia 
Lauretta  infieme^  e  Lia^ 
Nel  Solitario  horrcre. 
Due  vdghe  NinfeapfreJ/ivn  chimofonu 
,     Tra  Nrbe  frefche  ^  e  i  Incitai  rufielli  y 
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Jm^c  i  cantare,  e  a  ri^onder  frontc^ 
Corne  diprimâuera  i  vaghi  augtUi  ; 
Ambe  vidi  con  lunghi  aura  ca^eilï  > 
Amhe  foaui  il  rifo  , 
BUnche  e  vermiglie  il  vi/i 
Amht  nude  le  hracàa  >  ^ 

Ne  so  qffal  più  mi  fiaccia  y  1 

Che  par  ciajcuna  vn  fore. 
J^Vna  diceua  a  raltra^  Amot  pojftnte 
JE  pik  di  fera  in  felua ,  e  piU  del  foco  > 
P/(i  che  nel  verno  rapide  torrente. 
Amor  fiprende  il  mio  languire  ingtocê^ 
Oniio  cerco  temprarlo  a  poco  à  poco , 
Ch^arder  già  non  vorrei 
Con  Wti  i  penfier  miei , 
MA  fol  fcaldarmi  alquanto^ 
Ne  fempra  amaro  pianto 
il  mio  filungo  ardore. 
E  Palfra  gU  ri(pofe  j  Amor  foaae 

E  più  3  ch'aura  non  fuol  di  fronda  in  fron- 
da ^ 
^uando  nonfpinge  al  porto  armatanauey 
3/4  folfà  tremoUre  igiunchi^  e  hnda. 
B  via  pîh  dolce  d'ognihumor^  c^afconday 
O  HiÛi ,  e  foglia^  o  canna  > 
P/i  di  mely  piu  di  manna  \ 
Efildi  lai  mi  dogliûj 
Ch'arde  mcn  eliio  non  vogliê 
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ÎH  focA  famma  il  cote. 
Bfoi  dkeam  infieme^  0  fia  coHfrenOy 


'Bfi  corne  ogni  fîof  dàfiéd  radice^ 

E  di  font  An  A  ilrtOy 

Di  bell€':{z.A\H  defio , 

La  dolcifitmA  vogltA 

Si  dcriuA  c  germogltA^ 

'Dunque  vitia  Àmort. 
lay  vcu  des  Ballades  aucc  vne  Reprifc  à  la 
fin,  dauupt  de  vers  que  l'Entrée  ,  &  de 
mcfmes  tcrminaifons  ,  comme  celle- cy  de 
Scnnuccio ,  qui  efcriuoit  du  temps  de  Pé- 
trarque* 

St  giouin  bellA^  e  fottilfurAtrice^ 

Corne  tu  non  fu  m  aï  , 

fenJAndo  corne ,  &  chefurAto  mhAt. 
Del  mezo  del  mto  corfecreto^  e  chinfi 

Ogm  potenz>A  irai  toit  a  , 

Con  vn  fol  docchi  Aprendo  og^i  fertAgltA^ 

Fût  vi  h  ai  UfctAto  tAnto  Amor  rinchiufif^ 

Che  femfre  a  te  mi  voltAi 

HorA  ten'fiiggi ,  e  nonfarche  tei^cAglîA% 

Cofi  di  ftAnto  vnA  crudel  bAitAgliA 

Dentro  [chierAtA  vhai , 

Che  d/êrera  ^HAntunqnc  t$$  vottAu 
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lû  tifwfeguOy  qttABtopiu  wifug^i^ 

Ni  trouo  ouio  mi  voiga 

A  Ur  foccorfoy  ceH  quaU  ioiaggiungdl 

Se  non  alpiantOy  ton  che  ta  mi  ^yuggi» 

È  tantofe  naccolga^ 

che  facciavna  pietà^  chel  cor  ùpttngs. 

Se  quejio  fa  fer  via  corta ,  o  lunga  3 

T'iéfoUfei^  che' l  fat  ^ 

çhejia  di  me  cïo  che  dijforrai. 
14 ta  vita  e  morte  fta  nel  tuo  dtjporrej 

td  te  parato  afpetto. 

A  cio  che  tufarai  5  tenerlo  caro. 

Ma  ben  conofcoy  che  non  mi  fuoitorre 

iJamorpUYO  e  ferfettOy 

chel  foi  degli  occhi  in  mezol  cor  lafcian 

Sia  doppo  quejlo  dolce^  0  vogli  aman , 

che  cio  che  dif^orrai^ 
Pur  lo  dolce  defto  non  mï  torrai. 
Col  quale  iojpero  diuenir  felice  , 

che  tu  fur  f  aueàrai  \ 

^uando  che  fia  del  torto ,  che  mi  fat. 
ïc  remarque  encore  vncautre  forte  de  Bal- 
lades chez  les  Italiens 5  queGiroIamo  Prêt 
appelle  fimpleme^t  Ballades,&:  Lorenzo  de 
Mcdicis  Canzoni  a  Ballo  ,  lefquelles  font 
compofècs  de  vers  dehuiâ;fillabes,&  pren- 
nent fix  vers  dans  chacune  des  S  tances.  En 
voicy  vne  de  Girolamo  Pf  cti>  qui  porte  pour 
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litre,  Amor  finto  cangiato  in  veto]  vn amour 
nnt  changé  en  yn  vray  amour. 
Non  fi  fcherzi  con  Amore , 

Bemhefid  fànciuUo ,  t  cieco  > 

£  chi  vuêl  Jaluie  al  corcy 

Non  smfngA ,  t  tre/chi  feco  : 

Se  tfi  fcherxjy  ti  fâr  che  ridai 

Ma  fchtvzAndo  à  morte  sfiàa^ 
Con  Amore  anclfio  fcherzai  y  % 

^A^  amante  non  amando^ 

linfi  amore  ,  e  non  amai  ; 

Sojpïrat  j  ma  non  penandoi 

Il  miofcherzo  foco  a  foco 

Fu  tormento  >  e  non  fh  giocol  '*• 

Nel  mirar  la  heUafera 

Simulai  languir  per  lei ,' 

Àfi  riuolfe  lufîn^hiera 

QÎi  occhi  belli  agit  occhi  miei; 

Ond*  Amor  fece  col  darda 

Ver  a  piaga  a  finto  fguardo. 
Fece  Amor  lolpo  mortale^ 

Com*  arcier^  che  fn  f:hermtol 

Imparai  che  arte  non  vale 

In  amar  d'amor  mentitol 

E  prouai  tjuando  fui  vintOy 

che  fuccede  il  Veto  ad  Finto. 
Strinfe  Amor  nodo  tenace '^ 

"Bercho  fi^Jpr^%,Mto  il  laccio  i 
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tm  cmdel  vitro  la  faU  >  ' 

Perche  talrna  era  dighïamoj 

t  i  Jo^ir  fur  fiù  cecemi^ 

Perche  fur  già  JJ^arfi  ai  venti. 
Chi  nen  ama  amor  non  finga^ 

Che  con  Varco  eifà  vendetta  ; 

Se  tu  fuggi  )  et  H  lufinga  , 

ijidafefingi  ^  et  ti faetta. 

Ah  chi  fcherz^a  non  fi  vanti , 

Pinto  Amore  ha  veri  ftanti. 
Que  quelques- vns  meflcnt  de  vers  Rompus 
de  quatre  fyllabes ,  par  exemple  le  deux  & 
cinquième  en  celle-cy  de  Tomafo  Stigliani. 
Voice  Lidia  y  Lidia  heffay 

Spffrgi  (]uella 

Boccay  ou'  habita  il  wio  core  ; 

Chio  faro  de'  lahbri  hei  ^ 

Poppe  ai  miei  5 

Vera  fecchia  di  talfiore. 
che  infoffribile  contento 

E  ch'io  fento  ? 

Dimmi  Lidia  i  fiai  pur  capanna? 

Sefuelatâ  à  ciel  giaciuta  ,' 

che  piouuta 

Su  le  lahhra  ie  la  ntanna} 
0  pur  nettare  libafti-^ 

Ne  curafti 

Pûi  la  bocca  rafciugarti  i 
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K^h  crudel  tu  non  ri/pondi^ 

Ua  cenfondi 

Cûl  bacaar  gli  accenti  fpâttu 
Grandinate  dolà  ùaciy 

Ma  Uquaci  > 

Chilplentiâ  A  more  annoia» 

E  dit  tvltime  patoU 

Sempre  fùole , 

Quando  vn  almâ  aaien^  che  moU* 
Hor  ferche^  fe  i'haggio  in  iraccioy 

Pur  mi  sfaccio  > 

Par  foj^iro  idolo  mio} 

Ne  per  penderti  dalcoHo 

10  fatoilo 

11  famelico  dejîo? 
Beb  fi  corne  da  Natur/t 

Inonda  fur  A 

Ne  la  Spogna  entra ,  e  s'afconde  $ 
Cofi  entrant  con  gli  amplefi 
lo  potep 

Ne  le  vifiere  profonde  * 
Tal  che  ognun  di  noi  cangiato 
Di  fuo  fiato , 
lo  tu  fiejfa  5  e  îufo(l*io  s^ 
Conia  Salmace  édiuenne^ 
Qmnde  tenne^ 
ilfanmllê  in  mczo  al  riom 
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^al  dûkezza  indi  farta , 

dlmom  ira  via 

te  per  Lijico  Jâlutajp^  M.. 

E  chi  meco  atêmbra  fiede  y 

Se  mi  chiede  ^ 

Sol  per  Lid'tà  fnappellajfei 
TDolce  Lîdidy  Lidia  bella^ 

Sporgi  quella 

Boccca  5  ou^  habita  il  mio  met 

CHio  fdib  de  ïahbri  bei 

Toppe  ai  mei^ 

Vera  pecchia  di  tal  pore. 
Et  d'autres  font  quclques-vns  des  vers  boi- 
teux ,  c  efl  à  dire ,  Faccent  fur  ia  dernière; 
par  exemple  le  cinq  &  fixiéme ,  en  celle 
des  Bacchantes,  aux  Nopces  de  Bacchu$6C 
d'Ariane,  chez  le  Caualier  Marin/ 
'   Beuiam  tutti  ^  id  beo  y  ttê  bei 

Due^  trè  volte^  e  qttattro^e  fei. 

AlriBoro  de  la  vit  a 

^ue(to  calice  nHnuita  s 

Qnefto  €  quel  çh' al  cor  mi  vài 

Daffo quL 
Uauui  il  biôpdôy  el  furfitrino] 

Vuoi  deCoro^  o  del  rubino  ? 

ilio  fiaH  primo ,  e  tuo  7  fecQndê l 

Mejli  ad  ambo  afci»tto  ilfondo, 

A  me  tynop  e  taltro  ^  ^O 

J£ho}* 
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Vedif  njedî  corne  fuma -y 

Corne  brilla  y  e  corne  jpumA* 

E  JoauC'i  ed  e  mordace  , 

Puca  e  molcfy]  e  funge^  e  fi  ace, 

Gran  foliaz^  i  1er  cos$  3 

Prendi  ijuL 
L^acqna  para ,  l'ofjda  Jch'ttSta 

5m  shandiU'yed  inurdetu. 

Chi pon  IWtjna  fjelfalcmo 

S  ta  /epôlto  ne  iJnfcrm. 

7ccca  il  timpano  sHsii^ 

Tupt?i  îîu 

'Et  lercrte  que  vous  pourrez  voir  chez  TAù- 
thcur  fur  la  fin  de  Tldille  d'Ariarvc,  qui  cft 
le  troifîcme  de  la  Sampogna, 


T)ES    MADKlGAt^X. 
Chapitre    IX» 

E  Madrigal  peut  cftrccompa- 

ré  auffi  bien  que  le  Sonnet  à 

l'Epigrammc  des  Latins  &  des 

Grecs ,  o'cft  le  moindre  de 

tous  les  Poëmcs  LiriqucSî'ÔC 

i  feule  différence  qu'il  y  pc»ç  auoir  entre 

Epigrammc  ,  te  le  Madrigal ,  eft  que  1^ 

L  Partie.  ""  M 
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Madrigal  fe  chante  ,  &  TEpigrammc  non. 
le  ne  trouuc  point  que  le  mot  de  Madrigal 
ait  cfté  connu  des  Andens,  au  moins  ay-ie 
pris  garde  ^  que  dans  les  vieilles  imprcffions 
de  Pétrarque,  il  n'en  eft  du  tout  point  fait 
de  mention)  ^c  ceux  qui  ont  commenté  les 
premiers  cet  Authcur ,  fe  font  contentez 
d  appcllcr  du  nom  commun  de  Chanfon, 
ou  du  dînnnutif.Chanfonncttc,  ce  que  les 
modernes  appellent  Madrigal.  Bcmbomef 
mccnfes  Aïolans  ne  luy  donne  point  d'au 
trc  nom,  non  plus  qu'Horace  n'appelle  pa 
moins  Odes,  celles  de  huift  vers,  cjue  ccl 
les  qui  en  contiennent  cinquante.    Aini 
cet  Âutheur  au  dernier  Liurc  parlant  de  I 
Chanfon,  qui  fut  chantée  par  cette  Damoi 
fclle,  qui  fcruoit  d'Efchanfon  à  la  Rcinc^I 
qualifie  de  Chanfonnette  ,  SUi^fi^  Canzo 
netta  canto  con  ta^ta  puceuokzza  ,  e  con  m  a 
niere  cofi  nuone^  drc.  Et  Lodouico  Dolcec 
fon  Traité  de  la  Poëfic  vulgaire  ,  lallegi 
pour  exemple  des  Madrigaux ,   qui  fortej 
des  fuicts  Ruftiqucs,  pour  traîttcr  de  mî 
tieres  plus  rclcuees. 

Amor  U  tua  virtute 

Non  e  dd  mondoy  e  da  Ugentc  intefé , 

Che  dal  viUste  offefa 

Signe  [hq  dunno^  c  ffég  gc  fuA  fshtCm 
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>  Ma  fc  fo[[er  tue  lodi  conofciute 
Tra  fjoi^ji Cime  là ^  doue  r'if^lendc 
F  m  dei  tuo  viuo  raggio , 
Dritio  camino  e  pggio 
JPreftdcru  noïÎYA  ^vita-^  che  nolfrtndei 
E  torf2erî4!7  ion  la  fnmA  hdîade 
GU  tfnni  deï  oro^  e  la  fe lice  etade. 
Les  Italiens  r;appellent  Madrigale  ^  U  par 
fîncope  Madïiale^dn  nom  3/ ^W;^^,  qui  veut 
dire  troupeau  ,  bergerie  5  loge  ou  caucrnc 
où  les  bergers   fe  retirent.      Le  mot  de 
Mandra  cfl:  Grec,   &  fignifie  caUerne  ^  & 
de  là  vient  qucD  la  primitiue  Eglifc,  çc^ 
luy  qui  cftoit  Supérieur  entre  ces  anciens 
Percs  Grecs  ,   qui  viuoient  dans  lc$  de^ 
fcrts  5  &:  qui  n'auoient  pour  demeure  ^qwe 
les  antres  &:  les  cauernes  ,  qu'ils  y  pou-, 
uoient   rencontrer  ,    sappelloit  Archmum'^ 
drita  ,  c'eft  à  dire  >  Chef  de  îraifean..  JDe 
forte  qu  il  nous  faut  dire  que  le  Madrigal 
en  fon  commencement  rfeftoit  autre  ch^c 
j^u'vne  Chanfon  paftorale  8rruftique,'quc 
':çs  Bergers  chantoient  dans  leurs  BcrgeriesJ 
m  pluftoft,  comme  dii  CouarruuiâS,autheuc 
ifpagnol,  dans  les  Cauernes,  où  ils  fe  rc- 
içoient  fur  le  midy  ,  pour   laifl'er  paffer  la 
;rande  chaleur.     Et  de  fait  Pétrarque  cti 
eux  qu  11  nous  a  lailTez  ,  qui  font  en  fort 

M  i; 
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petit  nombre,  ne  parle  que  d'eaux 3  de  ri- 

uïcrcs,  de  fonraincs,  de  luiffeaux, de  glaces, 

darbrcSjde  bois,  d'herbes,  de  fleurs, d'oi- 

fcaux,  d'ombrages,  &  autres  cliofcs  cham-. 

pcflrcs  &  bofcsgercs.     Mais  à  prefcntron 

s*cn  peut  fcruir  pour  routes  fortes  de  fuicrj 

Et  T30US  pouuons  àii'c  des  Madiigaux  cç 

tjuc  Cefar  Scaliger  dit  des  Epigrammes, 

£p-gT^TfjmatMm  gêner  Ji  tôt-  funt^  quot  rerum^W 

y  a  d  autant  de  fortes  de  Madrigaux,  qu'il  y 

a  de  fortes  de  fujets.  Et  à  quelque  matière 

que  le  Madrigal  pui lie  cdrc  applique,  pour- 

ucu  que  le  fuict  en  foit  bien  pris  ,  que  la 

pointe  foit  fubtile,  &  fans  cttte contrainte, 

qtticflugo  Grotius  condamne  cuucrtcmcnt 

cjîiiis  Jes  Epigrammcs  ,  nihïl  potelf  ejfs  mm 

f^mm  quant  exfortum  Epigramma ,  il  fera  tou- 

fioiirs  de  nîifc,  &  pourra  pafler  pour  bon, 

Xc  Madrigal  cft  compofé  de  vers  Entiers 

&  Rompus ,  &  en  peut  rcceuôir  tel  nombre,] 

qu'il  plaira  au  Pacte  luy  donner,  il  cft  vra^ 

que  les  plus  courts  font  cftimcs:  Icsmcilleurs'j 

JL*Authcur  en  difpofcra  les  Rimes  feloi 

Cju'il  iugera le  plus  à  propos,  à  conditîoi 

jicantmoîns  que  les  deux  derniers  s  accor- 

ident ,  ainfi  que  l'ont  obferué  en  tous  les 

Jcurs  les  Cflualicrs  Marin  &  Guarin  ,  qui 

fans  contredit  ont  furpalTé  tant  les  anciens 
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C[uc  les  modernes  en  ce  genre  d'cfcrue. 
En  voicy  vn  de  lerofme  Preti  5  à  Ta  Mai- 
ftrcflc  5  îayant  prié  de  ne  l'aimer  plus. 
tloià  non  vami  ?  19  non  v*amg^ 
Ch^amar  'vot  non  ^opie , 
E  fur  donna  cruc/tljute  d  cor  nuia. 
In  TOt^  nno  Core^  to  viuo^i  tn  %(fi  ref^hOy 
E  tanio  vino  fol^  quAnïo  nji  nnu. 
H  or  che  dt  voi  fo^/  priuo  , 
lo  non  v'amû^  e  nen  %i'*ù , 
Perche  *viîa  non  hà  tht  non  ha  iore , 
E.  iht  nj'itA  non  hd  non  jtnu  ^mon. 
Quelquefois  le  dernier  vers  rime  auecTan- 
tcpenulticm^,  &  le  pénultième  aueccclay 
qui  précède  ranrepcniilticn:c  ,  comniîc  en 
ccrtui-cy  de  Petrnrque. 

Perche  al  vifo  a  Àmor  fo^'UNd  infé^na-y 
Mojfe  vnapellegrina  tl  m  10  cor  'vano , 
Ch'figni  dtra  mi  f  are  a  d'hunor  nten  de<rn^4, 
E  Itt  fegucndû  su  per  tcrhe  *ve>  dp 
Vdi  dtre  altra'uoie  di  lonfan^y 
K^hi  (juanti  pa(^i  per  U  fclud  perdi. 
j^tlhor  miflrmÇi  a  t ombra  a\>n  hel  fi^gh  , 
Tuîto  penfofo^  e  rimirando  inîcnu^ 
\     y'tdi  ajjiii  fertgliofo  H  mio  viaqgio  , 

E  torna  indtetro  quufi  a  r^esLol  giorno, 
Pétrarque  a  fait  tous  fes  Madrigaux  dcycrs^ 
entiers ,  &  n*cn  a  point  fait  de  plus  que  dc; 
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dix  vers,  tel  qu'cft  le  précèdent.  'D'autres 
qui  efcnuoicnc  de  fon  temps,  comme Bo- 
cacc  Se  Sacchetti^  les  compofoicnt  auflî  de 
vers  entiers,  mais  ils  les  faifoienc  venir iuf- 
qu'à  onze  vers  ,  hiffànt  mcfme  quelques 
vers  libres,  comme  le  premier  &  quatiicmc 
en  cettui-cy  de  Sacchetti. 

S^pra  la  r/ua  d'vn  cerrente  fiume 
^mor  minàujfc^  ont  cantar  fcntiay 
Scn^faper  onde  îal  voce  vfaa, 
Xa<jual  tama  vaghczz^  al  cet  mi  dAUâ'^ 
Chenuerfo  al  mto  fignor  mi  moft  a  dire  j 
Va  chi  nafcc/Je  ^  dolce  defîre. 
Edegli  A  me  y  corne  fletofo  Sire  y 
La  luce  volfe^e dimojîroy^mi  a  iito 
"Donna  canundo^  chefedea  stél  litOy 
X>icendoy  elfe  vna  2{tnfa  di  Diana, 
Venuta  cjttk  dvnaforeffA  flrAna. 
Preti  rend  aufli  lé  premier  libre  en  ccluy 
que  nous  auons  produiâ:  cy-deaant.  Mais 
ceux  quiontefcrit  depuis,  comme  Arioftc, 
Bcrnia,Bembo,Nauagcro;  u  tous  les  mo- 
dernes en  gênerai,  comme  TorquatoTaflb, 
JcCaualierMarin,  le  Caualicr  Guarîn,  Sti- 
gliani,  Preti,  Orfini,  Pietro  Michèle,  &: 
tous  les  autres ,  ont  compofé  leurs  Madri- 
gaux de  vers  entiers  &  rompus  >  tel  qu'eft 
celuy  de  Bembo,  &ccluydc  Preti  cy-dcf- 
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fus.  Et  en  ont  mcfmefait  de  vers  Rompus, 
fans  y  mcfler  pas  vn  Entier  ,  comme  ce t- 
tui-cy  de  Guarin  fur  vn  fongc  de  Ck  Mai- 
ftrcflê. 

Mintftre  de  miei  wAli-y 
che^n  fogno  anco  mo/irate  , 
Chel  fnio  mûrir  hamate  y 
Se  chififi  m^vccidete  > 
j^perti  che  f arête  ? 
Pour  le  nombre  des  vers  ,  les  modernes 
n'en  ont  plus  de  réglé  \  ie  puis  dire  néant- 
moins  qu'ils  n'en  font  point  de  moindres 
que  de  cinq  vers  ,  conimc  le  fuiuant  de 
Thomas  Stigliani ,  qui  eft  vnc  excufe  d'vnc 
Dame  3  qui  auoit  dit  quelques  iniurcs  à  Ton 
amant, 

2\(f  »  detto  il  cor  cio  che  la  lin^ua  d/jjc , 
Sna  mentitrice  AncelUu 
Innocente  io  fin  danqne^  e  rea/ol-cUa; 
A  te  y  ch*ojfefo  fe\  punirla  tofc^  , 
OHa  imprigiontfi  fria  ne  la  tua  bocca. 
Et  cet  autre  duCàualicr  Marin  ^  fur  vn  de. 
part  de  fa  Maiftreflc. 
Jlma  afjflitta  che  fat? 
Chi  ti  darà  pu  vita , 
Se  coleij  fer cui  viai^  ^^gg^  ^  partita> 
4h  fin  ben  foUe  e  cieto  ^ 

M  iiij 
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Cûff  Calma  â  ragionary  che  non  e  meco. 
Ils  en  font  de  fix  ,  de  fcpt ,  de  huift ,  de 
neuf,  de  dix,  d'onze,  de  douze,  de  treize, 
&c.  de  vingt,  &  au  delà,  comme  ccttui-cy 
du  Caualicr  Guî^rin ,  fur  vne  rencontre 
d'yeux  amoureux  ,  qui  en  a  vingt-vn. 

Ttrfi  mofir  vûlca^ 

cil  occh't  miYdndo ai ceUi^  ch" adora; 

^and^eUd'y  che  di  lui  non  meno  ardca^ 

Gli  diffe ,  ointe  ken  mio^    • 

Dehnonmorir  ancâra^ 

che  teco  hramo  di  morir  ancVio. 

JFrenh  Tirji  tl  defioy 

Chehbe  dipurf/êa  vita  allhof  finire^ 

fJMa  fentia  morte  in  non  poter  morire^ 

£  mentre  il  gtiardo  pur  jîjfo  tenea, 

'Ne  heglï  ccchi  diuini , 

E*l  nettar  amorofo  indt  beuea , 

La  hella  Ninfa  fna ,   che  già  vicini 

Sentia  i  mefi  (£  Amore  , 

"DiJJè  con  occhi  languidi ,  e  tremantiy 

Muori  ben  mio  y  ch^io  moroi 

Bd  io ,  rijppfe  fubito  tl  pa/Iore^ 

E  teco  nel  morir  mi  difcoloro. 

Coji  morir 0  t  fortunati  amanti 

Di  morte  fi  foaue^  efigraJitâ^ 

che  fer  anco  morir  tcmaro  ià  vtta» 
Et  cet  autre  du  mefmç  Authcut  fur  vne  Maf- 
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queradc  de  villagcoifes ,  qui  cft  de  vingt- 
trois  vers. 

Le  pu  belle  Zitelle  del  contado 
T^ûifiAmy  che  i  roù  amori 
Fuggiamo  M  Bifolchi  >  e  di  Pafforu 
^ui  ne  trecàa  sinneïÎA-i  0  crin  fi  fti^ge^ 
Ni  guanciAfi  difmgei 
Uoro  j  ï  gigit-i  e  le  rofe 
L*almA  Naturadifuatnan  vi pofe^ 
Matutina  rugi  ad  a ,  i  pure  fonte  j 
O  rio  cor  rente  y  ofiumey 
3âgnA  tlfeno^  e  lafionte. 
B  quando  ilfonno  hà  fcolorito  il  lame 
Neglt  dltrui  volti'i  allborx 
Fer  noifi  vede  impâUidir  ti^urôra. 
Ne  men  candido  el  cor  y  chepurû  il  vifo*^ 
Ne  perigliofi  cdnti 
Di  Sirena  homicida , 
Nefinto  (guardoy  o  fimulato  viji 
JFia^  che  prima,  v'dûeîtiy  e  foi  v'ancida. 
Non  ifdegnAte ,  Amânti  > 
Injida  pouertk  dolce  teforo^ 
che  perpompAy  e  pet  oro 
Belfa  qni  non  fi  compra^e  non  fi  vendey 
Ma  perpremio  iamor  amor  (i  rende» 
Il  fc  fait  des  Madrigaux  par  Qjî3trains,com2 
me  ccitui-cy  de  Guarim 
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AMOR    GRADITO. 

Fiféû  in  foco  dmorofo  ,  . 
Non  crudel  5  non  penofi  5 
Ch^mde^  €  non  coce  ^  e  tanto  nlletta^  e place ^ 
^uanf  ha  fdluie -i  e  pace, 
Hui  di  mobile  ingegno 

Ne  ferita.  5  n^e  fdegno , 
r      N^e  duhhia  fede ,  0  certa  geloÇd 

Turba  U  gioia  tnia. 
Ma  ferme:(za  y  e  pieUfc, 
VaIot  con  humiitate  , 
NegUtto  volto^  e  coltiuatà  fede  y 
E  del  mio  amor  mercede, 
O  heltà  finzA  inganni  $ 
Fenhe  de  miei  verdi  anni 
Non  foHi  il  primo  ?  hor  tvltimo  dejio 
Sarai  del  viuer  mio. 
Par  Tcr^jcts ,  comme  cckiy  de  Torquato 
Taflb,  intitulé  ,  Laura  Nido  d* Amor fiamma 
d* amante -i  que  vous  pourrct  voir  au  Chap. 
des  Rimes  Tierces.  Par  Cinquains,  comme 
le  Tuiuant  de  Sannazaro. 

VtnutA  era  {JUadonna  al  mio  languirey 
Con  dolce  afpetto  hftmano 
Allegray  e  heUa  infonno  a  confolarme. 
Éd  io  prendendo  ardire 
Di  dirle^  quanti  affanniho^efoinvanoi 
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VîdiU  câ^  ftetate  nfe  ihiamàrmt  > 
Dîccndo  5  a  che  fojpire  ? 
i^  che  ti  Bruggt ,  ed  ardi  di  lûntano  ^ 
Nonfai  tu  5  che  quetC  arme  , 
che  fer  lapiaga^  fonm  il  duolfinirc'è 
In  tanto  il  fonnoji  partia  fi  m  piano  ; 
Cnito  per  wgAnnarme  5 
Lungojpatio  non,  'volÇi  gii  occhi  aprire^ 
Ma  da.  la  iianca  mano  5 
che  fijiretta  tenea  fenti ,  lafciârme. 
Et  cet  autre  de  Taflb,  fur  Icsqualitcz  d'vnc 
facile  Nymphe  ,  ou  le  premier  de  chaque 
cinquain  demeure  libre  dâs  la  terminaifon. 
VoifetehellAy  ma  fugace -^  epreH^a^ 
Corne  cerueita  fuok  y 
che  fugge  per  le  f élue  onérofe^  e  fole^ 
E  cercafiume  -^  0  rto  -^ 
Talche  vifeguo  indsrnOy  e  vi  dejïo* 
roi  fête  heUa-i  ma  fi  dur  a  y  efiedda^ 
Corne  gelât  à  fonte 

In  horrida  alpe^  0  bel  CriJIallo  in  Montel 
Ne  vi  rifcalda  il  foco 
De*  miei  penfteri  5  ejono  accejo ,  c  roco. 
Voifete  beUay  mafallace  e  ria^ 
Corne  fcoglio  ira  tonde  ^ 
O  tento  vtfcofra  le  verdi  fronde  ^ 
0*n  ntezo  ïerba  il  laccioy 
Soauc  mis  ritegno^  c  caro  impacchl 
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Foi  fête  hcSâ^  wd  fdegnofay  e  jchlnâ\ 
Corne  Dâfne^  eSiringâ-i 
O  s^altra  Ninfd  in  bofco  èfth  folingA  ; 
Corne  Uïy  che  d'Orfeo 
Fuggi  foturrâ  ^  e  fotfo  al  ntare  Mfeo. 
Par  Dialogue  ,  comme  cettui.  cy  entre  L4^ 
mant  &  C Amour ^  fut  les  pleurs  dvneDamc 
cifuclle,  du^CaualierGuarin. 
Amante.       K^mor  ^  fuo  fiar*  infteme 

Tijl  feno  di  coffei  duoloj  e  dtlettol 
'Amore.     jvè,  che  nemico  e  îvn  de  taltro  affetto» 
Amante,     fenhe  dunque  hà  dolore , 

Se  de  l^dltfuiUnguir  fafce  il  fuo  core^ 
'Amore.      Perche  delfuo  narS'  vtue  ,  e  quel  iormento 

E  di  lei  n»drimer^t€^ 
Amante     E  fur  verfk  dd  gli  occhi  dmdri  fianti. 
Amore.     Lâg^ime  fon  dt  trikutdri  amanti. 

Tel  que  le  Dialogue  de  lunon  &  Mincruc, 
dumcfme  Autheur,  fur  le  mariage  de  Hen- 
ry IV.  Roy  de  France  &  de  Nanarrc^aueç 
Marie  de  Medicis  >  Princeffe  de  Florence  j 
qui  cft  pluftoft  vne  fuite  de  pluficurs  Madri- 
gaux, qu  vn  Madrigal  feul. 

lancn.     ^^^  /^^  ^^'  ^^"^  guerriera , 

Frd  lie  te  no^e  ?  o  quai  ti  guida  errote  ? 
Non  fifà  guerra^  qui  fe  non  d'^amere.        ^ 
Mineruf.    Son  del  ciel  mejjagiera ,  | 

E  porto  amore  i  e  pace^  Ecco  finfegnai    ^ 
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Ne  U  /}ofa  di  M  une  hauer  potu 

TronuhA  di  MtnefiA  hoggi  pin  débita. 

lun.  e^ael  îuo  Marte  del  volgo  , 

Vi  oui  ta  heUïcoféyimnda.  Vea^ 

Miniftra  yepora  Jet  5 

f^ia  tua  cura  y  è  DeîtA^p  tolgoi 

Ma  di  qutjîù  Kl^arfe  a  te  non  lia 

Trattar  gli  alti  Imentï^ 

Di  queili  >  mi0  Chmor^  che  f<^n  Reim^ 

Min.  Reina  e  for  matrice  ^ 

Son  de  Rep  ^  e  de  Bignh 

E  fe  ijuellû  Vfl grande^  a  eut  s'imhlr.â 

La  G  a/lia  vinta^  e  fer  lui  più  felfce 

Vînt  A  3  che  vïncitrice  j 

Chi  UfaùU  Ne  tu  ^  che  Ufn  regni. 

Ne  tjuella  cieca ,  â  eut  virtu  mn  ftace. 

lo  che  sû  lafuA  mente  ^  e  fcortAfu! , 

E  che  foU  gli  ho  dato 

L'e(Jcf  ne  l'armi  inuitto^  e  giufto  in  face  ^ 

7^  men  di  fenno^  che  di  ferro  armato; 

Tal  chefà  dtihbïo  altruiy 

^al  di  tanti  fuoi  pregi  habbtA  U  falntAy 

O  h  fcettro-i  0  U  S^adA^  qH  fetto^  ot*AlmA. 

lun.   E'n  que^Aft  UggiadtA-^  e/ivex.zc/iy 
che  parte  hai  in ,  rigidA  Dea  fdegnofa  ? 
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^Ain*      E  fur  dï  que/fa  ho  cuya  , 

ÇQm'hebbi  in  lei  difar  lUnima^  helJa* 

lun.      T>i  helUzT^  fufveme 

Detolla  il  Ciel  {fjfç  msJtnhfiirNatura 
Coîanto  Y  e  ndfccr  félla 
JDi  mddre  Augufla  ,  e  delfamofo  feme^ 
che  fer  infegna  ha  riueriti  nuthdiy 
Crauidi  d'dmi\  c  di  valor  fecmdî. 

Miaer.      Ed  io  d'alto    sntcHetto 

L 'fô  7%/4>  e  quafi  Teinfio  ' 

Pi  diuïna  njiriuîé.y  io  c»yi  fW^^J''^*^'  ^ 

Deldgran  Lothfijoga^  e  con  taffetto 

ÎDW  zio  fin  che  faierno  holla  foru^At^  . 

Saggia  ^[  fudicayefantay 

£lud  attra  etade  vnqua  non  vide  ^  e  taie 

che  per  me  degnalftata 

Di  mari'o  reale. 

Ne  peria  dir  il  Ciel  y  fefurfivàrîtA 

jyhauer  in  lei  tuttol  fuo  bello  accolte , 

^jàdfiéifiu  heâo  in  lei  l* anima  j^  oH  voltoi 

lun,      Ofre  belle,  tnà  fatte  ;  aie prefenti 
Tu  nu  Ha  adopri^  e'ifaiigarti  e  vano  ; 
Qui  che  gioua  il  tuo^nno^  ela  tua  mano} 
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Min.  Date  ctUflï  menti 

Vengo  mente  celeftc^ 

Mandata  da  miofadre^  accioche  quelle 

Lie  te  nozz^e  ,  e  feflofe 

Fer  me  fien  glomfe  s 

Nodo  fid  tH  de  le  corporee  falme^^ 

Ed  io  con  la  virtu  Hringerh  l*alme. 

lun,    yera  fglia  di  Gme^^ 

Cfit  fu  madré  la  frome^  e  fâdre  il  Sennol 

Yhhïàire  a  quel  çenno 

Conuien^  che  tutio  regge^  e  tuît$  moue\ 

Lite  non  (ta  ira  noi'y 

Facctano  i  detti  miei ,  facciano  i  iuoi      ^, 

Anmofo  concento ,  e  i  çbiari  fregi 

Cantiam  de'  nûlïri  Régi 

Con  lie  ti  car  mi  ^   e  xo'  frefagi  veri 

De  le  grande zz,e  lor  gli  alti  mifteri.    . 

Min,  lun.  Fra  quanto  il  mar  frofondo 
Ne  tampiofeno  auoglie-^e  quant o  ferra 
LOrto  3  e  tOaafû-i  e  tnjno  &  l'altro  Vùfoy 
Vnfûlo  Arrigo  hà  il  Monde -^ 
Vna  foUMh'B.iK^  fi  com'e  fûh 
Vn  Sol  in  Cielo^  vna  Fenice  in  tem. 
Fer  toccar  Palto  fegno 
Digloria^  a  l*vn  la  proie  ^  a  l'altra  itregno 
Mancâua.     0  gloriofi 
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NûJfi  5  feminator  di  fccttri  Altéra^ 

Va  te  f(»rg4  v»  famo/i 

Dêmaiof  dortentc^  cheTimperù 

Terduta  acijtt'tp^  e  Jpieghi  il Regm  Augujlo^ 

CuifîA  U  Teray  il  Mat  termine  angnflo. 


DES     RIMES 

enchaijhées. 

Chapitre    X. 


A  Rime  cnchaifnéc  (c  fait 
dans  h  fuite  du  Vers  >  par 
vne  icprifc  que  Ton  fait  de 
la  tcrminaifon  du  Vers  prc- 
ccdcnt  en  iVnc  des  Ccfurcs 
du  ycrs  fuiuant ,  &  fyllabc 
précédente  j  de  niefme  qu'aux  Rimes  ordi- 
naircs.     Or  telle  reprife  fe  pratique  feule- 
ment dans  les  vers  entiers,  dc  fc  peut  faircf 
en  la  trois, cinq,  fept,  &  neufiémeCcfurc, 
Il  eft  vray  qu'en  la  ncufiemc ,  comme  trop 
proche  delà  terminaifon  du  vers,  la rcprifct 
qui  y  peut  auoir  lieu  ,  ne  fe  doit  faire  quoi 
de  la  Cefure  précédente  du  mcfme  Versai 
par  exemple  de  iacinquiéme»  comme  dans 

le  deusr 
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îe  deuTT  &  cinquième  vers  de  la  Chanfoa 
fuiuante  de  Guido  Caualcanti  ,  ou  Souente 
nme  a  accidente ,  comfctnîe  a  pefmte ,  en  la 
première  Stancc;  Formato  a  ftaio-^  fsnfato  a 
creatOy  en  la  deuxième  ,  &  ainfi  des  autres. 
Outre  laquelle  reprifel'Autheur  y  employé 
encore  celle  qui  fe  fait  en  la  cinquième  Ce- 
fure,  pour  le  trois ,  fix  ,  neuf  &  treziémc 
vcrSi  &r  celle  de  latroifièrae  Cefurc^pour 
le  huift  &  douzième* 

Donna  r/'i  pJ^ega ,  perche  vogUo  dire 
li'vn'  accidente -i  che  fctunte  eferô^ 
Ed  è]j7  al/ero  ^  cloe  chiamâîo  Am&tel 
Si  chi  lo  nega  pojfa  il  verfenîire^ 
Ed  al  pre fente  conofcente  chevo  , 
EeY  che  non  ^ero  c'huom  di  bajjo  core 
K^  îal  ragicne  fcrti  conûjienz^a; 
che  fenza  nafural  dimc^/îramentû 
2^n  fjd  talento  di  voler protsare 
Là  doue  pofi ,  e  chi  Id  fï  creûH  , 
£  qudfia  jt*A  virtute^  e  fua  potenzal 
Z'eJfenzApoi^  e  cîafi,un  moHimnîo  -, 
E*l  piacimento-i  chelfk  dire  amarcy 
E  fe  Huonw  per  'ueder  lo  pm  mofirarel 
în  ijuella  parte -^  doue  fia  mtmotA 
Frende  fuo  Hato^fi  formato^  corne 
Corne  diafan  da  Urne  d*vna  ûfcuritate  i 
La  (juâl  dA  \MArt€wm^  e  fAdimorâl 
L  Partie.  N 
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Bglîè  créât û^  ed  hà  fenfato  nome  , 
D'alma  co/îumcy  e  di  cor  'voluntate  , 
Vten  da  veduu  forma ,  /che  sintendCi 
Chc  f  rende  nel  po(sibile  intelîttto 
Çêni  m  fi^ggetto  loco  e  dimorar^za 
In  fuells  parte  mal  non  hà  pnff'snza  , 
Pefche  la  qualitate  nori  difcende. 
Riï^knde  tn  je  perpétuai  ejfetto  -, 
7{£n  h  à  ^dîUîtG  ,  r^à  confideranr^a , 
Si  cheï  non  pttote  largir  fmigliunza. 

Noni  virîute^  ma  da  que  lia  incne^ 
cKè  perfettioney  che  fi  pone  taie-. 
Non  ration  aie  ^  ma  che  [ente  dico , 
F4vr  dt  faillie  gindicar  mantienc  5 
che  t interétionc  fer  ragione  'uale* 
D  if  cerne  male^  in  cui  evitieamicoj 
Vi  fi44  pôtentia  fegue  huomjpejfo  morte 
Se  forte  là  vertu  foffc  impedita  , 
Laquai  ai  ta  la  contraria  via  ; 
Non  perche  oppo/ita  naturai  fia  , 
Ma  éjuanto  che  da  huon  perfetio  forte , 
Ter  forte  non  pm  dir  h  m  m ,  chag  gia  vii 
che  fi'abilita  non  h  à  fir noria  > 
A  ftrmlpuo  valor^  qttandohtiom  tobli 

dé^cjfere  tfunndo  la  volere  è  tanto 
Fmrdi  natura^  di  miffira  torna-^ 
Foi  pon  s'adorna  di  ripofo  mai  : 
-  Mom  cangianda  color^  rifi  in  pianU> 
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E  la  figura  con  fnurAjiornal 

Toc$  fûggiôrna.  Ancer  di  lui  vedrâi 

Chen  genîe  di  "jdor  lu  pm  Jï  troua» 

La  mua  qualita  moue  fûfpm  ^ 

E  vuol  Chuom  miri  mnfërmato  loce  ^ 

Deflandoft  ira  5  laquâl  manda  fcco; 

Jmagïnar  mlpmte  huom^  che  mlprcual 

Ne  moHa  gîà  pero  5  che  Imfi  tiri  , 

E  nonftgïri^  per  trotéarni  gioco^ 

Ne  cenameme  gran  faper  ,  ne  poco], 

Di  fimil  tragge  compte fwne  ifguario^ 
che  féi  parère  le  piacere  certo  ^ 
Non  pu)}  copertofiar^  quando  è  fârgiuntâ 
Non  gia  fcluagge  U  heltà  (on  dardo. 
che  tal  voler  e  per  îcmere  ejperfo 
Confeque  merîe /pirho  ^  chepunîol 
M  non  f$  puo  conofcer  per  lo  vifo 
Comprifo  bianco^  in  taie  chietto  cadei 
E  chi  hen  aude  forma  nbn  fi  vede. 
jyanqueegli  i  meno^  che'da  lei  procède 
JP^or  di  colore  d' effet  e  dUifi 
^fifo-y  niez7,o  ejc4trt  luce  rade 
Ttior  d'ogni  fraude  dice  degno  infedel 
Chefolo  di  coHui  nafce  mer  ce  de. 

Canzon  mia^  tu  puoi  gir  fecuramente 
Voue  ti  place ,  ch7o  fhh  fi  adcr&^a  ; 
Chujfai  laudata  era  tua  ragione 
I>ale  perfone,  c'hanno  intendimento: 

N  ij 
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Di  ftàf  con  l'attre  tu  non  haï  taUntc^ 
Mais  les  plus  coaimunes  font  celles  qui  fc 
font  en  la  cinquième  &  feptiéme  Cefure. 
En  la  cinquième  Cefure  ^  comnie  er,  ccrtc 
plainte  que  Profcrpinc  fait  chez  le  Caua- 
lier  Marin  ,  lors  qu'elle  fut  rauie  par  Plu- 
Ion, 

Dch  perche  pria  non  auenîâsi'i  in  que/la 
Pouera  tefta  il  ftumine  pungentc-y 
.Omnipotente  ,  e  Jempiterno  Padre , 
Che  tra  le  Jcjuadre  mifere-i  e  mainate 
Senz,a  pietate  lan^e  dal  tuo  imfero 
A  tOrcô  Net  a  difcaeciarmi  in  7ola.  ? 
Ahi  chi  minvoU  a  la  mia  patria  riua  r 
Ahi  chi  mi  pria  a,  de  [vfata  p.icc} 
Cofi  tï  pidce  ?  ne  ti/calda  il  petto 
Pater  no  ajfeito  al  mïo  fi  giufto  ftanto  f 
\  :  £IuaI  colp4  t^nto  abominanda  3  0  C^^iot^e , 
A  cio  ti  pioue}  O  che  del  mal^  ch^o  forU 
^      A  figran  torto  ,  dir  fi  pojft  degna  ? 
£luandû  ttnfegna  a  d^nni  de  le  jhlle 
L'aime  tube  lie  dtjpiegaro  in  alto^ 
7^1  folle  ajfalto  a  minacciare  il  polo 
Con  tempiofiuolo  io  non  àlz^ûi  la  fronie 
I^è  Ptonte  a  monte  impor  gia  mi  veàcfti 
Contxo  i  celefti  tuoiflellati  giri, 
'^  Ter  che  t'adiri^  E  perche  fai  y  che'npreJa 
Horficomidd  A  t infernal  Tiranno 
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Cân  tanîo  inganno  fait  a  tua  Nifote  j 
Chaurà  fer  dote  il  non  veder  mai  lume  ? 
FuoY  dcl  cûffume  di  cjuânte  infdici 
Da  pred^triit  n^an  rapt  te  faro  5 
Cui  pur  d  pnro  e  auto  aère  fereno 
Codere  almeno^  e*l  Ctelcôthmu»e^el  Sole. 
^el  che  non  {noie  nUrui  giâwai  negarfii 
Daï  faîi  fcârfi  a  me  fsla  fi  tsglte. 
Ter  dêppie  doglie  fhor^tHk  tma  cara^ 
E  de  la  c/jtara  Itice  a  'vn  funîo  injieme 
F  et  do  ogni  jfeme,  0  t/^^dre  p.cnfur^ta^ 
Si  b^n  guard'ita  hmermi  a,  the  ti  vale  t 
Quai  torre^  à  quale  tnej'pugnahïl  fîto^ 
c^al  hen  muniio  cïr4o ,  o<  chiufa.  terra 
Jl  paffo  fervA  a  njn  ardiwcnto  î'afano^ 
Celaftï  in  njmo  di  defiofl  amarftt 
J  miei  fcmht^ntï^  îïmiday  endouind, 
Delà  rapin^î-i  a  eninon fuYiparc. 
Nulla  giouaro  i  faft  alpejlri^  e  tonde^ 
Ch'arman  le  /jtonde  ai^ifola  del  foco^ 
Securo  lùce  non  fn  tajpro  lïdo 
Del  nôflfo  nidô  da  U  froda  floUa 
Di  chi  m'kà  tolta  ala  maçion  diletta, 
Giag/d  maj]?etfA  il  baratro  ptu  hdjjo  <y 
Gid  gii  'vi  lajjo  5  0  Sole^  0  Cteloy  0  Mondo, 
O  del  giocondo  ^  e  dclce  albergo  v/kto 
Terreno  amnto^  a  Dio  fer  [empre^^  <tZ>/>. 

N  iij 
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En  la  fcptiémc  Cefurc ,  tel  qu'cft  le  dif-^ 
cours  que  Pluton  luy  fait  en  fuictc  pour  la 

confolcr. 

k . 

Temfra^  tempra  ilcordoglio ,  idol  mio  cam 
7^  pu  colpianto  amarâ  fare  olttaggi     ^ 
.   '   Ai  dolci^imi  raggi  dehegli  occhu 
LafiU  fenfier  fi  Jciocchi -i  e  umtemerej 
Cbe  fra  tenehte  nere  ognorjepolta 
La  luce  tifia  toit  a  ^  Vn  fUi,  bel  Sole 
m  qtécl  che  fcorrer  fuok  il  cerchio  torto , 
La^giù  3  douHo  ti  porto  ^  aisampa  egiram 
jîltr a  terra  ^  mira  ^  hmui  aUn  montt 
Con  altri  fiami ,  e  fonti  ,  dtri  arbofccUi* 
BtnA  di  fior  fi  helU ,  efi  odorat i 
l  fuoi  fierili  prati  non  hà  fieni , 
Corne  quei  ^  che  glt  ameni  ampi  giardini 
i^egli  Elifi]  diuiniye gloriofij 
Dt  fpirti  Aticntférofi âlmi  Jo^giorni  , 
Jienduno  fempre  adorm  ,  //  cui  bel  ver  de 
Mai  non  fecca ,  o  dïfperde  ardore ,  &  brama, 
Oime  cjual  mi  confium  t  incendio  nom  ? 
£  pur  de l mal  ch'ioprouoy  ho  l'efca  in  braccio, 
O  mio  /oaue  impaccio ,  e  caro  pefoy 
QuelU  fiamwAy  ondeaccefo  ardeilmiocore^ 
De  r infernale  ardore  ^  pîu  cocente* 
Ma  tant  a  gioia  fente  infra  le  pêne  , 
che  nel  mal  che  fosiene-i  arde  beato. 
Jo  non  Jû  dir  qualfato  il  Ri  S  At^erno , 
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Sigmr  delfoco  eterno^  f^oggi  dcfim^ 
In  qt^ejiajua  rapïna  a  (al  venter 4^ 
Che  deggia  ad  altra  drfura  f£<y  foggeîto. 
Ma  dt  tante  dilctîo  lio  fkva  l'aima  , 
che  m\  dolce  la  /aima  ,  e  rarco  crudo 
Del  pargoletto  ignudo  io  non^^çolfo^j^ 
Cenuïen  che  lodi  H  colpo  5  e  hcj(f^àtca 
^uella  car  a  nemïca ,  p€r  etii  m^ro.,    .  - 
jRmgrath  loflral  doro  >  on£  vjci  fUga  ^ 
che m'vccïde-i e m^fp^ga ^  £ hench'toviuA 
NeU  Tartarea  riua^  e'I  mïo  foggmne  - 
Lonîan  fempre  dal  giorne  ftta  9?afi^JIû 
7{j  tantro  piu  riposio^e  piu  prof^do 
Bel  temhrofo  Monde  5  enîïo  il  cui  ft^no 
Raggïo  dt  Ciel  fer  eno  vnqua  mn  piofiCy 
Io  non  innidio  a  Gioue  tl  ParAdjJo ,' 
Vero  cheH  tuo  tel  vtfo  hà  tant  a  luccy 
cVvn  chiaro  Sol  cotiduu  ai  fofihi  horrpri^ 
E  porta  ait i  jplen dort  al  rcgno  ciecc. 
Vienne ,  vtentene  meco  ,  e  non  Unguire\ 
Scufailfûuerchio  ardire.  Amormi  iforz^a^ 
La  tagion  da  U  forza  e  forte  cpprejfki 
B  perdona  a  te  Hejfa  ïlfalio  mtù ,  ' 
Ferche  qttdndo  vid*to  cofa  (i  bella , 
Subite  il  cor  di  qmllafi  comfiacejue. 
Amor  di  furto  nacque  ^ed  e  guerriero] 
Ctêerreggia  armato  arcieroy  e  trattu  it 
dardo  5 

N  iiij 
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I>eue  pifâ  che  codArâo  ejfere  âtidactx 
Ahi  cVio  non  [on  raftccy  anT^TApto. 
MoV  cbe  dira  Cocito  dt  Plutone^ 
;C^ando  in  beHa  prighne  îrionfante , 
)      JFAîto  in vn  punto  amcirae in/icmcy  e  Udro- 
V'axn  hd  volto  leggindro  ,  fia,  che  vedâ  ^ 
che  di  lai  la  fna  preda  e  prédatrice  r* 
O  Herehofelice^  a  Furie  ^  o  M^flriy 
O  d^  penofi  chtoflri  aime  incjttiete^ 
Ecco  pure  h&ggi  haurete  alcun  ripofi^ 
Nelo  (lato  doghofo ,  che  vaffiigge. 
Ogni  Ipirto  di  Stige  hor  fia.  contente  y 
J^afà  pmfa  il  tormento  -^  o  paUii^omhre  y 
Làggiu  dannate-ye  (gomhre  dhiffiânvelo,* 
Sara  tAbrJfô  vn  Cielo ,  e  tuîtafefia 
h  A  mi  A  ^fggia  fit  ne  (i a ,  e  Ugrimofa , 
JPûiche  dt  tAnîA  jpQfii  lo  [on  conforte.  \ 
^  Su  shfirrate  forte  ,  ofcure fi>gliey 
A  la  ddctu  moglie  tl  pitjfo  aprite^ 
ï)i  cui  per  gratin  Dite  e  fatto  degno. 
'Ecco  dd  bajfi  rcgno  to  iincorono , 
frendï  lofcettro^  el  trono.  Adogni  cenn^ 
Vhbidir  ejaï  ti  denno  nnco  le  ?  Arche  ; 
B  henche  inique  >  e  carche  tl  cor  crudele 
Det  veleno^  e  del  fitle  àe  ferpenti  , 
Jf^mili ,  e  riuerènti ,  e  con  dimejfe 
JPhntile  Furie  tficffèy  empie  forelle  ^     _ 
Tiferm^n  d*4ncelle.   A  pie  venir  ti 
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V edf ai  piper bï  ^triSy  alteri  Regtj 
Dtfoflt  ïfafh  >  e  i  fregi^  înjîtmc  mi^'t 
Con  U  turhn  de  trifti ,  e  de'  mendici 
Tra  poueri  infelici ,  ignudi  abtetti 
Attender  di%  tuoi  déni  U  fentenzAy 
O  rigore^  o  clemenzay  h  premio^  o  fena* 
H  or  a  tuo  Jenm  affrena  yordiîia^e  reggi  ^ 
Comandx  5  impon  le  leggi ,  e  fciogli^  e  legai 
NuUa  homai  ti  [i  negA  i  il  îutto  puoiy 
S  ta  pour  CIO  che  tu  vfioi. 
Mais  il  faut  remarquer  que  fi  le  vers  pré- 
cèdent a  l'accent  fur  la  dernière  ,  comme  il 
cft  toufioursplus  court  dVnefillabeque  cc- 
luy  qui  a  l'accent  fur  la  pénultième ,  U  rc- 
prife  fe  fera  feulement  delà  voyelle  finale, 
&  partant  fc  reculera  d*vne  fillabe  dans  le 
vers  fuiuant ,  comme  en  la  féconde  Stancc 
de  la  Chanfon  de  Pétrarque  ,  Mai  non  vo 
piu  cmîAt  comio  foleua  ,  où  no  terminatif  du 
premier  vers,  répond  zpuo  dans  le  fécond, 
qui  eft  la  fixicmc  fillabe  \  Sto  ,  terminatif 
du  quatrième,  Tipo  dans  le  cinquième,  qui 
cft  auflî  la  fixicmc  fyllabe;  au  lieu  que  dans 
les  autres  Vers ^  le  dans  les  autres  Stances, 
la  Reprife  fe  fait  en  lafeptiéme  ou  cinquié- 
me  Ccfurc,  comme  cy-deuant. 
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Jo  die  in  guardu  a  San  Fietre  \  hor  lioH 

piê^noi 
Jntendami  chifuo-i  the  m'intendo  te. 
Grauefoma  è  vn  tnd  fio  a  mantenerlo 
^uAnto  foffo  mi  (petro-y  e  fol  mifloj 
Fetonte  edoy  che'n  Ta  cadde ,  e  morte  5 
'EgÏA  diU  dal  rio  pajfato  el  fnerlo; 
^eh  vcnite  a  vcderlos  hor  i$  non  voglto. 
Non  e  gioco  vno  fcoglio  in  mcz>o  l'onde» 
E'ntra  le  fronde  il  vifco ,  affai  mi  do^ 

glio  ; 
c^Andvn  fouerchio  orgoglïo 
Moite  virtuti  in  belU  donna  afconde, 
Aknn^^e  che  ri§onde  a  chi  noH  chiama^ 
Altri  acht'l  frega  fi  dilegna^  e  f^ggt  î 
'     Altri  al  ghiaccio  fi  Brugge  ^ 

Altri  di  e  notte  lafaa  morte  brama. 
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DES    VERS   LIBRES, 

Chapitre     XI, 


Velqucs-vns  doutent  fi  les 
Vers  libres  cftoiem  en  vfage 
du  temps  de  Pétrarque  3  ou 
non  s  &ic  fondent  fur  ce  que 
cet  Authcurcn  tant  d'endroits 
fembic  faire  diftindion  de  Rime  &:  Fer/: 
Comme  au  Sonnet  72.  fur  la  mort  de  Cino. 
Fian^am  le  rime  ancûr  y  ^iangarjo  i  verfi  ^ 
PerchcH  noïiro  amûrefo  Mejftr  Cino 
NouelI>imenîe  sï  da  noi  fartiîo* 
Et  au  Sonnet  150, 

Ne  *n  fenfier  cape^  non  ihcn  verf^  o*n  rima. 
Et  en  la  46.  Chanfon. 

- — —  ÉldoUe  ftïle 

Chc  folea  rifonât  in  verfi^  en  rime. 
y\(ono  i  verfii  v  fon giunte  le  rime^ 
Rufcelli  5  &  quelques  autres ,  font  d  opinion 
que  par  Verfi^  Pétrarque  entende  les  vers 
Latins,  dont  il  en  a  fait  quantité ,  quoy  qu'il 
ny  ait  pas  fi  bien  rciiffi  que  dans  les  Tof- 
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cans,  &  tirent  cette  conicfturc  du  Triom- 
phe de  la  Renommée,  ou  parlant  d'Achil- 
le, il  vfe  du  mot  de  P'erju 

jinnïh al  prima ^  e  éjael  cantato  in  'uerjl 
Achille  5  che  difamâ  hthhe  g^^n  fregi. 
Sup.pofant  qu'Achille  n^auoit  iamais  cfté 
chanté  en  vers  Italiens  ,  mais  feulement  en 
vers  Grecs  &  Latins,  par  Homère  6^  Stace. 
Ils  font  neantmoins  tres-mal  fonder  dans 
leur  confequence  ,  pource  que  s'il  cfloit 
vray  que  Pétrarque  pretendift  parler  feule- 
ment des  vers  Latins,  lors  qu'il  vfe  du  ter- 
me Verfi-i  il  ne  fe  feruiroit  nullement  dans 
les  fuiets  où  ils  défirent  parler  de  fa  Mai^ 
ftrcffe  Laura ,  qu'il  fait  gloire  luy-mcfmc 
de  louer  par  ces  Rimes  Tofcanes;  comme 
il  eft  aisé  à  connoillre  de  fon  premier  Son- 
net. ^  ^  , 

Voi  ch*afcûltate  in  rime  fj>arfe  il  fu&no 
Di  cjuà  fofpiri'i  ondio  nudritm.  il  core. 
Et  ne  fe  trouue  point  qu'il  ait  t'ait  aucuns 
vers  Latins  en  fa  louange  j  quoy  qu'aflez 
fouucnt  il  faiTe  mention  de  VeY(i  dans  feS 
Rimes ,  comme  en  la  fixicmeChanfon,s'c- 
ftendant  fur  les  louanges  de  Laura,  diti 
So  io  h^Hy  clfa  uoler.chiudere  in  ver  fi 
Sue  laudi ,  fora  ^anço 
Chi  più  de^f$4  la  mam  a  fcriuer  pff(*       ' 
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Et  au  Sonnet  7î.  voulant  exagérer  la  paf- 
fion  qu'il  auoic  pour  elle  ,  vfe  prefque  des 
nicfmcs  termes. 

Cofi  fûtel^Uo  h  en  chiudere  in  verji 
1  miei  fenfier^  corne  nel  cor  li  cbiudo. 
Ce  qui  me  fait  aduancer  que  ce  Poète  ne 
prétend  point  eftablir  cette  différence  en* 
tre  Rime  &  Verfi  ,  que  ces  Auihcurs  allc- 
j^uent ,  mais  bien  qu'il  les  pi  end  indiffé- 
remment iVn  pour  l'autre. 

Au  i8.  Sonnet  ^  parlant  delà  beauté  de 
fa  Maillrcffe,  dic^ 

Vergognando  talhor ,  cf/ancorfi  UccU^ 
Donna  5  ^cr  me  njoHra  bellez,za  in  rima» 
Et  fur  la  fin  pourfuiuant  fa  mefme  pointe.^ 
Fih  vûUe  tncommaaï  a  far  njcrfi-^ 
Ma  lapeana^  e  la  wano  ,  e  ïinîelktto 
Eimafir  vimi  nel  primiero  dffklto. 
Et  en  la  Chanfon  37,  fc  plaignant  de  l'in- 
différence ,  dont  elle  traittoit  fes  rimes  ôd 
fes  vers,  dit  Rime  &  Verfi. 

Che  non  euro  giamai  ne  rime ,  ne  verji. 
Mais  dans  le  vers luiuantfe  contente  dédire 
'utrfu 
^ante  lagrime  lajfoi  e  quanti  verfi 
Ho  gtà  Jparti  al  nao  tetnfo. 
Et  partant  nous  deuons  croire  ,   que  ny 
Pétrarque  ,  ny  Dante ,  ny  les  autres  an- 
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cisns  n'ont  point  connu  cette  manière  de 
vers  5  mais  que  ccft  vnc  pure  inucntion 
des  modernes  y  ainfi  que  le  remarque  Lo- 
douico  Doice  en  fa  Poétique.    Ceux  qui 
les  mirent   en  vfage ,  les  confacrcrent  d Sa- 
bord au  Poëmc  Héroïque  j  Et  tous  demeu- 
rent d  accord  que  ce  fut  Georges  Triffi. 
no  5  qui  les  pratiqua  le  premier ,   en  foa 
Italie  deliuréepar  Belifaire.  Mutio,  Giral- 
di,  Louis  Martelli  5  &:  Marc  Anthoine  Ci- 
nuzzi  ont  excellé  en  ce  genre  d'efcrire. 
Louis  Alamanni  en  a  tracé  Ton  Déluge  Ro- 
main, &  fa  Gcorgique}  Annibal  Carro  fa 
traduâion  de  TEneidc  de  Virgile  5  &  Fer- 
rante Guifone  celle  qu*ila  faite  de  la  Sainâe 
Semaine  de  Du  Barras  ,  dont  ie  produiray 
le  commencement  pour  exemple. 
SignoY  che  volgi  il  fiammeggiante  Cielûy 
B  del  grande  Oceânfreni  l^orgoglioy 
Nettum  vérole Tampia  Terra  fcuoti y 
Serrando  a  vn  cenno^  e  difjerrando  i  venti^ 
'Entra  nel  petto  mio^  monda  il  mio  core , 
Edifcien:^^  e  darte  orna  il  mio  /file. 
Dammi^  Padre  immortal^  che  del  tuo  fanto 
Spïrito  infiammato  confaconda  voce 
V  Origine  del  mondo  al  ntondo  io  canti. 
Bammiyfêtàrano  Dio^  ch'io /pie£ni  in  carte 
De  tyniuerfo  le  beltàpih  rare^ 
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Cht'l  tHO  foîer  mlla  fua.  fronic  ko  IfggAy 
E  cha  mt  flejfo^  altrui  tnfegnando^  infegnK 
Il  faut  prendre  garde  de    nûnferer  aueun 
Vers  dans  le  Poëme  Epique  ,  qui  ne  foit 
Vers  Entier,  &  partant  le  Sdruciole  en  doit 
cftre  banny,  àcaufedefa  baiïcffe^  comme 
auflî  le  vêts  de  dix  fiUabes ,  pource  qu'en- 
core qu Vn  vers  de  la  forte;  puifle  eftrc  équi- 
paient à  celuy  d'onze,  àcaufc  du  poids  que 
Taccent  donne  à  fa  dernière  fillabe  ,  il  eft 
neantnioins  rude  ,  bc  fa  terminaifon  préci- 
pitée ofteroitau  vers  la  grâce,  qui  luy  man- 
que dcfia  faute  de  la  Rime.     Or  comme 
les  Hexamcttres  Latins  ne  perdent  pas  leur 
maiefté  >  s'ils  quittent  quelquesfois  les  tam- 
bours &  les  trompettes  de  Mars  ,  pour  fe 
diuertir  au  fon  des  mufettcs  ^  des  fluftes 
des  plus  fimples  Bergers  ,  auffi  les  Héroï- 
ques libres  ne  laiilënt  pas  de  demeurer  dans 
leur  première  grandeur,  quoy  que  quelque- 
fois ils  fe  voycnc  reduiâs  à  traiâcr  de  ma- 
tières baffes  ,  &  peu  conucnables  à  leur 
("auité  5  telles  que  font  les  Eglogues,  com- 
me celle  de  Tirintc  &:  Damon ,  chez  Tor- 
quatoTâffo,  laquelle  commence. 
Già/l  tuffaua  il  fol  ne  Hâmfto  nido , 
Oti  egli  AÏhtrga^  e  fali  humide  omhrofi 
Stendea  iofcUrA  nette  intornQ  al  Ciclo^ 
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Già  dijpiegâua  tl  fuo  gemmato  mantâ 
jS ardenti  Belle  ^  e  di  rugiada  vn  nemho 
Piouea  [oâue  A  Ugran  Madré  tn  fem^ 
^and0  Dâmone ,  e  di  Vafton  >  e  Ninfe 
Secû  leggîadro  Jlaol  dale  c^mp^igne 
Torf94m  da  vn  conmto  al  preprio  alhergo-i 
CheH  prima  di  dtl  mefc  inanz>i  Apnle 
J-ea  per  coflùne  antko  ,  allhor  chel  Sole 
Rïconduce   a  quel  dtleîîofo  çiorno  ; 
Ed  vn  Paftor  fra  lor^  detto  Tïrinto^ 
Tirinîo  amante  de  la  bella  Clori , 
K^îamko  Dam  on  rmolto-i  âijfe. 
Si  ce  n  cft  que  l'on  vouiuft  y  employer  les 
Sdrucioles,  Icfquels,  comme  nous  auons 
dit  dés  le  commencement  de  la  premicic 
Partie,  font  extrêmement  propres  à  traiter 
de  fuiets  bas,  &  peu  relcucz;  ainfi  qu'en  a 
iudicieufement  vsé  le  Caualier  Marin  ,  en 
fon  Idille  de  SyrinX;  tantoft  de  douze  (il- 
labes,  comme  au  commencement. 
SouYû  il  verde -y  frondofo  ^  alto  Parîenio 
îlfemi  Cdfro  Dio  ,  Nuwe  de  gli  Anadi^ 
De  la  bella^  Siringa  amante  rtiflico^ 
Tefe  hauea  mille  amarofe  inÇidie^i 
M  corne  cacciaut ,  che  Damma  timida 
Sul  varco  attenda^  e  cautamente  vigiliy 
Sfiaua  l'ùtnefue^mando  ecco  videU 
Lmgo  il  monte  pajjar ,   cHïna  di  Cintia 
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te  compagne  cercanio  j  a  cui  U  Ghuine^ 
Ch'  abhorri  de  Pa/lor  fempreilcommercic^ 
Haueà  cen  ogni  àjfetto ,  td  ogni  fiudio 
VetAti  i  (mi  fenpet  j  fudica  vergine* 
Tantoft  de  huiftj  ainfï  dix-huift  vers  après 
ceux  que  nous  venons  de  produire  ,  Pan 
poHriuluant  la  belle  Syrinx  ,  qui  fuyoit  d^ 
luy ,  luy  tient  ce  langage  : 
Veh  doue  ti  prectpUa , 
O  Ninfa-i  o  Tigre -^  o  Fiferd^ 
^ieUa  fierezz^A  indomisa  > 
Diro  p2u  toflû  inftnia-i  \ 

Ch'APiore  hà  îanto  in  ûdi$  ? 
'2^n  [om  Angue  pe^ifeto  i 
Non  Drago  ingùtdo  ^  &  amdo 
Vi  tormento-i  e  di  Jlratio-i  d^c, 
fantoft  de  fix ,  comme  fur  la  fin  ,00  après 
|ue  Pan  l'eut  vcuë  changée  en  chalumeaux, 
afchc  d  adoucir  fcs  regrets  ,  &  charmer  fa 
loulcur  par  ces  vers  ^  lefquels  comnievers 
ompus,  3c  n  cftant  à  vray  dirç  que  dcsde- 
ny-vers  ,  coupez  des  entiers ,  font  beau* 
oup  plus  propres  que  les  entiers  mcfmes^ 
our  exprimer  la  triftefl'e  d'vn  homme  af- 
igè ,  à  qui  le  faififTement  fait  oublier  la 
loitié  defes  raifonss  &  les  luy  fait  prcfquc 
entrer  dans  le  profond  du  cœur,  pourreo^ 
cegcr  dauantage  fon  mJiL     ^^ 
^1        I.  Parcie*  "    '"'"    O 


aïo  L'APOLLON 

Vf  cite  0  gemin^ 

Jccenti  queruli , 

tAmenti  flebili , 

luor  de  le  vifcere*  fl 

Cotre  te  o  Upime  ,  I 

Tontdfie  torhide^ 

B^n  ftoggia  tefada 

Fer  glt  ocdn  Ungaïdi 

SUilâte  t Anima  ^  &c,  : 

Aufli  le  mcfmc  Autheur  voulant  décrire  ca 
fon  huitième  Idillc  les  amours  funeftcs  hL 
nulhcurcufcs  de  Piramc&Thifbéj  &  con- 
fidcrant  que  rHiftoire  en  clt  toute  trifte , 
toute  tragique  depuis  [le  commencement 
îufqQ*à  la  fin  ,  qu'elle  n*efl  meflce  que  de 
larmes  ^  de  dcfpits ,  dinquictudes ,  de  vio-  , 
Icnees  ,  de  tranfports,  de  regrets,  de  fai-  \ 
fiments,  de  dcfelpoirs,  de  morts  5  5C  autres 
accidents  capables  de  troubler  les  âmes  les 
plus  confiantes,  en  fait  tout  le  récit  par  vers 
Rompus  de  Icpt  fyllabcs:  Voiey  comm«  il 
commence* 

Vogliû  pidnger  canundê 

Dt  Piramê  e  di  Tisbe 

£  gli  amori^  e  la  morte. 

i^fcoltino  il  mio  canto 

Sol  gli  antanti  feâeli^^ 
V .     çh\  vditor^  çhe  ^regiajf^ 
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yn  veto  atnor  gentilc  '   ^"^  *        ^    - 

Farta  Un^uir  lo  ^Ue.  '  ^vD  .; .    ji/i^ 

Viîndt  Mufa  SeluaggU  '*"'  '   .iî>>ba^ 

La  iua  flehil  Sîrtngal    '  ^  '     " 

B  narra  H  fero  ca/o 

De'  duo  malnati^  in  cui 

Vna  giota  immafura 

Parmi  doglta  eterna. 

E  fe  dipinger  vuoi  ^,, 

^ uanto  tonuienfi  at  vinp 

}luefla  HiflorU  fietefa^ 

Lafàa  le  proprie  tue 

Dolci  far  oie  vfate  ,  -  fi 

E  chitdi  le  dolenn 

A  U  mia  forte  rrifla. 
Leurs  pièces  Dramatiques  eh  vérs.tantTrà* 
;cdies,  Comédies,  que  Paftô  raies  ,"îls,  les 
:ompofent  toutes  de  vers  Libres.  '  Arîo;fte 
.  fait  les  fienncs  dé  Sdrucioîcs  j  Mais  lés 
urres  plus  récents',  comme  Hercule  Béa- 
luoglio,  Georges  Triflîno,  Torquato  Taflb,' 
îaptifta  Guarinî ,  Loredano,  GabrielH     u 
3us  les  autres  font  les  leurs  de  vers  libres 
accent  fur  la  pénultième  ,  horfmis  feule-: 
ncnt  les  Chœurs,  qui  riment  côfnjtic  les 
^tianfons.     Quelquefois  de  vers  tous  en« 
i«s^  comme  ks  deux  Scènes  du  Satyre 
«  deux  de  Corifquc ,  celle  de  Coridon,  U 


celfc  d'Vranio  &  Oirioo  dans  le  Berger  fi- 
dèle de  Guarin.  Principalement  les  Tra- 
gédies, à  caufe  de  h  grauitc  de  leur  fujci:, 
telle  qu'eft  le  RoyXoirifmond  de  Torqua- 
to  Taffo.  Mais  le  plus  (ouuent  ils  les  mé- 
lent  de  vers  Entiers  &  Rompus ,  en  fuir c 
Ics  vfts  des  autres ,  uns  aucun  ordre  déter- 
miné, comme  vouçjiouuez  iugcr  de  ce  dif- 
coins  d^Amarillis,  qui  cft  laquatricmcSce- 
«c  du  troifiémc  Ait c  du  Berger  fidclc. 

O  Mirtillo  Mirùllo^  amm^mtay 

Se  tu  vedejSi  qui  dcntro  y 

Corne  JIÀ  il  cor  di  (jaefia^ 

Che  chiami  criédehfima  Amanlii , 

Sô  ben  che  tu  dl  lei 

Qufllau.fietÀyche  da  Ulchiedi-y  haure/lU 
^  Ô  4»ime  in  amor  tropfo  infdicï  ^ 

cReotouA  a  te  cor  mio  tejftre  amdto? 

fihe  gioua  a  me  l'hauer  Çi  cayo  arnAnu' 

ferçht  cru  do  dcsîïno 

Ne  difunifti  Jf^  s  Amsr  m  shtgm'^ 
l.B  tu  perche  ne  Brigni  >    , 

S  ^. ne  farte.  il.Dcftin  ,  ferfdo  Anrc^re  ? 

O  fptîunate  voi  fcre  fcluagge-^ 
^  A  ctiiSAmà  ^ijiura 

J^on  die  leg^e  w  amâr  fe  mn  damore. 

.Le^ge  Jhumano!  inhumuna  ,  ^  ^ 

.1  çhedéper  pena  de  ÏAmur  U  morte. 

'  -,'4    ^»K'"--'-     ^^»       *  ^    , 
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S<t'l  peùcar  c  Ji  W.c^\ 
E*l  mn  ftccar  fi  ncceJJ'mo  i  à  ifopfù 
Imftrftttu  NâUnA-i 
Che  repngni'alîa  iegg^-^  ^■^^■ 
O  Poffo  dura  l^^gt , 
che  il  vatuYa  ojfend^i    •  -[>  ZtiMKjj 
Ma  chelfcco  ama  aUfiiiy^^*Jl^i^ài^^i[^^^^* 
fUcefJi  fur  àl  ckl ,-'14 'ifUllo  miè  ,^b  D  • 
che  foi^erjd  al  pca'ar^fPl/èià  m$rn^^^   --  • 
'     Sankrjsmi  hon(f&\  ipl^e'foUfii  '  j  '■• 
jy*atma  iren  fiâtà  iriUtôtdbiil^me^ 

che  [îkhàta  ho  coi  'firro 

Del  iHO  fanto  rïgor*^  qn/de  innùcmié^  ^ 

E  tu  fjliirtillo^'animu  md  y  perdcBn 
Â  chi  t'è  cruda  fi^ly  d(^k  pïeti^fa*^'^^^^^ 
fjfer  non  pùo  :  perdûDrw^m^afçff^ 
Net  de  tri  ,  e  ml  jembiaî^ie       A"^»- 
Eigida  tua  ne  mica  ,  mi  nel  core 
rieto/tfima  awarjte.\  v  :, 
E  fe  pup  î)àt  de/iû  di  viendîcartiy  .s. 
V(h  qud  vtndêtta  humr  pmi  t4s^niJ^giûr'e 
Del  tuo  pTopriWdoloH2     a  -  ^^ 
^  çhe  fe  tu  fel  cor  mio  y 
'■  -  Corné  fi  pur  mal  grada^^ 
tiel  ôelo  y  t  de  U  Natma] 


^ualhr  plagm  ^  e  fctj}m  » 
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^^tle  Idgrime  tue  fom  il  mio  fingue  \ 
Jluet  fûlpiri  il  mo  Jpirto ,  e  quelle  pêne  ^ 
JE  quel  iûlor ,  che  fenti  ^ 
Son  miei  ^  non  tuoi  tormenti. 
Et  y  cnttclâffent  mcfme  des  vers  Rompuf 
jplus  courts  que  de  fcpc  fyllabes,  fçauoir 
lots  que  la  pcrfonnc  fc  trouue  tellement 
lâific  de  triftcffç,  que  la  bouche  n'ait  plus 
de  voix  )    ny  la  langue   de  mouucmcnc 
pour  en  faire  paroiftre  les  rcffcntimcnts. 
Ainfi  fur  la  fin  de  la  Tragédie  de  Xçrif- 
Jnoiid,  la  Reine  Mère  ayant  après  la  mort 
de  fcs  enfans  commence  fa  plainte  pardcj 
jVers  dcïept  fyllabes. 

i^hi  chi  mt  tiene  in  viu^ 
O  .Vecchiez/:{d  viuace  , 
Ache  mi  feiki  ancora  > 
^tlon  de*  mtei  dolci  figli 
Aie  bramât  e  nozze  'y 
jSTon  aI  parto  feliee  \\ss%s,\  %,^\  \}^^ 
De*  nipoti  mi  ferbi. 
Al  duola,  amar'ût  ^  al  Utfo  yt^^^  *^\  u 
*^        o^  la  morte  y  à  U  tomba 

J>e  miei  duo  xart  figli  .>a  \^(\ 

Hor  mi  confçruail  f4t9.     ;,; 
Maïs  l'cxccz  de^la douleur  vcp;antv  à  croiftrc 
parla  confidcrafiion  de  fa  perte,  &Iccocur 
ne  pouuanc  pips  fournir  dtcfpxits  à  fa  voix 
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pour  témoigner  les  regrets  fcnfiblcs  que 
fon  amc  en  reçoit  ,  finit  fon  difcours  par 
des  vers  de  cinq  Se  de  trois  fyllabes. 

chHo  non  glt  trouo^  e  cerco  y 

Mi  fera  we  dolente  , 

Pur  di  vcderlt  in  vano* 

Ahi  chi  fit  afcôfide  , 

O  vtui ,  0  mont  * 

AnzX  fur  morru 

Oime^       Otme* 
Il  efl:  bien  vray  que  pour  éuitcr  cette  gran- 
de liberté  de  vers  non  rimez  ,  ils  y  obfcr- 
ucnt  quelquefois  de  temps  en  tenvps  ^   ôc 
félon  que  les  terminaifons  viennent  à  le  ren- 
contrer 5  certaines  conu élances  ,  quii^ien 
qu  elles  ne  foient  nullement  forcées, ny  obli- 
gées de  fe  trouuer  pluftoft  dans  vn  vers 
que  dans  vn  autre,  ne  laiffenc  pas  d'en  r en. 
dre  la  fuite  en  quelque  façon  plus  agréable 
à  l'oreille  :  Et  peut  eftre  que  Venus ,  en  Li. 
dernière  Scène  deTAminte  de  Taffo,  de- 
fcendant  du  Ciel  en  terre  ,  pour  cherchée 
fon  fils ,  qui  s'en  eftoit  fuy  d'elle.,  yfe  de 
cet  artificejpour  obliger  les  mortcilfsâ  luy 
en  donner  nouuellcs. 
Scefk  dal  ter^  Cieh , 
Jû  cbcfono  àt  Im  Reginay  t  Dea^ 
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Cenû  il  mio  figlio  ftigitïuo  Amore^ 

^èff  hier  mentn  fedea 
*      Nel  ffiiâ  grembû  fcherzjundo ,' 

O  fojfe  eletùêne  ,  o  fojfe  errorty 

Con^  vn  fuo  firaU  aurato 

Mi  punfe  in  n$anc0  Uto , 

B  foi  ffêggt  da  me  tatto  voUndo  \ 

Fer  non  ojfer  funitoi , 

Js[e  S0  dùfêe  fia  gitô. 
J0  che  mâdre  pur  f$no  y 

B  fin  unera ,  e  molle  y 

Volta  tira  in  pietate  , 

Vfato  ho  poi  per  ritrouAtlo  ogni  arte  : 

Cercoho  tutto  Imio  ciel  di  farte  tn  parte^ 

BU  s  fer  a  di  Marte  ,  e  baltre  me  y 

B  correnti  5  ed  immote  , 

7^  là  fufo  ne"  cieli 

E  loco  dcuno  >  otiei  s^afconda  3  0  celi, 
^âlc'hor  ira  voi  difiendo^ 

LManpieti  mortaliy 

jycue  soy  che  fiuente  ei  fi  foggiorm  ^ 

Fer  hauer  da  voi  noua  ^ 

Se*l  fféggi^^^o  mio  <]Haggiù  fî  troua* 

N}già  trouarU  ffera 
*'     Fra  voi  y  Donne  leggiadrCy 

Ferche  fe  ben  d'intorno 

Al  volto  €  a   le  chiome 

SpeJJq  vi  fcherzA  5  c  volais 
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E  ft  bcn  Jpîjfo  fede 
Le  forte  di  ptetade  , 
£d  albergû  vi  chiede  5 
Nm  è  alcuna  di  voi,  che  nel  fho  ftîîo 
Dargli  vo^^Ua  ricetto -^ 
Oue  fil  feritate ,  e  fdegno  fît  de. 
iJlià  êfûfg  hauer  lo  J^ero 
Negli  huomini  cortefî  •y 
De*  quai  nejfun  fî  fdegna 
RdccorU,  in  fan.  magione. 
Ed  a  voi  mi  riuolgo ,  amie  a  fchiera  , 
J)itemi  où  e'I  mio  fîglio  \ 
Chi  di  voi  mi  IdnfegnA  > 
Vo  che  fer  guiderdone 
Da  quehe  lahbra  frenda 
Vn  hacio  quanto  fojfo 
Coudirlo  fût  foaue* 
Ma  chi  me'l  ticonduce 
Vâl  volonUrio  epglioy 
K>dltro  fretnio  nattenda , 
Z>i  ctii  non  puo  maggigre 
Dârlo  la  mia  potenza , 
Se  ben  in  do»  gli  dejfe 
TuttoH  regno  d^Amore  i 
E  fer  Iftige  giur» 
che  ferme  ferhero  talie  fromejje^ 
Ditemi  ^  ohÏI  mi$  fîglio  ? 
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jl/4  Hon  fifponde  édcun ,  mfcunjt  uct  \ 

Tion  Ihauete  veduto} 

JFûrs'egli  (jui  tra.  v'oi 

Dimofd  fcof$cfcit$to  , 

E  ddgU  homeri  fmi 

SpcCAtt  hauer  dee  Cdli , 

E  depo/fi  gli  ftrali , 

E  la  fâretra  anco  depe^Q^  e  CarcOy 

Onde  fempre  va  carco  > 

Bgli  altri  âfnefi  dltCYty  etrïonfdL 

Ma  vt  daro  tai  Jegni , 

Che  conofiere  ad  efi 

Facilmente  il  fotretCy 

Ancorche  dï  ceUrft  4  voi  s'ingegHu 
Egli^  henche  fid  vecch'to 

E  d'aflutidy  td'etddcy 

Fîcciob  c  sf  ^  chUncor  fanciuSo  fembrd 

Al  volto  ^  e  die  membra  , 

E^n  guifd  di  fancittUo 

Sempre  tnftahïl  fi  moue  y 

Ne  par  che  luâgo  droui ,  i»  cm  sdppaghi-^ 

Ed  hà  gioid  e  tra^têHo 

D^*  puerili  fcberzii  » 

lia  là  fcheri^dre  è  pien» 

Di  periglio  y  e  di  ddnrto. 

Edcilmenfe  sddird^ 

Edcilmente  fi  flacAy  e  nel  fuo  vifâ 

Vedi  qudji  tM  vn  punto 
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E  le  lagf'tme  y  el  rifo. 
Crejpe  le  (htome ,  e  d'orû , 

E*n  quella,  gtéifn  afpumoy 

Che  Fcnufsa  fi  pwgCy 

H  À  lunght  e  feïtt  tnsu  h  frontt  i  ctini^ 

Mi  nudn  ha  fol  U  tejla  :^ 

A  gli  offo/li  conjîni. 

il  C9lêr  del  fuê  voltê 

Fih  che  foco  e  viuace  , 

Ne  la  fronte  dimofirA 

y  HA  Ufcmm  Audacf  -^ 

Gli  ûcchi  tnfiâLmmAÙ  ,  e  fient 

D  W*  inganncHûll  rtfo , 

Volge  fûuente  in  bkchiy  e  fur  fotCûCchh 
J^uaji  di  fierté  mira , 

7^  mai  con  dritto  guardo  i  lami  glram 
Conltngua^  chtdd  latte 

Par  che  ji  difcompagne  > 

Dolcemente  faueUay  e  i  fuoi  detti 

Forma  tronchi  e  imperfetti. 
Di  lufïnghe ,  e  di  vezzi 
F.  pic  no  il  fuoparUuy 
E  fon  le  vûci  fue  fottili ,    e  chiare. 
Ha  fempre  in  hùccA  il  ghigne^ 
E  gi*inganniy  e  la  frode 
Sotto  fffcl  ghigno  afcon(ky 
Corne  tra  fioti  e  fionde  ângue  maUgnf^ 
^uejfi  da  prima  altrui 
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Tutto  eortefe  humïk 
ji  fembianti ,  e  al  voltûy 
^uaI  pouer  teregrino  albergo  thiedâ 
fer  gratta  ,  e  per  mercede  ; 
Ma  fokhe  dentro  ^  accoltê^ 
A  pco  à  poco  wfuperbifce^  ^  f^lp 
oUre  modo  infolente, 
'Bgli  fel  vuol  le  chUui 
Tenet  de  tsltrui  core  s 
Eqli  fcàcciartie  fuore 
Gli  antichi  albergatori,  envece 
JLiceuer  noua  gente^ 
E  far  la  Ydgton  ferua^  «^ 

E  daf  leggi  a  la  mente. 
Cosï  diuien  tiranno 
jyho/pite  manfheto , 
E  perfeque ,    ed  ancidc 
Chi  li  s'oppcne ,  e  chï  lifa  diitieto, 
H  or  che  v  ho  data  i  fegnï  5 
E  deglï  Aîù  5  e  dd  vtfo  5 
B  de  Coflumi  fuoi-i 
S^egit  €  pur  ijui  fra  voi  2 
Dsremi  prego  del  mïo  jiglio  auffo. 
Ma  voi  non  ri/J^ondetel^^\^j- 
Ferfe  tenerlo  afcofo  a  me  volefei 
Voleté^  ah  foUi ,  ahÇmiihi  > 
Tener  afcûfo  Amore  :     ;.t^^-^--/ 


Ma  iojfo  vférà  fféiMt^\^ 


-x"^- 
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D4  la  lingua^\e  dagli  ouhi\ 

Fir  milU  tnduiji  aperti  : 

7alàho  vï  rendu  certi 

Ch'auerrà  tjuclU  a  voi^  chUtfemr  fuoîe 

A  colui  5  che  ml  feno 

Credc  nafconder  tangue , 

Che  qS  gridi ,  e  c$*lfingue  al  fin  iofcùprel 
Ma  foiche  qui  noH  trouo , 

Vrima  ch*al  ciel  ritorni  ^ 

Andro  cercando  in  terra  altri  fi^j^iorni. 
Le  Temps  dans  vnc  Entrée  de  Baler,  aux 
Nopccs  du  Duc  de  Modcne,  &  de  Mada- 
me Virginie  de  Mcdicis  ,  fe  raillant  des 
bcautcz  ,  des  aduantagcs  ,  &  de  la  gloire 
des  Damc5  ,  leur  tient  vn  mefmc  langage 
chez  le  mcfmc  Autheur, 

.  Donne  ,  voi  che  fuferhe 

Di'^giôuane'^a^  e  di  htlîà  nandate^ 

Voi  che  lUrmi  ïj^rez^ate 

Vi  Venete  >  e  d'Amure  5 

yoi  fewfre  inuinz  y  e  vwdtrict^ 

Voi  vinte  pur  farcie 

Val  miù  fimrno  valcre,  / 

/  gran  vanti  ^  e  le  glorie , 

Le  Corone  .,  e  le  palme  2 

Le  (poglie  dï  tant'  aime  , 

Ond'i  vûflri  trionfi  adorni  h^r  vanné], 

Fur  mia  fjed^  [aranno , 
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E  fiA  mia  freda  infitmc 

QueBa  vofira  heBez^za ,  e  qttefio  orgeglïo^ 

ciel  monde  honora^  e  tente. 
Il  Tempe  io  fono  ,  il  Tempo 
VùBre  nemico^  e  voHyû 
Domator^  e  [ignore  > 
Cbe  pojfo  fol  fuggendo 
Via  più  contre  di  ^ot  , 
Che  non  pue   jÊmer  pugnande 
een  tante  fefuadrcy  e  tanti  ajfiUi  /hot. 
Ed  her  ,  mentre  cWio  parte , 
Là  tacita  mia  forza 
Entra  negli  occhi  vojlri^  e  ne  le  chieme 
E  le  jPoglia ,  e  difarma  ; 

c^inci  rallenta  i  nodt  , 

€^mnci  le  faci  ammerza  , 
Quind  rintuzT^  i  dardi 
Degli  amerefi  fqiêardi  ^ 
E  éjtêinci  a  poce  a  peco 
Volt  a  belta  difgembra^ 
Il  mi  raggio ,    //  ctti  feco 
Tefto  al  fin  ditéerran  cenere  ^  edomhra^ 
I*  ft^gge  j  /*  corro ,  f  vola , 

lù  voi  vedete-i  ahi  ciecbe  » 

Lafuga  ,  il  cerfiy  el  v^h  ; 

Ne  men  vedete ,  cerne 

Tieporti  il  vefiro  benety  #7  veitre  ne  me 

E  v$i  medefme  meco  ^ 
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E  CQme  co   miei  fâfi 

Ogni  cofx  mortAl  ram  trdpafu 
Ida  y  ahiy  çome  par  àfio  Ht  a 

^t  mghUofo  a  bada  s 

FitUe^  deh^  chc  vi  gioué 

Lufingat  voi  mcdefme 

Con  voient  ario  inganno^ 

S'aperto  il  voHro  danno 

Vedrete  al  fin  con  dolorofa  prâua^ 
Tûjlo  verra  quelf  hora 

Che  con  fiena  vittoria  cUrnamtntc 

Trionfero  di  voi  > 

Scaauro  in  banda  allhora 

jimor  dal  régal  f^ggi^y 

che  ne*  voHti  occhi  c  fofio^ 

h^n  ^uel  locê  foi 

Spiegherà  le  mte  infegnt 

ha  yecchiex^a^  tttiorrore* 
Torro  di  man  lo  fteitro 

De^  voftri  emfi  fen(îeri 

A  l^alterez^a  5  che  nel  vojiro  fetU 

Quafi  regina  hor  fiede y 

£.'n  quella JleJJa  Jedc 

Forro  la  penifenza, 
che  con  dura  memoria 

De*  béni  andati^  e  de  ïandaiaghrïa 

^^(i  tcntinuo  verme 

Rûderà  ogn'hor  U  vofirc  membre  infermi^ 
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yi  f^fo  à  rmo  voleu 

Com^d  vinte  càngtAr  legge^  esêjlnmi,^ 

La/ciar  il  canto ,  le  fâroU  5  //  rifo  y 

l  noui  hâhiti  cgregi  5 

E  quante  f^ie^A  in  voi  fuperbe pompe  ^ 

Micchezze^  arte^  ed  ingegno , 

Faro  deporai  in  fegno 

Tjf  vejira  feruitute , 

^af  huorn-i  chinduYd  forte  hahito  mute < 
Quelle  cofe  hor  v'anuntio, 

JPerche  tra  voi  fenfando ,' 
I  Corne  la  hetta  vo^ra  Ji  dilegua^ 

M  ^ficl  che  poi  ne  fegua  , 
I  Cosi  quel  voftfù  orgoglio  , 

fieno  di  feritate^ 

che  di  femirui  dtnândo 
L  Ogni  cofa  wortal  indegnâ  (limai 

J/4  di  voi  fieffé  fait 

Corne  ffietd  vi  detta  , 


£  ragion  vi  configlia  i 
Ch\tù  eon  iijlejfa,  fretta 


N'andro  feguendo  il  mio  viaggio  etetno* 
Su  su  Stagioni  homai  3 

Su  Giorno  y  Notte  5  ed  Hore^ 
Mia  *veloce  famiglia , 
.  che  con  moto  fuperno 
o^i  eteino  creo  talto  fattore  > 
Seguitc  il  (orfo  antico 

Le  l9 
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De  le  'uojlre  viturie 
Ter  le  calle  del  Ciel  lungo^  ed  MiqHO» 
De  cette  façon  les  Modernes  font  prcfqué 
tous  leurs  Poèmes,  qu'ils  appellent  Idilks, 
defquclsnous  donnerons  pour  exemple  cc^-^ 
luy  de  Girolamo  Preti ,  qu'il  intitule  ,  tA-^ 
wdnt  timide  ;  Où  cet  amant  n'ayant  osé  dé- 
couurir  Ton  amour  à  fa  Maifirefle^fe  voyant 
enfin  éloigne  d'elle  5  &:  ne  pouuant  plus 
fouffrir  les  ennuis  5  que  luy  caufe  fon  ab-^ 
icnccj  fe  refoult  de  les  luy  déclarer  parccS 
vers,  qu^il  luy  écrit  en  forme  de  Lettre» 

\J  Anne  3  0  cayU  amorofa^ 

^  Vanne  a  coUr^per  eut  tacendà  h  wow 

B  net  Çilentiû  tue^  che  fur  fauella^ 

Dirai  tâcitamente 

AÏei  5  che  n'e  cagion^  la  rhorte  mid^ 

Vanne  Nunz^ia  fedele-i  e  tacifurna^ 

A  que  begli  Qcchi  Auante  \ 

Peroche  ben  conuienfi 

Tacita  tnejfagiera  a  muto  amante. 

E  fe'l  fintier  non  fai^ 

che  cela  ti  cinduca ,  otte  iinuio^ 

La  traccia  feguirai 

De^  wiei  Innghi  fo^iri^ 

che  fer  fegreta  via 

i^le  hellc^ze  amate 

Manda  ^  e  rimanda  ogn^hor  hntmâ  mifkl 

I.    Partie,  P 
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Ne  tdmorofù  tuo  dolce  'viaggio 

K^  te  farà  il  mio  cote 

jE  fcortA  y  e  frecurfore , 

J^oich'  €gli  ad  hor  ad  hor  da  me  sinuoUf 

j?  ver  l'amato  oggetto  , 

Coma,  fuo  pofr'to  centra  ajpira  j  e  vola^ 

E.iegUi  mto  dtflino^ 

-   0r  çhe  frià  che  tu  la  glugâ^io giungà  a  mortey 
\t^^jR.iuerente  iipchm4y   E  fe  vedrai 

^C^  Me  y^gli  occhi  dï  là  fdegno^  origore  ^ 

z^y-^^umilmente  dirai , 
^'}^ÇM  fe  "H^^^i^  di  Morte^enon'^ Amove. 
JForjè  afierrà  , ,  cffafcolù 

.^.     Z*Anunz,i0  de  U  mia  morte  ^ 

Se  Vanténz^iù  dAmore  vâirnon  vuole  : 
JFûrfe  ancor  fer  fietate 
La.vedrai  del  bel  volta 
Caf^^rJe^  rofe  in  fallide  '^i^ll» 
Chi  sa  3  che  Mm  itnpetri  il  muto  inclmftro 
^uella  pietà ,  xhe  mn impetro  ilp^ant6> 
Ma  poich'iâ.faro  worto^ 
Tarda  fia  la  fietate  -,  a  chi  tactndo 
Senza  chi^der  pietà  vij/e  y  é  morio  : 
Zita  dira  forfe  ancOy  ^ 

Dcgm  /i  dek  morte  I 

chi  ml  monr  non  ifcofrl  [fia  forte, 
si  ii^  dunqne  fia  nteglio  » 
Çh\(ll(^  d/n  di  mia  viu  almeno  inUnd^ 
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prima  vn  fojpk  de  la  mortel^^^- 
De  h  mi  A  timida  carra  ^ 
Ardifci ,  e  Jpera  y  e priera; 
Chiedi  chkdi  a  colet 
I>i  mio  amor^  di  mia  fede 
Fie  ta  5  ma  non  merceàe  :  <, 

Nûn  cheggio  no^  non  cheggio} 
chu  miei  fûjpir  foljfiriy 
Ch^al  mio  languir  langui fca  > 
Ah  cmdû  e  ben  quel  core  y 
Ben  e  indegno  amaîore  ' 

chi  di  veder  dejia 
Vamata  donna  fojfirar  êamorè  è 
Lungi  lungi  da  lei 
Sien  le  pêne  amarofe  ^ 
Bûlor  5  pianti ,  /ofitr^  iUttifien  fnieii 
,    An7^  (  0  nueuojlufor  de  Nmor  mio  ^ 
la  non  hramo^  io  non  cheggio^' 
Che  l^amor  mio  riami^\\ 
Che  sAmore  ha  dolor^  non  vh  ch  m'amil 
Jo  hamo  ^  io  cheggio  filoy 
Chel  mio  amor  non  i/degni  l 
E  voglia  fer  merci  de  mieï  dolori 
Sol  cfxio  l'ami ,  c  ïadorL 
Deh  qttal  cofa  minor  chieder  fSf'iù 
A  lei  de  tamor  mio  ?] 
Cheggio  quel  che  colek's^^ 
Tanto  menpuQ  negar^  qmntoïfih  ctudk 
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peroche  btamo  folo , 
Le  /îa  caro  tl  dolor^  clientro  maccon%^ 
E  'VogUd  âlmcn ,  che  confuA  face  io  mor4, 
A  quefh  vocï  5  0  CarU-s 
Se  vedrai ,  che  rî(}>lenda 
Sùlo  vn  taggio  dijdcgno  m  quel  bel  volto^ 
jillhor  taci  ^  ne  mtenda 
jiltra  voce  da  te  y  che  que  H  a  ;  '  Ei  muore^ 
Veh  totej^t  tu  allhora 
A  là  ridire  i  miei  fûîpir  tacendo  i 
Deh  fcrtfter  ptcfi'to , 
Si  corne  le  parole  *>  amo  i  fofftn  : 
Çbe  fc  col  dir  s'ojende , 
"Ella  e  hen  cruda  ed  emjria  , 
S*4  vn  morïhundo  il  fcfpirar  contende^ 
Éfev^ol  pur  ch'io  muoia  ^ 
l^e  vuole  vdïr  folo  vnfojpir  d'Awore , 
Necejfarîo.}  vn  fcjp'tro  â  chi  fi  muore. 
Ma  fe  vedrai  >  che  volga  (  ah  non  h  JJ>ero 
A  legget  le  tue  note 
Quelle  liéci  dtamor ,  fe  non  pietofe  5 
Almen  non  tfdegnofe^ 
Allhor  méfia  ,  e  f  tangente 
Dirai  def  amor  mio 
LHi^oriA  mifierahile  ,  e  dolente^ 
Dirai  corne  fouente 
Lo  Ciel  mi  diede  in  forte 
rd^r  de  U  fu4  hma 
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^j*el  dôice  fuon  a'ungdiche  fatplt  ^ 
A  eut  frtmierï  accenti- 
Non  (i  cieftù  ml  cer  fiamwa  amorofai 
CMâ  HufOY-i  rt4iirefi,':u  y 
Oniio  fYtma  la  tAcitè  ammifal , 
£  ijhaI  coja  cekjfe  ïo  N^chmai» 
Cerfi  pu  volte  a,  Cefça 
D(l  dolce  faueUar  ,  dil  bel  fembianie  j 
^uAÏ'  ificauto  AUHlletîO'i 
Cht  vola  ai  eth^  e  non  ifcorge  il  Ucciol 
Andat ,  (cicïto  t ornai  j 
y  en  ni  y  vtdï ,  afcolî^i-y  ni  fui  m  Ai  colt& 
D  al  delà  fduelUf ,  dd  f ho  bel  *volto. 
Mal  Cielô  ,  la  m'a  forte 

Mt  tYâjft  al  fin  /i  ,  doue  • 
aI  varcQ  m  aîichdiua  Amore  ^  e  Mùrte[ 
PtTôthe  hjfo  and  ai 
Col  à  fotto  altro  Ciily  f»îtê  quel  Citloy 
Chà  maggwr  luce  dit  àne  luci  biHe^ 
Che  dal  Sol  ^  ddle  SteHe. 
Temei  ben  io  tincontro 
De  le  luci  homicide -^  e  voUi  altroue 
P^^figo  del  mto  malvolger  le  fiant  e* 
Ma  fe  Uni  A  y  é  ragion  mi  rite  ne  a  y 
Jl  defio  mi  trahea  5 
£  come'l  ferro  cède  , 
^anîunque  immoto  y  s  grattel 
M' occnlta  virtH  dindica  fietra^ 

P  iij 
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^  C^ifi  îanifm  mia  , 
Cui  U  ragro^  facea 
AgFiniêin  d'Amor  Unt4f  e  Ye(iia  , 
Mentre  ikfenfrvuol  pttrch^etUtrah&ccB^ 
Jh  vmtmdd  virtn  di  dne  begli  occh'u 
T>unque  côH  fie  tremante 
Giunfi  A  ridolo  mhy  quando  repente 

s     V^utta  n}glli  vcchi  mià  {^nma  corfe  > 
J^d  ognijko  vigùt  chiufe  in  vn  gmrdù^ 
t^^u   •Quiui  immMe  ^  e  fift 

._  Ver  tamorifo  Gggetto  5 

^^'^Matamgtkftdo  e  contempUndo  ardea  j 
'  Cnd'io  mentre  forgea. 
3jéinci  U  marmtglU-y  e  quindi  amore  ^ 
JFoco  ntgh'occhi  hâuea  ,  ghiaccio  nel  core^ 
Mentre  il  cupido  /gitardo 
ContempUndù  fengiâ 

;  O  U  boccd^  0  i  begli  occhiy  a  Urine  y  olfent^ 

t.  '^^efie  a  mirar  da  l'vn  lultro  il  rapia^ 
puante  volte  dij^^io , 
Deh  perche  non  potrebbe 
Ter  vaghéggiârHoftei  tutta  in  vn  panta 
Diuifo  effer  tdhor  lo  fguardo  mio  > 
Chefeda  quejlo  oggetîo  a  quello  iolgirOy 
Mentre  vagheggio  fvn  tdltro  non  miro; 
Cnd'io  chiufe  vedendo 
Cotdnte  mArtiuiglie  in  vn  fol  VffltOy 
2)//?/  pien  di  j^a^cntûi 
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Beh  fe  Ul^u  nel  Cale 
Fece  il  fommo  fattor  cgje  (i  helle  y 
Sciolgafi  il  nddû^  che  qmggipt,  mijlrigne  ^ 
Peràfio  fejja  coU  foura  le^ellè    "^ 
Paragonar  quefie  btlkz^i^taqmllei^ 
^uini  fYùHAi  bch'io  ' 

£lnelt  vfâte  dolcezze  ^ 

che  dal  bel  fmelUr  Cdmhitahe^  x 

Uk  UJJo  ancoY  prouât   *  "^       ' 

Vnnon  so  che  d^infifitaîo  t  nnouo  i 

Tra  dolor^tra  pî<kcer  cohfàfaafeuoy 

Ch€n  vn  fumofhreA 

BileifoJ^à&lor  y  graïtè  dilttto. 

Dip  allhor  fo/f^irnndo 

Ttitto  ingomhrd  dûhlïo^  ai  maranigîiay 

3e  nèl  cïtï  fi  faueUds 

Certo  quel  fauetUr  mejto  fimigMv 

Se  i  Cieli  h^nno  armfniA^ 

TÏk  foxue  ncm  è^  non  e-pik  belU  - 

O  quefia,  vdve  ,    o  queita. 

Ma  in  quel  pftHtomi'Côrfe 

Fer  tdtnA-'ûn  tal  ritfoigimenîû  in^irm^ 

cHa  pYOîHY  conîimiAi 

lYa  taYmonid  del  Ciel  pcne  d'ifffeYm^ 

Ferochf  ^Ma  n;act\  "*  y  — 

Le  j>aYole  cêejii  e  hé'diffcï  ^         ^^- 

Onde  gîA  fol  di  riueYiYU  dffYefl 

AilhotA  penetYari>  il/ingHCx  d^è^rt] 
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E  diuentà  la  fiuerenza  amorei 

Rima/!  immobil  fonda  y 

Tremai^  pianji^  in  vn  funXo  arfi  e  gelai: 

Vn'  improuifâ  honore 

Tçr  le  vent  faorrendo 

AHonito  mi  feo ,  gelido  ,  e  muto\ 

Sparfi  in  Imgo  di  voce  vn  fi^ir  folo  >  ' 

él)  mi  rejlo  di  viuo  altfo  chel  diêolo* 

Cofi  flupido  immoto  3 

An'i^i  da  me  diuifo 

Stetti  gran  tempo  ^  ond'ella 

TZjl  f^i^  femhèantty  e  nelfilentio  ancora 

Scfitto  Ugger fotea-y  Co^ui\m*adora. 

KAYJi  miferOy  e  tac^ui^ 

Tacqtêi  5  perche  la  voce , 

Che  ^r  chiedef  pietà  dal  cor  venia  , 

S'a  la  Itngua  giungea  5 

Vn  fojpir  fi  facea^ 

Tac  qui  mifero  >  tac  qui  y 

Teroche  ogni  mia  voce 

'Bra  pria  che  diftïnta    /     .  ^^  ^.^f 

7roncata  dal  timor  ,  dal  daolé  ejfinta. 

yfffi  y  ed  ardo  tacendo  5 

f  rouai  y  ptouo  le  pene^ 

Ch'alma  d Amor^enfo  vnqua  fofferfe  ; 

Mafia  gliaUri  vn  t or  ment o^  abi  lajfoî 

prouo  >     ., 
f>j$fpù  cf^i  lieuijono 
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Straziâ ,  fianti^fo/piri ,  Infemo,  e  Mort  a 
Dâlûr  fia  fier  ,  fïu  font 
Di  qua.nt€  pêne  fien  più  crude ,  efiere  i 
S'alcun  chiede  che  fia  diro  tacere. 
Tacqui  a  lei  la  mu  fiamma.  ^ 

Ma  noTh  U  tacqui  a  he lia  donna-i  e  grande^ 

B  damor^  c  dt  fangueanoi  congiuntai 

A  lei  tutto  fiouerÇi 

il  duolo  >  i  fenfier  miei , 

C/i  che  vidi-^  chevelli^  e  chefofferfi; 

Non  percfjclia  chiedejfe, 

^ueJIa  pietà^  cUto  non  chtedeua  altrtti^ 

Ma  perche  folo  5  ahi  laj/o  , 

cxf  cafir  ttttti  infieme 

Tenjier-ytetnA -i  fi'€nz.ïeyaffanz.i^  amore^ 

Ficciol  vafo  era  vn  core. 

E  corne  fuûl  talhor  cauto  nocéjïero  , 

cyagitito  da  l*onàe , 

?er  fêttrar  da  periglto  tl  CAHo4egno^ 

Cîtta  dele  fue  mer  et  U  gratêe  incarcoi 

Coji  mifero  Amante 

In  tempe  fi  et  d'amor  vicino  a  morte 

Ira  turhini  di  pianti  ^  e  di  fo/piri , 

Feci  ad  altrui  commune  il  gratte  pefo 

De'  miei  cupi  pcnfier ^^  del  mio  dolore^ 

Fer. allé ftiarmi  il  core, 

MA  y  laf[o ,  in  van  cercai 

Ira  k  tempe  fie  miesfaktc  €  fiampo^ 
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Che  perduta  la  fcerta 
De  la  mU  Tramôntana ,  €  di  due  fie  de  l 
DaU  foriuna  ingiuriofa  e  cruda 
Fui  rifojpinto  a  le  fateme  me  y 
Riue  non  di  rifofo  , 
Non giun^infùYto^edinconttâi  lo  fcoglio^ 
'  Lo  fcoglio  y  oime  ,  di  morte  ^ 
letoche  fenz,A  ait  a  ^  e  fenza  jfeme , 
Dd  fortunae  d*Amor  battuto-^  t  vintOy 
Na^frago  caddi  y  enfnnto 
Ajfetto  morte  y  e  mi  fommergo  in  pianto. 

Mi  die  de  vn  temfo  attui      \^-  *  • 
^ueHa  ,  a  ciêïreneUi  gU  oceulti  affanniy 
Segretaria  fedèidè  mici  fenfieri  i 

.\  Ttr^che  à  me  foufntey'^^  i'^^^^-'' 
Mentre  io  vitiéa,  daU  miâ  vita.  lungt^ 
ledètfflènte  [criueA     - 
Cio  che  tldoUnifi'o 
Ragio'n^ua ,  o  doutera ,  o  che  fàcea  : 
Can  quejlo  il  mi-  pafcea 
Nel  mio  lungo  digiun^  non  di  jperan^^ 
MÀdi  duùlydi  pèkjier-i  di  rimeihbranz,^  i 
E  mentre  hehii^Honelle  ^'^^'^^'^'''^  v*' 
De  U  mia  vit^fà^int  fefie)fnhin^ta. 
Mi  Poi(^hel  fnii^kefimo  ^^ 

Coniujfe  dtrou^  la  fiéto far  donna  ^ 
che  qualche  indtfpo  al  mio  m^rrr' forgeai 
iv»  non  inPèJtiï'nténdûr  *  *  ^ 


ITALIEN.  2JJ 

Le  hramate  nouellc  s  E  non  hauenâo 
^ueltvfAto  Ytfloro  , 
c^elîo  AÏmen  dï  Jafete  j 
yi  viud  la  mi  A  vit  a  ,  io.so  ch'io  tnotOm 
Onde  lungï  da  Ici , 
CIjc  CAgîon  del  mio  focoy 
Non  veggioy  che  l'ardor  punta  s^allenti; 
Coji  e^uando  s'accefe 
Graue  inccndio  talhora ,  arde  fur  4nco 
Lontano  data  face  ^  bnd'ei  saffrefes 
Anz^i  corne  talhor  fiaccola  ardente  3 
sUltri  lungi  la  porta 
Sempre  vte  più  s'accende , 
Agitât  a  da  lUare  ^  0  da  quelmitO; 
Ceft  îalma  doUnîc 
Tanto  s'accefe  piii  5  quanto  pili  lungi 
N'ando  dala  cagion  de  fuoi  nt  art  tri  ^ 
înfiammata  dal  moto -y  e  dà  fûj^irt^ 
Dun^ae  venga  fur  morte  ^ 
Deh  che  tarda  ?  Ah  non  fia 
Malageuole  tmprefa 
Troncar  la  vita  à  femimuo  amante  : 
Ha  gtà  daîo  il  languire 
Trinsipio  al  mio  morire  ; 
^^^fl*  auanz,o  di  vita  y 
Che  mi  lafcia  il  dolore^  hakkia  la  morte. 
Ma  la  morte  non  vien^perdjella  creJe 
M  mio  faSorc^  alefemUan^^^alvifo^ 
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Che  m'hMia  il  duolo  vccifo  ; 

Ancl)io  creder  poîrci 

"D^ejfer  di  vita  priuo  , 

Pur  fènto  al  fofpïrAYy  cyiofpiro^  tviuo 

O  me  folle ,  ahi  che  dite}  o  che  vaneggto} 

Ah  pHY  trop^o  fon  tnortOy 

che  non  puo  hum  an  a.  njïta 

Lo  mio  duolo  cap'tr^  cofa  ïnfnitét^ 

Morto  5  mono  fon   io  j 

E  s'ardo^ardûfra  t ombre âffitto^e  mcrU 

E  qiée/lû  ardor  ,  ch'io  fento  , 

VoicW  egli  e  ïrnmenjo^  eftnz.a  (peme  tterm 

Non  e  foco  d' j4m0rj  ma  de  l' In  fer  no, 
Ccfar  Orfino  cfcrit  (es  Epiftrcs  amourcufc 
de  ce  ftile,  comme  vous  pouucz  iugcr  c 
celle-cy,  qui  cft  la  troificme  ,oùiifcplaii 
de  fa  Maiftreflc,  fur  ce  qu'elle  s'cftok  var 
téc  de  le  vouloir  faire  mourir. 
"P  ta  dunque  vorrai 
^  (  Ontia  più  non  dtro  )  ma  del  mio  core .  i 

Ma  de  la  vita  mia 
[      Df/^ietata  tiranna, 

Hornicida   inhumana  5  1 

Vorrai  crudel^  fer  tropfoamarti^  ch*ia    \ 

J^atto  preda  del  duolo , 

£  trionfo  di  morte 

Chiuda  le  laci  in  fempiterno  fonnû'^ 

B  non  baurAn  p^tuto 


r-y-. 
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a^ti  aïfri  martiri  ^ 

Tanù  caldi   [c(piYi 

lyjdar  giamai  nel  tuo  geUto  feno 

fatéilla  ai  ptetate  ? 

Senfo  d'humamîate  î 

^eflû  d»»  que  fa  il  premio^  e  Umsrceds 

Del  miû  deuoîo  ajfetto  ? 

De  la  mia  pur  a  fede  ? 

^^uc/Iû  fa  H  guîâerdone 

De  la  miii  fede  cofanîe  , 

Dele  fparfe  fer  te  lagrïme  tante  ? 
Corne  fojfn  il  tuo  core^ 

Corne  arâi  la  tua  lirigua^ 

Si  crude  proferir  note  mortaliy 

Dirmi  chcH  vtuer  mïo 

T'e  di  nota  e  diffetto  ? 

Dir  c'ktuerai  dîtetto 

Di  mirarmi  languire  , 

Di  vedermi  morire^ 

O  anima  di  faro^ 

O  Jpirito  inhumano  y 

O  petto  fnza  cor^  cor  fen\a  amore  ^ 

Se  tu  vccidi  l'amante  ^  odi  l'amkoy 

Che  f^re^i  al  nemieo} 
Ma  fe  la  morte  mta 

7%  de  recar  contento  j 

Confolati  jpietata^ 

MaSegrati  crudcC  çh*io  vo'  morirei 
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Anima  inumorau  , 
jih  piu  toHo  diY  deggio 
Anima,  di^perata , 

Che  fin  ejui  h^ucïii  nel  mio  petto  afhergOf 
Lafctapur-i  Ufciâ   hcwai 
^jiefto  infaufto  rtcctto  ^ 
Qutfto  ediofo  nidûy 
E  per  piacer  a  lei  non  ti  dij^iaccia 
ifvfcir  anzi  il  tuo  giorno 
Da  que  Ho  frai  foggiorno  ; 
Scuoti  con  ijueHf  mezz^o 
Di  tirannia  si  cruda  il  duro  giogot 
JRaçquiHa  în  queHa  gui/k 
De  la  tua  liber  ta  îamato  prcgio^ 
che  ben  potrà  con  gêner ofo  ardire 
Bar  morte  a  mille  morti  vn  fol  moriri^ 
Cor  mio  5  che  già  deuoto 
Drizzafîi  in  queflo  petto 
Vn  templo  ala  bellezza  in(idiofay 
B  pien  dt ardente  affetto^ 
Con  humiltà  ver  ace  ^ 
£lt^^ji  celeïii  Numi 
yjl  bel  volto  adorafli-,  e  i  vaghi  lumi 
K^  çhe  ferbi  piu  teco 
Alcun  Ipirto  di  vita , 
O  vefiigio  di  fpeney 
S' onde  vita  fierai  ^  morte  miviem 
farti->  part^  vekcc 
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Dala  natta  tua  Ifanz»a , 
Fuggi  da  quifto  fetto         ' 
ShcUi  da  quejlo  fe»  le  tue  radiciy 
O  accendt  ci fojpir fiamma  fi  grande  l 
Che  rnufda  5  encemtïfia  5 
E  feH  njeda  la  cruda ,  e  ne  gmfca. 
Boccaî  e  tu^  che  gù  fofti 
Tromha  de  le  fue  lodi , 
Squilla  deglï  honer  Juoi  y 
PaUfatrice  de*  fuûi  chiari  vanti  j 
Foiche  (f>arge/li  ai  venti 
Le  parole  y  e  i  lamenti  > 
Mutafredda^  ed  ejfangue 
Lega  ïn  filentio  eterno^ 
Pûjcia  che  cofi  *vuûl  que  lia  erudele^ 

I  fo(pm^  gli  aceenti-i  e  le  querele. 
Occht  5  che  già  heuelîe 

Vamorofo  velenoy 

Onde  in  me  la  tagien  rimafe  e^inta  > 

Vûi ,  che  nel  chiaro  Sole 

I)i  quelle  ardenti  S  te  lie  ^ 

^ual  Clitia  'v  aggirafle -y 

^u^al  farfalU  auatnfaftcy 

Foiche  [j)iace  vederui  averti  y  e  lieti 

A  quefta  cruda  fera, 

Chiudete  fur^  chiudcte 

Jronca  la  doglia  interna  \ 

II  lagrimofo  ciglio  in,  notte  eternal 
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£  voi  Ugrinte  mie  ^ 

Con  eut  foueme  accrehhi 
Onde  a  le  riue ,  e  ntttrimentô  a  therhc  > 
Tout/  AmoY  non  vi  diede 
iShauet  tantd  virtute^ 
Che  sAmmollijJi  dlquanto 
Nel  nfAT  del  vofiro  pianto 
^ell* dfeftre  ntaci^o , 
Ond*e  il  rigide  cgt  àtfefo  ,  éeinto  > 
Secchifi  hontai  U  vend 
Vamara  vena  ^  onde  Jlillar  folet€ 
Su  la  pallida  guancia  eterna  ftoggid , 
,       'B  [e  notando  in  voi  | 

2ion  trouo  ^ /corto  da  dae  luci  infide  ^ 
Porto  nel  feno  atkaîo  , 
Almen  ml  voffro  hufnore 
Hâggui  nauffagio  t'aima^  e  tomba  il  cote. 
JE  ttêharbara  Donna  y 
AnzÀ  fuferba  Tigre  > 
A  Vefiremo  fo/piro 
Vi  quelf  aima  me[cbina  ^ 
At  vltimo  rejpiro 
Di  queHo  afflitto  me  ^ 
Al  jerrar  di  quefii  occhiy 
Al  mtttir  de  U  lingua^  al  fin  del  panto 
Ridi ,  godiy  e  trionfa  5 
Cingiti  pur  la  vincitrice  chioma 
J)i  glori^/i  fronda  y 


S 
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Sia  il  tno  famofo  carro 

La  fiinn.il  mia,  hara  i  \ 

Il  câdauerê  tffanguc  j  e  l'affà  i^mdt 

Si  an  le  lue  fpoglie  epinte , 

feco  tifigratitudincy  el dijjfrezzol 

La  crudeltà  5  lo  fdegm , 

L'orgogUû  -y  e  la  fierez^a^ 

Di  tue  degne  virtuti  imma  fchierd  l 

Se^uan  tabera  pompa 

Di  si  chiAta  vittoria  , 

Spie^^^ando  in  degno  eanto 

De  la  famofa  imprefa  il  nohil  van^dl 

S  ce  fa  fuH  CAwpiàoglio 

De  l*:^filic€  fùffa  ,  in  eut  Jîpoft 

La  mi  a  gelida  /aima  y 

Faccia  U  f^t/ia  foi 

Jl  tuo  trunfa-i  e  tonnai  a  p  aimai 

Note  dagt  Indi  ai  pu-  remeti  Eoi\ 

Soara  il  mAtmo  ftmhianîe 

K>^1  mio  cor  di  fermez^ , 

Jl  tuo  cor  di  durez^za 

Con  eterni  caratteri  sincida 

VH'iftoria  de  tuoi  vanti^  tdi mieipfâlf^ 

Onde  reflan  do  il  pie  dû 

Viator  peregrino  , 

O  citt&din  di  quefle  fteffi  arem 

Il  fen  bagni ,  e  le  gote, 

f^olto  al  meHo^  unor  di  qutfic  nûH\ 
I.   Parric»      *  Q 
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Poich^  àmando^  e  pregando  ^^ 

VUngenào^  c  foî^trando 

Non  pote  leal  feruo  ,  e  pdo  amante 

V&lger  €0  peghï^  cd  ammollir  cel  piamo 

Vn  anima  dt  fajfo, 

Vn  cor  d'Orfa  ,  o  d*Hiem  , 

Al  fn  ^ui  caddc  ,  e  col  rnorir  fol  plac^ue 

A  chi  mono  il  bramo^  vtuo  dîjpiacciue. 


DES   RESPONSES. 

Chapitb.1    XII. 


ORS  que  les  Italiens  s'ccri- 
uent  en  Vers  ^  ils  font  leur 
rcfponfes  parmefmes  Rimes; 
c  cft  à  dire  ,  que  fi  i  on  écii 
par  Rimes  0«îtaues,   il  fau 
répondre  par  Rimes  Oûaues  ^  Si  Ton  écri 
par  Sonnets^  ilfauc  rcfpondrc  par  Sonnets 
Si  par  Rimes  Tierces  5  par  Rimes  Tierces 
&ainfi  des  autres  Rimes  :  Ot^feruanr^s'il  c 
poffiblcjle  mcfme  nombre  de  vers,  mcfnr 
difpofition  de  conucnances  ,  &  le  mcfn 
nombre  de  Stances  ^  de  Tcriets,  &c.  ( 
que  Ic^ËfpagnoIs  pratiquent  auifw  Vnai 
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[que  tout  de  bon  contre  fa  Maiftfcffc,  luy 
ztït  ce  Madrigal  de  fept  vers  chez  Tor- 
Liato  TafTo. 

jîrdùsU  ma  no»  t'amo^ 

FerfidA ,    e  di(pi€UU , 

]nde(rnamenîe  am^tâ 

Va  fi  kat  amante  5 

Ne  fa  fur  vet-^  che  del  tnk  dtéol  fi  vanttl 

C^hô  gtà  f^nato  il  core^ 

E  s* ardu  ^  ardo  di  fie^no-^  e  non  d*amorel 
auquel  elle  répond  par  cet  autre,  quiamef- 
ic  nombre  de  yers,  &  m^fipç  difpoûtigjl 
e  Rimes.  ^       - 

Jrdi ,  e  g^la  a  tua  ^o^ia  i 

Ferfïdo  ,  £d  impudico  ,  ^ 

H  or  amante  ,   hor  nemico  j  ^^       " 

che  d^incoftante  ingegno 

Poco  Pamore  io  ^imo ,  e  men  lo  [degno\ 

E  sel  tttp  amor  fù  vano , 

Van  fia  lo  fdegno  del  t/tp  coreinfano. 

cDucd'Ofluneccriuitluy-mcfme  ce  Son^ 

ît  à  Don  Lupercio  Lconardo  de  Argen- 

O  /«5  (jualquiera  que  al  fagradp  X^mplo 

Delas  fagradas  Mufof  fubei  lèdo-^ 
y   Kel^uelue  con  humdde  f^^H'^  y  mied$,.  \ 

I        Al  que  fié  Coro  adora  ^yM  comern^K^. 
Amenas  yo  for  religion  me  tewj>loy 
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^  T  Samole  pi  Diûs-ipHes  mio  fio  pueJo^ 

^^  '^pi^^o  ton  femhUntc  'i  mano^y  ded9 
For  miÏAgro  le  mucflrA  pn  excmj/lô.  ' 
T  dize^  a  9nvLuperuôy  o  gran  Satuino  3 
X  libre  Bac(^  5  hazed  ^ae  fe  le  infurtda 
Vui^ro  calot -i  y  grauedad  Juprema, 
Melpomtne  le  ôfnzca  fn  Coturno  , 
'^'^'^-T  fu  Trident e  d  qne  la  tierra  tnunda^ 
.   i        T  To^  ^ue  alumhro  el  Cieloy  mi  Diademà. 
•TÇ^ûclDôi^  Lupcrcio  répond  par céc  au» 

^^ifyUfiicitO  centr  mi  fohre  frente 

{MezcUndo  con  lo  facto  lo  profane) 
La  CoronAy  Senory  de  vuefira  mano^ 
Que  pYouacâyaunque  es  laure-^alrâyo  ardtete 
BolueâU  a  recehir  -y  y  cl  reluzteme 

Telmo-i  que  diéra  efpaato  al  cruel  Britam 
■*^-']Psi  el  wdr  no  fe  opufura  >  g^ze  ifano 
Cimera^  que  es  tan  fnya  y  conuementc. 
*^$tmi  me  ba/ta  ver^  que  ejleys  atento , 
*a6c  '  por  (end  de  que  ^ino  ert  ^ueftra  graci* 
^élO^i  :^l  fon^é  mi  çampona^  t al  quai  fea. 
f  f^^^^^  a'*^^  hecho  mas  mi  acento  ,1 
^*^ci3iu(e  el  que  m$uio  Us  arhoUsen  Tracta 

'  J^'es'-que  fera  âlançar  lo  que  dejfea. 
Don  Dicgadc  Mchdoça  cfcrit  à  Bofcan  j 
•Kûncs  Tierces  TEpiflrc  fuluaùte. 


i 
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El  P7C  mauuHUrfe  homhre  de  nadd^  - 
Me  pareee ,  Bofcan^  fer  vnx  cofa^ 
0ue  hâfla  a  darnos  vidt  dejcanfad/t» 
Et  Boican  luy  fait  refponfc  enmcfmcftilc. 
Holgue^  Stnor^  con  vue/ira  ca^tâ  tanto^ 
^jéj:  leuante  mi  penfimîenio  Uego , 
Tard  torKar  a  mi  oluîdAdo  Cànio. 
Le  rcftc  vous  le  trouuercz  au  troifiémcli- 
urcdcs  Ocuurcsde  Bofcan.   Mais  ceux  qui 
défirent  faire  paroifl le  c'auantagc leurs  corn- 
pofirionsontaccouftunié  de  reprendre  dans 
leurs  RefpQrifcsles  mcfmcs  rimes.  Agapir, 
chez   lerofme  Beniuicni  ,  écrit  à  fon  iils 
Acrifc  les  Stances  fuiuantes. 

Menthe  che  tient  il  fecco  Ugrto  in  hraccio^ 
F  che  me  ni  le  dtt-i  ^er  le  corde  , 
S'^ffi  che  Morte  va  teffindo  il  Uccio^ 
Ofiie^^e  la  voce  al  dclce  ftêon  concorde 
Rompa-i  €  le  ht  anche  dit  a  injreddo  (^hiacciâ 
Indurt^  e  fjccia  le  t':e  orecchie  forde  -^ 
E  fel  fn  del  tuo  faon  non  e  Ceterno 
Ben  ^  Cahna-y  e  l  cor  ftrafcini  a  tinferno. 
Menfre  eh'al  fffon  de*  più  Jeatii  accent i 
Pdfci  forecchîo  tuo  di  ejtteflo  legno  ^ 
Fa,  che  fer  lui  i  vâghi  jpirti  intenti 
Sien  tutti  a  quello ,  onde'l  leUJle  regno 
Rinfona-i  elciclo  infieme^e  gli  elementi^ 
Perche  Je'n  qtàcHê  tl  mal  nutrito  ingegno 
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Ftrmâp'i  créai  chen  ferfetuQ  ftanto 
TorneftA  prefio  il  fucn^  U  voce,  tl  câmf. 

Response  D'AcmsE. 

Mentte  chint&im  ton  torecchiù  Mructo 
il  dolce  fféon  de  le  tue  note  tngorde  , 
E  che  l'vn  vân  piaccr  con  tdtro  caccie  , 
Su  ben  che*l  tempo  ci  con  fuma  ^  e  morde  y 
LàffoT,  mk  rvfo  dite  legato  giaccio 
JFa  Untù  d  fenjo  a  U  ragion  dtfcorde  , 
che  s'io  ben  fer  me  cerco ,  Amo  e  dïfcern$ 
il  veto  €  giuHo  5  pguo  il  rio  gouerno, 
■Jû  ^orrei  be»  dagli  occhi  miei  dolenti 

Difcior  timfrobovel^  chel  cor  mio  hà  a 

fdegnoi 
Tanto  che  in  queîii  mufici  inflmmenti 
JiiconoÇcep  dei  celefti  vn  fegno  $ 
.   JE,  che  fer  loro  il  cor  non  altrimenti 
cka  pofrio  fin  feconào  H  tuo  dtfegno 
c-^  tarmoniâ  di  qaelfufternoy  e  fanta 
Organfalifi  in  Ciel^  che  dolce  e  tante. 
Et  douze  autres  Stances  qui  fuiucnt ,  pour 
xcfponfc  aux  douze  autres ,  qu'Agapit  fait 
fuiurc   en  fuite  des  deux  que  nous  auons 
produites.  Certains  Caualiers  voulant  rail- 
ler Caftilleio,  &  luy  faire  accroire  quiiauoic 
foipê  &  couché  aucc  fa  Maiftrcflelc  Icudy 
jlairit^toy  écriuirent  ce  Dixain,  • 
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Siempre  en  jf*eues  de  U  Cenal 
For  remembrunçA  j  meworU^ 
SûUmos  efiar  en  pena  ; 
Fera  vos  5  figan  fe  faena'^- 
Dtz>  que  ejïuutftes  en  gloria. 
Los  hanqnetes  fon  crneles  > 
Do  carne  foLt  fe  dà  j 
Mas  efio  no  fe  dira  y- 
Pues  lO'S  terras  y  fnfleles 
Bien  las  ftptmos  acà. 

Response   de    Castilleio, 

Inififi Ameute  condena 

fJMt  fama  la  f alfa  hîHoru  5 

Mal  fe  habla  en  eu  If  a,  agenA 

En  vna  cafa  tan  lien  a 

De  culpA  y  pidpa  notoria. 

Ai  repique  de  hroqueles 

Edais  tan  a  punto  yà  , 
Que  doquier  que  carne  efià , 

No  fon  pueslos  los  mantelesy 

Quando  la  huelen  alla. 
Cette  manière  de  Rcfponfcs  fe  doit  tou- 
fiours  pratiquer  pour  les  Sonnets,  &:  à  moins 
d'eftre  tenu  pour  maunais  Poète ,  il   faut 
toufiours  s*aflujettir  à  cette]  loy  :  En  voicy 
vn  exemple  de  Pétrarque, 
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GlRI     GlANFIGLIACCr 

CMtJJcr  Frmcefcû'y  chi  d'awor  /iffira 
Per  donna  ^  ch'ejjir  ptér  voglU  guerrier  a  y 
£  corn  mercè  grida^  ^  /^^^i^^  ^  f^^^y 
CeUndûli  i  due  foU  cîjei  fiu  defirx, 

^nel  che  Nattera  5  o  fcienz^a  pu  v"  in  (fi  ira 
Che  deggia  far  cohiy  chen  td  minier  a 
Trattar/i  vede  ^  dite  s  E  fe  da  fchiera 
Farùrpdè^kenchenônfidfen':^ira^ 

Voi  Tâ^ionaTe  con  Amor  Jouente  , 
E  nfêUa  ftéit  condition  v'è  chntfa 
Ter  talto  ingegno  de  la  vo/^ra  mentc^ 

Za  mia  ,  che  fempremai  con  lui  è  vfa  , 
E  men  cH al  primo  il  conofce  alprcjentCy 
CenJtgUate  >  e  cio  fia  fua  ver  a  feu  fa. 

ReSPONSE     de    P£TRARaVE. 

Ceri'i  quando  tâlhor  meco  s^aJtra 
La  mU  dolce  nemicâ  ^  cHe  fi  altert  > 
yn  conforto  rne  dato ,  cHc  non  pcra  > 
Soh  per  cui  zfirtù  ta/m 4  rejpira, 

OntinquelU  fdegnando  gli  occhi  gira  y 
che  df  luce  prittar  mia  vit  a  (per a  y 
Le  m)Iîra  i  miel  picn  dhumtlta  fi  verây 
Ckaforz^iogni  fuo  fdegno  adittr^  fird* 
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Se  cio  n9n  fojji  ,  andrei  non  ahramenfe 
A  ijcder  Ui-i  che^l  v&lt»  di  Medufa^ 
Che  face  a  di  marmo  dtuentar  U  ^ente. 
Cosï  duncfue  fk  tu  ,  ch'i*  *veggio  efclufa 
Ogni  altra  ait  a  ;  e'I  fuggir  val  niente 
DtnafJzi  a  l'ali^  che'l  fignor  nofiro  vft* 
II  cft  permis  de  leprcndrc  dans  la  Rcfpon- 
fe ,  non  feulement  les  mefmcs  ccrminaifons, 
mais  encore  quelques  vnes  des  paroles  ter- 
minatiues  y  lors  que  les  rimes  du  premier 
Sonnet  fontMc  telle  nature  ,  que  pour  leur 
repondre  l'on  ne  puiil'e  aisément  trouucr 
des  mots,  dont  la  iignification  puiflc  qua- 
drer  au  fcns  de  la  reiponfe.    Pétrarque  en 
fa  Refponfc  à  lacques  Notar,  en  reprend 
quatre,  fçauoir,  dtfin ^ foueme ^  martirt^auo- 

7t0^ 

GlACOMO       NOTAR, 
A     P  E  T  K  A  R  QJ/  E. 

Mefftf  Francefcû^  eon  Amor  fouente 
Foi  ragignate  de^  voshidefiri^ 
Date  'vn  configlio  a'  miei  caldi  fo/plriy 
Dafealdar  lei ,  che  nulU  d  amor  fente. 

F  et  che  giuro^  e  dico  chiaramente^ 

che  quAndo  queHi  ne*  fmi  occhï  aggiri^ 
Sifdegna^enguidardon  mi  di  mAftiri^ 
Bptif  nemica  miafa/S'i  repente. 


y 
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Se  dt\  tmei  fente  alcun  fcjptro-i  en  ^rem 
Si  turba  in  vifta, ,  e  dai  rubint ,  e  auoriù 
Feggio  vfcir  quely  che  JpiAcemi  ychc  tard^^ 

Voi  che  farefle  in  quefto  viuer  greue  ? 
£fappi4U  checto  che  fcmoè  hiflorioy 
E  Vito^  che  non  ^  cofA  hugiarda. 

Response    de  Pitrarq3^e* 

lo  cdnterei  i  Amer  [i  mu  Ame  nie  , 
Ch'al  dura  fianco  il  di  mille  {c/piri 
Trarrei  per  fsYZéi  y  e  mtUe  alù  defiri 
Raccenderei  ne  la  gelata  mente* 
EH  bel  vifo  veJrei  cangiar  Joaente , 
E  bagnar  gli  occhiy  e  più  pietofi  giri 
Tar  corne  fuol  chi  de  gli  altrui  mart'tri^ 
E  del  [uo  error^  quando  non  vd^ fi  fente* 
E  le  Yofe  vermiglie  infia  la  neue 
Mouer  da  l'aura  y  e  difcourir  tauoriOy 
che  fà  dï  marmo  chi  da  ptejfo  il  gaarda. 
E  ttitto  quel  y  perche  nel  viuer  hreue 

Non  rincre/co  a  me  Sfefii^  anz>i  migtori» 
V^efier  feruato  ala  liagion  più  tarda* 
Mcfmc  les  Modernes  ont  trouaé  l'inuention 
de  reprendre  abfolumcnt  tous  les  mots  ter- 
roinatifs,  &:  l'obfcruent  fort  fouuent  :  Et  il 
n'y  a  point  de  doute,  que  cette  fympathic 
&  rencontre  de  tcrminaifons  fcmblables 
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donne  beaucoup  de  grâce  au  Sonnet,  qai 
vient  pour  rcfponfc  ,  lors  que  les  repriles 
t'ont  légitimes ,  &  que  le  Icns  n*en  paroift 
nullement  forcé  ••,  Comme  vous  pouuez  iu- 
ger  de  la  Rcfponfc  cy-aprés  ,  du  Marquis 
Manfredi  Malafpina  au  Cauaiicr  Marin. ^ 

MaKIN,      AV     MAR.QJIS 

Malaspina. 

Dala  S  pin  A  real^  di  eut  fi  vanta 

L'  Arno  ^  e  eut  dt  fort  un  a  empia  dar  croDo 
Vento  non  valfe  mai  ,  forge  ramfoUo  , 
C  hel  vago  fiel  deîernc  rofe  ammantâ* 

Edel  Ciel^  che  gli  arride^  a  glcrta  tant  a 
Onda  foaue^  aura  fer e»a  al^lloy 
Chel  cYtnfe  ràOrnn^  t  non  fnm  l'ama  AfoSo 
De  UfuA  car  d'y  ed  honoYAta  piantA. 

Con  cjue(îo  folo  il  petto  ardïtA ,   e  forte 
Funge^e  traffige  ognorvirtu  guerrerA 
De  tlnuidiA-i  del  Tempo '^  e  de  Ia  Sorte. 

Di  qtsefio  Ancor  con  luee  eterna  ^era 
Compor  quel  rogo ,  in  cui  vincendâ  Morte 
NafcA  A  vttA  tmmortAl  fenice.  Altéra. 

Respoksb  de  Malaspina. 

MtA  SptHA  di  ciofolgode^  (t  vanta  y 
Chen  shftelg  ePhonorfchiuaûgni  ctollol 
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E  quel  che  forge  w  me  ver  de  rampoSo 
Ve  lo  ftej/ô  vtgor  crefce  j  e  s\twmanta. 
Cia  non  çonofco  in  lui  fermez^z^a  tunta^ 
che  Je  àcl  Cielo  dura  ferena  alzoilo , 
No»  tema  anco  ilrtgof.  Pur  tal  d'j^ollo 
Verdeggi  awhitiôfa  ognof  U  fianîa^ 
K^isz^i  per  diuentr  fempre  pfu  forte 

(  Lunge  ognWtro  penfer)  virttt  guerrerd 
Brama  in  tenzon  con  mta.  terrena  forte* 
E  pût  che  hella  ancor  da  te  fi  (per a 

Ventura  a  U  mut  S  fin  a  tncjntro  a  Morte^ 
Fiortrà  Iteta  si ,  m\  non  ahera. 
Et  de  cet  autre  en  Efpâgnol  da  Doâcur 
Leonardo  de  Argenfola,au  Prince  tfEfqui- 
lâche. 

Le  Prince   d'E  sq^vilasche   a  Bak- 

tolome'   Leonardo 

DE  Argensola. 

si  A  Vilis  porque  llorA  le  pregunto-, 
Que  no  es  del  aima  ju  frislczA  jttra  ; 
Mas  yo ,  por  U  inqutetud  de  p*  hermofura-i 
<^ue  (on  de  amor  las  Ligrimas  harrunto* 

tkrando  niega'^y  a  fus  pcnas  (unto 

Lo  que  elU  (iempre  de  [mentir  procura  y 
Sm  ver  que  entubre  fu  infel'tT^  cordunx 
En  cuerpo  alegre  coraçon  dtfunto^ 
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^e  pafos  da  fu  engATio  tan  perdidos  \ 
Que  mal  fi  tuerce  vna  coftumhre  larga, 
Pues  no  ta  vencen  maquituoé^  niruegos! 

^e  fcco  deuc  Amer  a  Us  fentîdosy 
Si  al  titmfô  éjue  el  fecreto  les  encargay 
jHtan  los  oios  centra  el  aima  cïtgQSm 

Response    de  Léonard o. 

Si  UoYo  Filis ,  0  fi  pif  o ,  pregtmto 

Que  te  mneue  a  inquirirfi  verdad  jura  î 
^«f  yo  en  ti^pues  contemplas fu  bermofura^ 
Mas  que  interior  curiofidad  harrtinto. 

Silmo^  et  mas  cuerdo^  quellego  tanjunto 
Al  datîû  ,  Çi  euitarle  no  procura 
Huyendo  ^  qaandaatela  af(4  cor  dur  a  ^^ 
Suele  quedar  en  la  ocafion  difunto» 

T  afii  5  pues  ves  qtse  figue  los  perdidos 
El  que  a  fu  afeclo  la  licencia  alarga 
Admit e  los  exemplos ,  y  los  raegos* 

Huye  de  lo  que  aprecian  los  fentidos  ; 
^e  aunque  al  entendimunto  Amor  lo  en-; 

carga 
El  iffrcmiado  gime  ^  y  elles  ciegos» 
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DES    ECLOG^ES. 

CHAP1TR.E      XIIL 

E  S  Eglogucs  5  pourcc  que  le 
fujet  en  clt  d'ordinaire  bas  Se 
vulgaire,  font  compoCées  pour 
la  plufpart  de  PJmes  Tierces 
Sdruciolcs,  eommc  celles  de 
Sannazaro.  Quelquefois  de  vers  héroïques 
libres,  lors  que  le  fuict  vient  à  s'émanciper 
en  quelque  faconde  cette baflêjOTeruftique, 
pour  paroiftre  plus  enflé,  telle  qu*eft  celle 
de  Torquato  TafTo  entre  Tirintc  &  Damon. 
Mais  le  plus  Ibuuent  elles  font  tracées  de 
diuerfcs  fortes  de  Rimes  ,  &  quelquesfois 
mefme  reçoiucnt  des  Rimes  différentes  de 
celles  que  nous  auons  remarquées  cy-de- 
uant,  de  dont  la  difpo(îtion  n'a  point  d*au« 
tre  fondement  que  la  fantaifîe,  &  le  caprice 
de  ccluy  qui  les  compofé.  l'en  produiray 
deux  de  Torquato  Taflb,  la  première  &  la 
féconde,  qui  furent  toutes  deux  faites  pour 
Madame  Marguerite  Gonzagua  ,  Duchcffc 
de  Ferrare, 
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I.     EGLOGVE. 
LicoRi>  Dafne,    AminIta, 

y  J  che  fei  di  F  eh  ^edele  Mufe  honore^ 
Quâl  donna  fat  delà  tua  cetrâ  deg^a^ 
Amint,  ^uella  dt  *voi ,  che'l  mw  cantar  ncn 
fdegna, 
E  che  nel  petio  mio 
Di  mhd  carme  w/prerà  defio* 
Daf.  Tti  leggiadra  Lkûri^  in  eut  due  ïîellt 
D'amor  fpiendon  fi  belle  ^ 
che  U  Iféce  dei  Sol  ne  riman  vinta , 
G  traie  verfo  Amnta 
Cofi  foaui  y  e  chiare. 
.    Ch'indi  i  tuoi  pregi  ^  e  le  fue  fïme  imf^re. 
Lico.  Tu  la  mi  ^rmonÏA  lujinga  >  e  fiena 
I  pÏH  raptdi  venti , 
Soauif^ima  Ddfney  anzji  Sirena  , 
Dth  fd  3  cl)  Aminta  in  fi  fonori  accenfi 
Le  tue  parole  intenda  > 
cljtndi  il  fuo  canto^  e  le  tue  bdi  apprenda^ 
Amin,   Ninfe  ,  oime  ,  prouedete , 
Ché'n  -vcce  di  cantar  non  mi  confumi  ; 
Mifcro  5  hen  faptîe  , 
Qhèn  bella,  donna  le  parole  y  et  lumi 
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Sfiuno  foco  5  e  fiamme^ 
E  già  par  che  minfîamme, 
Daf,  Sferi  t»  dténque  homr  delà  tua  cettA  ^ 
S'Antor  non  te  limpetra   ? 

oh  corne  fd  il  îu$  ftiL  Unguïdo ,  e  reco  5 

Senzlamorofo  foco. 
Ami.     Een  e  folle  celui  ^ 

che  di  fe  piange  per  cAntâf  d'alivui  : 
Lico.  Non  e  Ji  crudû  Amor^  corne  tu  If  au 
Ami.    Ansii  più^  crudo  ajfai-i 

D'ogni  m  AT ,  d'ogni  moflto^ 
Daf.     Cofi pAYÏi  del  noHro 

F^nîe  dé"  bei  defiri  ? 
Amin.    JSlido  d'abri  ntartiri. 
Lico.     PAdre  d'ogm  hontade. 
Amin.    Figlio  dt  VAmtade. 
Daf.    Setiz^A  eut  non  Ji  sa  che  fu  cornent 0. 
Amin.    Solo  per  cuiftprouA  ogni  tormento  5 

LungefiA  dal  mio  petto 

il  fuo  fero  diletto. 
Lico.    odi  il  mio  detto. 

oh  quAnte  gufterai  dolcezT^,  oh  quante^ 

Se  tu  diuiem  AntAnte. 
Ami.   CeJfAte  howAi  minifire  inuide-^  e  rie  y 

HoH  (£ Amor  j  mk  di  Morte^ 

E  de  le  pêne  mie, 

^i  VAghez^A  vhi  fcorte  , 

No»  de  la  Cctra  mià,  ma  del  mieftantOy 

Epe 
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E  fer  non  lagrimar fo  fne  al  CAnto\ 
Daf.   O  cerne  mal  nafcondi  i  pnficr  ifiOh 

Tu  jïngi  cHûdio  5  e  tema 

Ddmor  l'aima  //  prema^ 

Fer  non  cantar  di  mi  ^ 

E  perl  ^erfû  il  Ciel  jpiegando  talil 

Jrtndi  fer  fiorta  vna  celefte  idea 

E  con  noi  canta  éjui  U  noflra  Deai 
A  min.  Cantiam  U  nofira  De  a. 
A  m.  Lico.  Cantiam  la  Dea  ^  che  daiceUJiichort 

Porto  lUlîero ,  e  non  piu  vifto  ejfempo 

Di  heltà ,  di  valor^  degna  di  tempioy 

E  dimmortali  honori , 

^/fai  pité  Miner  ua^  h  C  itère  a. 
A  min.  Cantiam  la  nofira  Dea. 
Am.  Daf.  cantiam  îalta  reginal 

Nojlro  ben^  nojîra  gloria^  e.  noHra  duot] 

In  cm  tant  a  del  Ctelo ,  e  fi  ditêina 

Gratia  Jplende  ,   e  riluce  ^ 

Chy  Dio  nefcoYge  in  Ui  mirando^t  beal 
A  min,   Cantiam  U  nofira  Dea. 
\  Am.  Lie.  Daf:    Lucida  perla,  4  cuifk  concé 
\  Cielo^ 

E  tu  di  lui  teforoM, 

Tu  pria  con  luminofo  alto  decoro 

Di  DiofiegtafH  la  cerona^,  el  regnol 

PoifiH  Mintii  frendefii  humano  <i'olo: 

H  or  a  il  piu  recco  pegn9 

I.    Partie.  1^ 
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Del  Rt  de  fiumi ,  e  nofira  glom  Jet  ^ 

J5  UfAi  Madré  ancor  di  Semidei  5 

Oda  il  Ciel  c^uefiï  voti , 

B  tu  nel  canto  di  tua,  gloria  indegne 

Gradifà  i  cor  dcf/otiy 

Che  fin  nel  ver  troppo  fMimi  fotne 

VErger  al  Ciel  di  Margheriî4  il  nome, 

IL    EGLOGVE.     ^ 

L1CORX5   TiRsi  3    Dafne. 

■  ^'"V 

IJiCOpY'^^nimi  mejlo  faHûYe , 

J   J:^àl  tnutofefc^^  0  qital  e  rozot 

ment  C'y  - 

che  nonfaccUiamore  alcun  concentol  * 

"Çkfi'g  J^efién^  ch/odi  d'amore  > 

Quande  il  mar  cheto-^  tafmonia  tra  l*end 
Vn  mormono-i  chultififfir  confonde  i 
JE  corne  fojjon  l'orche^x  kialcne 
Accennan  le  lor  pêne.  ■^. 

BH  m»gghiar  de  hmi  .fer  le  campagne.^ 
jBd  il  hchk  de  Cagne  5 
£7  ftigpT  de  le  belue  .^j 

Suono  amorofo  i  ne  falpeslre  felue.  "^^ 

'  Lieo.  ^fi^  5  t:he  l'aie  garrule^  e  firiden 
percotendo(i  al  petto 
Sfegm  forfe  d\amou  intenfi  affetto  ? 
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Tirfi.   Sfûga»  a  Ulrne  Diue 

Sacri  AUgetletti  fiamme  infiammt  efiiue. 
Lico.     Ida  tu  5  cht  non  men  caro 

Set  dele  Mufe  5   €  del  gran  Felc  amùol 

Deh  perche  in  fuon  fiù  chiaro] 

Non  canti  gli  occhi  vaghiy  el  cor  ptidicQ 

T>i  (jualche  vagA  Ninfa 

Jl  fuon  di  quefla   linfa} 

lu  fer  eut  Jpejfo  fuole 

Lafctar  Febo  Parnajfo  ^ed  Helicona] 

Dele  ffondï  del  SoU 

Tejfi  di  Iode  a  lui  dopfia  corona  3, 

Cant^ndo  vn  cote  fchiuo  '-*- 

K^l  fuon  di  quejlo  riuo, 
Tirfi.    întorhidar  queft*dcque 

Mi  giouA  col  pUntûy 

Fiu  tojfâ  ch'addolcir  l'aria  coH  canU  : 

Cosi  d  ntia  ftella  fiacque  , 

jE  vuol  clfio  mi  conjume 

M  fuon  di  quefiô  fume. 
Lico.     Jn  le  conuerji  il  no 

Per  gli  occbi  tuoi  difcendel 

B  ti  ridona  quel  che  da  te  prendei 

o  fur  tu  in  fiume  volto 

Serti  la  forma  ancof  antica^  cHvoUol 
Tirfi.  Il  fianto  e  tutto  mioy 

che  preme  Amor  la  fena, 

I>'ine(^icakil  vena. 

Ri) 


•s 
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ï)af.     Mifero  afauga  i  finmi  y 

Çhe  da,  te  il  daolo  eliccy 

Prendi  pietade  dv»  leggiadro  vdo, 
Lico,     /  Un^idtîti  lumi 

^^'■ffî    amante  hfelice 
t,  Se  i  d'jffjfûf  vime  tel» 

Prendi   leggiadro  <veio, 
Tiifi.  Amor  iè  amore^  o  s*e  piesatè  in  cielc^ 

Di  me  finfcrc/ca-i  e  dd  mto  duol-^  che  bagm 

il  cote  ,  chc  (i  Ugna , 

Sente  meno  il  dolore  ^  e  fol  rcjj>ir4y 

^In^nto  ftAnge  ,  e  [s^irA. 
paf»  sel  tuo  ftanto  e  fi  dolce-y 

H  or  che  fara  ,  Je  mai 

Amor  farder  ti  molce^ 

In  guifn  cbe  i  tuot  lai 

Cangi  tn  -pm  lieto  Hile^ 

Cantando  d'vn  bel  volto dmo^e gentiU 
Lico.     Se  dûlendoti  verfi 

Dal  cor  tanta  dolcez^zay 

che  fia ,  fe  taltra,  verfi , 

Solo  a  dôUrfi  auezza  p 

Lieta  fi  rajjerena , 

Cantandû  dvnafronte  aima  e  ferena. 
Tirfi.    Amore  e  nel  mto  danno 

Implacabil  tiranfjo  y 

Giàfanciul  manfuetOy  hor  vegliofiero. 
Lico.  %^moi  fimfre  i  Icggiero  > 


I 
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E  femfre  fcherza  ,  e  gtra  , 

E  tnutA  l*ira  in  rtfo^  eV  njo  m  irgu 
Daf.      Amore  evjfiabil  v^rno^ 

Ed  injlàhtl  ftreno  , 

Fonte  mifio  di  fêle  ,  e  di  vtlene, 
Lico.   Amore  ejlutto  alterno 

Di  fperanza  ,  e  dt  nota  , 

E  dt  timoré^  e  d^a/^eitata^giotâ^ 
Daf.    K^morfiftente  e  Jptjfo 

D*aUe  dûlccz<^e  y  e  liete  y 

De  gli  éijfdnni-y  e  de*  guai  /iane  lete* 
Tirfi.  Son  vinto ,  io  vel  conftjfo , 

IS^nn  du  voi ,  ma  da  lut  y  chH  dolci  detti 

Par  che  n/înjpin  j  e  dettt, 
Daf.    Tt  rendf^  hor  dunque  cantSy 

che  quefle  leggi  impone 

Corteppmo  Amore  d  Juo  prigione» 
Tirii.  Di  che  cantar  dcggto  \ 

Di  Clori ,    0  â^At/Uânîa} 

O  pur  corne  rrà'inuoglta  alto  defo  y 

Di  lei  chen  qnejla  riisa 

S*e  moflra  in  forma  di  céleste  dista,  ? 
O  felice  fanciulia  , 

A  cfii  corje  di  latte 

Il  Mincie  y  e^frutti  diet  le  terre  intdtte  ^ 

A  eut  di  for  U  cnUa 

S  parfera  in  varie  gtéife^ 

E  fiijiraron  Uure^  e*l  çielfirrife. 

R  li) 
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De/iâta  £  fieroi  madré  fiimofu 

O  crefciuta,  i»  eSafe 

Felicifima  donna  , 

Che  mtntre  erri  fuccinta  intrecciaye»gonna-i 

Vâghe  di  tua  heltate 

Rendi  le  vatli-i  e  i  nJonti\y 

Cffa  te  jparfe  dtjior  chinan  le  ffontL 
Tir.  Lie.  Daf.   o  d'heroifiglia^  ^  /pofay 

KAlpcttaia  d^heroi  madré  famo/a. 
Lico,  ^^ando  del  Po  le  pdggte 

Prima  col  fie  facrafii^ 

A  te  dan  far  le  Ninfe  invohey  e  cajliy 

ValfeHre^  e  lefeUaggie , 

Quelle  delfiurne  3  e  quelle ,  ^ 

Cfj  albergano  nel  mar  vaghe  firelle. 
Tir.  Lie.  Daf.  o  dheroi  figlia^  ^JP^f^y 

Prefarata  dheroi  Madré  famofa. 
[Tirfi.    A  te  guidaron  dan:^ 

Paflor  leggiadri  accorti , 

B  tenne  afren  le  'voglie  il  Dio  de  gli  horti;^ 

E'n  medefme  [emhianze 

J  Satiri  5   0  Sileno , 

Ti  Jï  moHro  di  riuerenz>a  fieno. 
Tir.  Lie.  Daf.  o  dheroi  figlta^  ^  d^ofa^^ 

Defiinata  d'heroi  madré  famo fa* 
Lîeo.   A  te  cantando  a  gara 

Titiro  €  Melibeo  3 


ITALIEN.  3<Î5 

FaYHe  t'vno  Anfone^  e  l'aliro  OtfeOy 

Ed  hûra  Ji  rifchiara  , 

O  tcaI  Mar^herita  ^ 

Di  te  cantando  U  mia  linguâ  aï  dît  a. 
Tir.  Lie,  Daf.  o  d'heroi  figlta^  ^Jf^ofn^ 

Gtà  fromeffa  d'heroi  madré  famofu 
Tirfi.    Tu  ïamorA  fomigh 

Né"  crim^  e  ne  U  gote -^ 

Ed  À  folio  ncHumi  -^e  ne  le  note  ■> 

Nînfe  5  njiole ,  e  gigli 

Intrezzate  a  le  chtome 

"M  entre  ch'io  ferbo  in  vit  a  il  fuo  bel  nome^ 
Tir.  Lie.  Daf.  o  d*heYoifiglia^  ^  J}<^f^ 

Defiata  dHeroi  madré  famofa* 
La  plus  meflcc  que  i'ayc  veuë,  cft  celle  des 
Montano  &  Vranio  chez  Sannazaro  ;  la- 
quelle cft  compoféc  de  Rimes  Tierces  de, 
vers  entiers. 

Jtene  a  C ombra  degli  atneni  faggi 

Pafciute  feccorelle^  homai  che:l  Sole 

Sul  rnezo  giorno  indrizzâ  i  caldi  r^ggh  &c. 
De  rimes  enchaifnccs  : 

Ff^ggite  il  Udro^  o  peccore ,  epajlori , 

Cheglt  è  di  fuori  il  lupo  pien  d'inganni , 
^  E  mille  dannifa  pet  le  Gontmde  ,  &c. 
De  Scruentcfcs. 

Già  femo  giunti  al  luogo ,  otuH  defrc 
Far  che  mi  ^rone ,  €  tire , 

R  iiii 
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£crJ4r  ^fincipio  a,  glt  amorofi  tat 
Vranio  mn  dormtr^  dtfiaù  homat  > 
tJUifcro  a  che  tt  H^.i  ? 
Co(i  ne  ment  H  dt  j  cowe  la  nptte  ^  6^c. 
De  Frottolcs  ou  Bariclicttes ,  que  nous  di- 
rions Vaux-dc- Ville. 

J*er  fiant  0  la  mi  a  carne  Jï  diflilla 
Si  cernai  Sol  U  neue , 
O.  Cornai  vento  fi  àisfX  U  nehbia^ 
Ne  so  che  far  mi  dehhia  ; 
HoY  fenfate  al  mio  mal ,  c^uai  ejfetdeue. 
De  Stances ,  comme  celles  des  Chanfons. 
lîUida.  mia  y  ftu  che  i  lïguHri  hianca^ 
Fih  vermiglia,  chel  prato  a  me^  Aprile^ 
JP lit  fugace  che  ceriàd  ^ 
Bd  a  me  p'ik  poterua 
Ch'a  Fan  non  fu  colet^  cbe  vint  a  ^    e  flanc  a 
Diuenne  canna  tremula  ^  e  fùtttle , 
Ter guidardon  dtle  gfauofc  fvme 
7>ehjpargi  al  vento  le  dorate  chiome. 
Et  finalement  de  Rimes  Tierces,  mêlées  de 
ycrs  entiers,  &  dcSdrucioles. 

Bcco  la  notte ,  e'I  Ciel  tutto  simhruna , 
B  glt  alti  monti  le  contrade  adomhrano^ 
JjeJleUe  nacçomfagnano^  t  U  Lunay  t>cc^ 
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^DVERTISSEMENT 
touchant  les  Rondelets ,  Qua- 
trains y  çf  Sementefes. 

E  s  le  commencement 
de  la  {cconde  Partie  de 
cet  ocuure  nous  auions 
rcfolu  de  paffcr  foubs  fi- 
lencc  les  Rondelets,  les 
Quatrains ,  les  Scruen- 
tefes  5   ai  autres  Rimes 
antiques  ,    defquelles 
I  Tempo  fait  mention  en  fon  Art  Poétique, 
t  pourçc  que  neantmoins  les  Modernes  en 
\  ont  fait  renaiftrcrinuention,quoy  qu'ils  ne 
[  /culeht  pas  en  receuoir  les  termes  ^    fans 
l  :'outc  afin  que  toraclc  d*vn  plus  grand  fa- 
j  :ory  qu  Apollon  ait  iamais  eu  5  fuft  trouué 
\  vent  iblc. 

f    KjiiUta  nnafcentur  quét  iam  cxcideu^CAdé»tqi 
Quétnunc  funtïnhomrc  locabulayjivoktvfué. 
l'ay  iugé  qu'il  ne  (croit  pas  hors  de  propos 
Tcn  dire  icy  quelque  chofc. 
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D£5    RONDELETS. 

Chapitre    !• 


f^^  E  S   Rondelets ,    comme  nous 


monftrcrons  cy-apixs,  parlant 
^  des  Rondelets  Efpagnols ,  font 
Compofitions  lerquelles  fe  font 
par  quatre,  cinq  ou  fix  vers ,  &c,  Euridi- 
ce ,  chez  le  Caualier  Marin ,  voyant  que 
lamour  &  la  curiofité  de  fon  mary  Tauoit 
fait  retomber  dans  les  Enfers,  fait  fa  plainte 
par  ces  Rondelets. 

jht  di  nouo  anco  aU  luce 
Son  rapita, 

Chi  fm  là  tni  rkonànct 
Dôndio  vcnnin 
:^ejfin  forte  ,  dura  fttlU 
Mi  cûThwgCy 
Ecco  indietro  ml  rappeSa 
Pur  lahiffi. 
Cià  merivo ,  timantî  in  pace 
Caro  /j>ofo  ; 

cht  più  Hringi  ombr^  f^^^^^ 
SpïYto  ignudo  ? 
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Piu  credftîo ,   ù  men  mirAto 
Che  îté  hauep , 
B  lo  fqttardo  ben  temprato 
Corne  l  camo. 
Se  de  tocchio  etd  il  tu$  pie  Je 
Pili  vélo  ce  ^ 
Godereïii  la  mer  cède 
De*  fuoi  car  mi. 
Non  Jperâr  più  ml  tuo  mondo  - 
Rïttedermi , 

Ch^io  met*  vo  nel  Cfêfo  fonà$ 
jSAcheronte. 
Cïb  commanda  ,  cofi  vuole 
Chi  qui  régna, 
i^dio  Cielo-i  ed  a  Diç  Sole^ 
che  vi  lafcio* 
Ou  des  quatre  Vers,  dont  chaque  Ronde- 
let eft  compoféjily  en  a  deux,  qui  demeu- 
rent libres  dans  la  cerminaifon ,  ainfi  que 
pour  l'ordinaire  les  Efpagnols  robferuent 
dans  leurs  Chants  plaintifs  &  funèbres,  qu'ils 
appellent  Endechas ,  conunc  en  ccluy  qui 
commence, 

Pariome  mi  madré 
Vna  noche  efcura^ 
Cubriome  de  lufo^ 
Faltome  ventura, 
Apollon ,  chez  le  mcfnac  Aul  heur ,  pour- 
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fuiuant  Dafaé ,  tafche  de  la  charmer  par 
cette  Chanfonnette  ,  compoféc  de  ronde- 
lets de  fix  vers^ 

Ferma,  ilfàjfà  o  VetginellA  , 
Dafnï  btlU  , 

Ferche  ff*ggi  il  fi  do  amante? 
Ah  fia  ver  y  che  non  ù  pieghi 
A  mïei  freghi  ,* 
Ferma  oirne-^  ferma  le  fiante* 
Non  fuggïr^  de  h  volgi  aime  no 
Il  fereno 

Bel  bel  Ciglio  al  mio  tormento. 
Non  ft*ggir  almen  fi  fciolta , 
'  Dafni  ajcolta^ 

Fuggi  pot  5  cWio  fon  contenta* 
Se  fip^f^i  0  gminetta 
Ritrofetta  , 

^ale  >  e  quant  è  il  tf4û  feguace 
Forfe  alni  gli  occhi  celejî't 
VclgereHi 

M  en  fuperha ,  e  men  fugace. 

Et  le  rcftc  que  vous  pourrez  voir  chez  l'An- 

thcur.  Ces  Kondelets  font  femblabics  à  ceu3^ 

dont  vfent  fitbuucnt  Don  lorge  Manriquc^ 

&:  CriftoualCaftilleioî  telles  que  font  ceux- 

cy  de  Caftilleio.  , 

O  erttdel  de  mi  con  migo  5 

Voade  voy  ?  dondc  me  alexû 

Lafiimadê  l 
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C^mo  foy  tan  mi  emmigo^ 
^ue  me  parte  ,  de  de  dexo 
Mi  mydddo? 
O  pies  mios  ^  donde  vap 
Sin  mi ,  for  tierras  dgiKos 
Tan  eHraiias  ? 
DezÀà  donde  me  lleuays  , 
Dexandcme  alli  en  cadenas 
Las  entrafiéu  ? 


26^ 


DES    Q^rATRAlNS. 


C  H  A  p.       II. 


E  Quatrain  cft  vnc  compolitiô 
de  quatre  Vers,  rimez  comme 
les  Quatrains  du  .Sonnet 5Com- 
cn  cette  Méditation  fur  le 


me 


Crucifix,  pour  le  Vcndredy  Saint,  dcTor- 
quato  TalTo. 

Doue  ritéûlgi  0  lufin^hicr  fallace 
Gif  ûcchi  bramojî^  e  vaghi  ? 
D(Me\    0  corne  f4fpaghi 
T>i  quelche  picciol  tempo  alletta^  epiace  ? 
il  Re  i  chefece  il  Jole^  e  L'a  urée  (îeSe 
Fijje  in  celefie  giro  , 
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Mi  diletta  ,  ouio  miro 
Opère  di  ff$a  mano  ajfat  più  heSel 
O  crudo  inganno^  ofero  ardore^  ogeU 
DegC  infelUi  amanti  ; 
Deh  miriamo  i  fembianù 
Imugmâtï  in  terra  ^  e  viui  in  Cielo. 
Mentrein  croce  il  centeploy  ilveggio  eJpAngue^ 
Ahi  lacrime  ,  ahi  dolore  ! 
Hûggi  languifce ,  e  more 
La  ftlute^e la vita^ahi  piaghe ,  ah'tftngue. 
Mais  pour  rordinaire  les  quatre  vers  font 
entiers,  de  mefme  que  dans  le  Sonnet,  & 
les  Quatrains  fc  pcuucnt  continuer,  a  con- 
dition que  les  terminaifons  paroifl'ent  dif- 
férentes. De  cette  façon  cft  la  Chanfon  de 
Tomafo  Stigliani ,  fur  la  fontaine  de  Lci- 
natc,  du  Comte  Pirro  Vifcontej  Elle  com- 
mence. 

Cetra  Tofcana  >  che  gia  i»  fuon  cantafti , 
Emolo  delà  tromha  >  amori  altrm  > 
Jn  val  di  Sorga ,  e  de'  c&ncenti  tut 
Gli  orecchi  de  îinuidia  anco  appagafiL 
Et  le  refte  que  vous  pourrez  voir  chez  l'Au- 
theur ,  dans  la  première  partie  de  Tes  Ri- 
mes. Ils  font  fort  propres  à  faire  Epitaphes^ 
Infcriptions ,  tiltres  d'Emblèmes,  &  autres 
fujets  fcmblablcs.     En  voicy  vn  qui  fcruit 
d'Epitaphe  à  Don  Carlos ,  Prince  d'Efpa- 
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gnCj  fils  de  Philippe  Iccond ,  lequel  ribu-^ 
rut  icune  j  de  quelle  mort  Dieu  le  fçait^ 
AquiyAzen  de  Carlâs  les  defpûjosy 
La  farte  frïncifal  fabiofe  al  Cielo^ 
Con  elU  fuc  el  valor ,  qutâo^e  alfitelo 
tMkdo  en  el  corAçon-^  Uoro  en  h  s  ojâs» 


DES   SE-RP^ENTESES. 

Chapitki     III. 

ES  Seruentefcs^qucIesPro- 
ucnçaux  appclloient  Sirucn- 
tes  3  anciennement  cftoient 
fort  en  vfage  chez  les  Italiens: 
l'en  reitiarquc  de  quatre  for- 
tes. Lci  yns  iont  compofcz  de  quatre  vers 
entiers  j  rimex  alternatiuemenr,  comme  en 
cette  Traduction  EfpagnoleduPftume  Cût- 
li  etiarrant ^^^ï  vndeuot  Religieux, très- ex- 
cellent Poëce. 

Los  Cielâs  dan  pregortes  de  tu  gloriA , 
jinnuncia  el  eïireUaào  tus  froezas , 
Los  dîas  te  Cômponen  cUra  hiHoriây 
Las  noches  mamfcsîan  tus  grandc^its. 
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\2yj>  âj  hahla  ^  ni  Unguage  tan  diuerfo^ 
Qme  A  las  'Vozes  àel  Cielo  m  de  oydoi 
Cerre  fu  voz^pùr  todo  il  vniuerfo  , 
Su  fort  de  polo  a  pôle  h  a  difcorrido. 
Les  autres  font  de  deux  Entiers  v^  deux 
Rompus  3  alternatifs,  tel  qu'eft  le  Dialogue 
fuiuant  de  Triffino,  que  fon  Authcur  n'cft 
point  hontcuxd'appcller  Serucntcfc,  com- 
me vous  pouucz  voir  dans  ces  Rimes. 

Amante.    Donna. 

A.  Mentre  cl/a  voi  non/jiacqui'^ 

Ne  da  hegli  ccchi  hauea  Çi  ^rtidâ  guerra  ^ 

A  me  medefmo  piacijui  5 

e7  piu  iteto  viuea  che  fij/i  in  terra. 

D.  Mentre  chai  noUro  Amote 

Ti  vidi  impAliidif  fenz^A  AltrlingAnni , 
Tai  me  ne  forfe  honore , 
che  poteuA  durAr  mtli'  Anni* 

A.  Amor  con  noua  famma  > 

Friua  di  quelle  ardente  ,  af^re  martire^ 

Co(i  dolce  rnmfiammA , 

che  lieue  mi  fartA  per  lei  morne. 

D.   HouellAmente  anchio 

Son  prefA  d'vn  amor  leggzadro^  in  eus 

B  tuîîo  il  penser  mio , 

TAlchio  non  dosterei  nmir  fer  lu'u 

A.  2>i- 
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A.  Vitemi  il  ver  Madonna , 

Che  farefit  di  me  ,  quandiâ  'vohjfi 
LafcUr  quefi*  altrà  d$nna^ 
E  lum  w  voflra  liberta  mi  dejii  ? 
D.    Se  hem  inftahtl  fei , 

E  fe  que  Ho  d  belltz,z,e  alfne  e  dmne% 
fur  vokntier  vorret 
Far  tecû  la  mi  a  vit  a  ,  e  l^  mia  fine. 
Et  cette  traduôion  Caftillanc  <(e  la  fccon- 
de  Epode  d'Horace,  Beatm  tUe  ^  tjui  vrocul 
negottii  5  rapportée  par  François  SancxicZ,, 
en  Tes  Annotations  fur  GarcilaiTo, 
Dichofo  el  que  de  flejtos  aie x ado  , 
c^al  Us  deltiemfo  anùguo-^ 
Lahra  fus  heredades  ,  ho  ohligaJe 
M  logrero  enemigo. 
Ni  U  arma  en  los  reaies  le  dej}ierté 
No  tiembla  en  U  mar  hratta  » 
Uuye  U  piaf a^ y  lafoberuia  fuertâ 
De  là  ambicion  efclaua. 
Su  gufto  es  oponer  la  vid  crecida       ) 
M  alamû  ayuntada  ^ 
O  contemplar  quai  pâte  dejfarzidâ 
El  védle  fu  Vâcadâ* 
Ta  poda  el  ramo  inutil  ^^  y  ya  irtkieH 
En  fu  vez  el  efhano\ 
O  câîlra  fits  colmenas  ^  0  fi  quiert 
Tre/quila  fu  rebam 
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puts  qtiândo  elfàdre  Otom  mueftra  fueu 
^^  fr  P^^U  gàlana  , 
Cq»  quant  0  gozo  coge  la  ait  a  fera^ 
La6  njuds  cùmo  grana, 
T  A  ti  facro  Stluano  lo  prefenta 
■  .'^ .  Sf*^  guard^  el  exids. 

Vebaxo  vn  robk  anngo  y  a  fc  attenta  ^ 
Ta  en  el  ftado  flondc. 
»  <l^Jgli*A  en  las  a'zcqtiioi  cotre  ^  y  cantapt 
\^,  v<v  Los  paxaros  fin  dise  no  , 
^%AL^fi^enîtsalmHYniullô ,  que  leaantani 

'DefpMftan  dutee^fmm. 
^ yA  que  el  am  cuhre  monte  y  cierros 
Con  nieue ,  y  con  eladas  y 
O  Unça  el  J4»alt  con  muchçs  perros 
En  Us  te  des  fiaradas. 
O  los  golofos  îorèûs^  0  conliga^ 
O  con  red  engunofa , 
O  U  eflrangem-  grulla  en  lâzo  ohligây 
Que  es  prefa.  dcleytofa. 
Con  efiû  qmen  del  fecho  m  distende 
^uamo  en  amorfif^ffél 
éàjnfque  fi  U  muger  hontfix^^tntknde 
Los  hîfos  y  Ucafii.    >.\^  ^ 
^àît.b^  U  Sahma  ^  aC)(iakrefa  ^   v 
De  andar  al  Sol  îofaia^^^  v, 
% y$.  ij0e  vtene  el  amo  ^  en^iufdé'apriej 
La  lena  ne  moJAda  > 


I 
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t  àU)A  entre  Us  car  m  Us  gàm^âcs^ 

T  les  ordeija  la  ego  ^ 

T  pone  mil  manjares  no  comptAdasl 

T  el  viréO  como  fuego. 
No  me  far  an  lus  rombos  tanfabrofos^ 

Ni  las  cHras ,  ni  el  mero  s 

Si  aigunos  con  kuànus  fmipfês 

Nos  da  el  Inuterno  fierç. 
Nt  el  fauo  caerà  pcr  mi  gargAnta  > 

Ni  el  francûlin  Grecidno  3 

Mas  dalce  qne  U  oliua  que  quebranfA 

La  Ubradûra  manOé 
la  mduA  y  0  la  romaza  enaMrads 

Del  vîctôfû  trâdo , 

La  oHcja  en  di/anto  degoUada , 

El  cordero  quitado 
Al  lobo*    T  mientras  como  ver  corriend^ 

jQuaI  las  ouejas  vienen^ 

T  del  AYar  los  b»ejes^  que  boluiendé 

A  penas  fe  fofiienené 
Ver  de  efcUmllos  el  hogar  cercadù 

Enxambre  de  riqttezjA^ 

Anft  diî^uefto  vn  cambh  y  a  alaradé 

LoauA  Ia  pûbrez^a, 
Ayer  fufo  en  fus  dïtas  tedas  cobra, 

iJVias  oy  ya  torna  al  loi^ro, 
es  autres  fc  font  de  deux  vers  de  mcfnsié 
ttmnaifon  en  forme  de  Dyftiques  >  foie 
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que  les  ycr$  foicnt  entiers.  Comme  en  «éî 

Echo  de  Torquato  Taflb. 

laràfin  peflâ,  morte  al  miâ  iel&re , 

O  lan^p  corfo  di  ^olfi  atitti  Anton}   oi'C. 
Oâo  vna  voce^  A  mûre  ^  àel  m'to  fom-j 

O  tupi  quïmentre  il  mio  duol rifof$o ? (otïO^ 
Inuf^hil  tu  dunéjue^  Amor^  fti  mece-, 

Cki  no  ti  veggioy  e'n  lagrime  m'acciecûldcco. 
Deggio  ïftrdr  di  mai  vdtfti  in  lei  5 

Che  ne*hofchi  dal  Ciel  tragge  gli  Dtt}  Dci. 
Fia  danque  b^eue  ilduol^  che*l  ùianio  elicty 

E  m]  lice  jpernf  dtjjirfehce  ?  lice. 
Jifi  quandi  AmQrt'  Che*l  viiter  m'è  moUflo , 
E  Came  pojfo  di  morir  mapfrejfo.  prcflo, 
^ual  fia  prejtô  foccBffo  al  mio  forment 0 , 

SemiU'anni  agli amad  èvn  fût momef(i^.méti>. 
Bugiardo  Amor^  il  mio  dttolpfendi  a  gioco^ 
jtfe  iincrefce  di  lui  molto  5  ne  poo)  ?  poco. 
DuHqtàe  e  pfév  ver  y  ch^alqnanto  te  ntncrefcAy  ^ 
O  fur  moHri fiera  ^perchùo  hccrefca^  citiez^. 
Morrofe  cre/ce^  e  fia  rimedto  al  dtt  oh 

Sût  morte  al  duoly  onà*îo  me  ne  confoh.  folo 
Crefii  tanto  mio  dtfol-,  ch'io  UJfo  fera , 

Poiche  d* alita /peranzA  il  cor  dtj}era.  fpcra 
Sperero  duruftte  in  mentitor  falUce , 

cheifalfoy  0*1  menu  dice,  ol  pm/i  tacei  tacc 
Ta^e  ûfêiù  taccio,  e  doWio  grido  grida^ 
Ed  hora  mi  (fanent a  ^  horà  m'afjîdA*  fida. 
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Van'ggio  ctt^t0^  Â mot  ma  mtriïj^ondty 

M d  venir  p&o  quefia  Ytjpoflct,  alttonde^  Onde. 
Que  fi*  ê  U  voce  mU ,  che  da  me  (pira  y 

Ed  Eco  U  ùtnAndâ^e  U  r^ggira.  gira* 
Zco  di  felue  habit Attke  er^amc 

Primât  di  me  tu  faUi  al  mondo  4maftfe,  antc. 
Hûf  pteteft  tu  fei  de  l'al/rui  maie  , 

Vàgâ  voce  ne'  bofchiy  ed  imniortàle.  talc. 
Et  en  cet  autre  cxçniplc,qu{  cft  en  Efpagnol, 
fur  la  vanité  d*Ablalon. 

En  que  parc  Ahjalûn  iu  htrmofura  > 

Ta  gemilez^a  vAnd  -^  y  tu  Iocuya  ? 
El  hlanco  cuello  5  U  amorofa  frcnte  , 

Los  ûjos^yel  colof  del  roxo  oriente  ? 
Lm  hehras  de  oro  fine-^  que  hondeauiin^  - 

T  con  fu  l$iz  U  vifla  deslumhrauan  t* 
Tûdo  fajTo  y  no  que  do  Jim  hiflorta 
Vt  tu  impted^d-i  y  efcurectda  gloria. 
Soir  que  les  vers  foicnt  Entiers  &  Rompus, 
lïjcflczicnfcmble,  ou  altcrnatiuement ,  corn- 
me  fur  la  fin  du  troifiéme  IdileduCaualier 
Matin  ^  où  Baechus  fe  met  en  dcuoir  de  coa- 
folcr  Ariane  par  ce  difcours. 
o^  che  ti  Ugni  5  0  bella , 

Di  quel  crudel y  di  quel  villan  d'A^cml 
Dtinque  ancor  ti  fouiene 

Di  Jhefeoy  quando  Bacco  hat  già.  marito} 
lia  fiù  da  te  grddito 
Dunqne  ^mrul^ckv»'  iwfmtulemt à 
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If$  cui  helle:!^e  tante  , 

1»  ctêi  Yegnan  vinu  tante ,  t  fi  nout> 
Tojlo  diraty  clia,\GUue 

L'humil  tuogemtor  non  fi  fareggia; 
B  che  del  Ciel  la  reggia 

T^fippo  e  miglior  de  la  ttta  patrU  Creta^ 
TPieUm  d'altû  fianeta , 

c^  n$n  a  cafo  il  mio  nautlio  fcorfc. 
^Amor-i  amor  pé  forfe  y 

che  mojje  i  remi  miei^  le  veU  fcioljè. 
ferche  pietofo  volfe 

Serharti  ad  altre  nozze^  ad  altro  letto. 
^athonoY'i  quai  diletto 

Bramar  giamai  tu  fiejja  vnqna  fapresH) 
Jfegii  alherghi  céleri 

Socero  haurai  Saturne  ^  e  me  conforte. 
AU  tua  Ueta  forte 

Inuidià  portera  pih  àvna  Dea, 
Ne  di  Capopea 

7^  d*  ^ndromeda  il  lame  al  tm  fia  equale^ 
X>i  tiiita  luce  y  e  taie 

Circondat  ti  prometto  il  tuo  crin  biondo  ^ 
che  flupefatto  il  mondo 

T^ammirerà  vie  pm  d*ogni  altra  fleSa. 
Ou  de  fuite,  fons  aucun  ordre  detcrminç, 
faifant  feulement  la  Conuenance  de  deux 
en  deux  j  Qc  que  les  Efpagnols  appellent 
dVn  autre  nom  Stlua^  :  De  cette  façon 
planche  Maiftreifc  du  M^^^^hal  de  ^iron. 
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raconte  à  Bclermc  ia.  fcruante  !a  caufc  de 
fa  trifteffe,  chez  le  Dofteur  luan  Pcrcz  de 
Momaluan. 

Dos  anâs  aj  ,  que  tntro  en  Paris  triunfante 
Carlos  el  Manfial^  Carhs  mi  amante  ; 
A  quel  de  cuyo  coraçon  vabente 
El  Sol  es  CarenifiafoUmente  , 
por  que  a  fus  hahos  folos 
Aun  eHrechos  le  vienen  amhos  fêUsi 
T  ajîi  el  cieloy  que  no  fahe-^ 
^e  en  folo  fu  papelfu  nombre  cabe  » 
Deue  y  A  de  tener  fin  duda  alguna 
Defcombrada  U  t^fera  de  la  Luna , 
Paraque  en  fu  dijlancia 
Vaya  cfcrtutendo  fus  angles  francia. 
Ley  dtlos  Vielos  es ,  y  ley  confiante  > 
Amar  toda  mu^er  fa  femeunte,       * 
To  vi  a  Carlos  j  y  al  punto  i.r^ 

'    Con  U  vifla  el  amor  me  vino  junto*^ 
Porque  aunque  impltque  todo  rendimtentù 
A  mi  viçaYio  altento  * 
X  natural^  briofo^ 
Ifo  gaUarda  ,  el  famofo^i 
To  al  treutda ,  el  impaciente , 
Ttf  'fuerte  ,  y  el  terrMe , 
Venimos  a  'vencet  el  mpofïble  l 
De  fugetar  el  pecho  a  humana  aljaua^^ 
Que  como  en  el  mi  propriofet  miraua^ 

S  iiij 
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A  mi  en  el  me  ciuerU , 
T  AfSi  no  fue  el  rtndtrme  coUàrdU, 
Pncs  fin  faUar  en  nada  a  mi  refpete^ 
Crecw  el  amor^  ma4  no  mudo  el  fttgeto^ 
En  eBè  tiempo  (i  pur  matarme 
Dio  et  Rey  en  fe(lejarme^ 
Cân  talfuerça  de  dmor^  que  temerofa^ 
Ay  fuerfe  rigurofa, , 
ï>e  que  Carlos  ferdiejfe  fufriuançâ^ 
JBncuM  mi  eïferançd^ 
T  for  fuerça  admitt  de  fus  deffees. 
Silos  regalos  no -y  los  galant  eo  s* 
24éêt  viendo  que  ft  Carlos  lo  fufïera  » 
Ay  Dïos  que  me  fer  dur  a  5 
Tor  no  ofertder  de  fu  amiliad  las  leyes^ 
^ue  dar  zelos ,  û  enojos  a  los  Reyes  s 
Si  no  *es  dar  a  locura-t 
Es  vn  querer  morir  fi»  calentura. 
Et  cnéorc  prés  de  cent  vers,  qui  fuiucnt, 
de  mefme  Rime,     Lt%  autres  après  deux 
vers  entiers  de  mcfmc  terminailon  pren- 
nent vn  Rompu  >  comme  vous  pouuez  iu- 
ger  de  ce  difcours  de  Montano  6^  Vranio, 
en  la  féconde  Egloque  de  Sanna^aço. 
Montano.  Gia  femo  giunti  al  Iho^c^  oue'l  ^e^re 
Par  che  mi  Jprone ,  e  We 
fer  d^tMimtfio  a  gli  ûmorofi  Ut^  >  - 
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Vfâniê  H0n  dormtfy  deflatï  homai^ 
MiJirOy  4  che  ù  Bai  > 
Cofi  Ht  meni  il  di  c$me  h  notte  ? 
Vrati.  MontanOft*  mi  dùrmtuâ  in  quelle  gtotte^ 
E^nfu  U  me7^  notte 
^uefti  can  mt  dejlar^  haiando  al  lufo. 
Ond^tù  gridando  al  Upo^  al  lupo  >  al  lufo  > 
PafiûT  correte  al  lupo^ 
Piu  non  dormij  pet  fin  cdiovidiil  giorn»; 
JE7  gregge  numerai  ctintorno  intorno* 
Indi  fotto  aueff  otno 
Mi  vmfe  ilfennOy  onihor  tu  m  h  ai  titratto. 
Monr,  Vuûi  cantar meco>  hor incomincia  affatto^ 
Vran.      lo  canteio  ton  patto 

Bi  rifponder  a  quel^  che  dirtifento. 
Mont.  Hùf  quai  cantero  io^  chen'  ho  ben  cento  ? 
£>ueUa  del  fier  tormentù  } 
O  queUa^  che  cdmincidyAlmamia  beSa} 
Dira  quelle  altra  f$rfe  x  Ahi  crudajfella  > 
Vran.     De  h  fer  mio  amor  di  quellit 

Ch*a  mez^odi  t altr  hier cantafliinviBa. 
Les  Efpagnols  font  le  Rompu  de  quatre  fil- 
labcs  5  lequel  rime  auec  les  deux  vers  du 
Sctucntefe  fuîuant. 

Como lafloriefuêfale  a  la  manana^ 
Con  el  roztû  fefco  muy  Icçana  > 
^uando  ahierto 
B  cafuil$ ,  defiubre  el  enmbiertê 
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Tefor0  ^  y  htrmofea  elftâiê^  $  huertù\ 
iucedkndo 
Vn  calurofû  dia„  vk  emogienid 

Lai  hojaS'y  y  elvigof  efiflaqueàendo^ 
Bejln  fuerte 
Al  moço  was  gàHdfdtf'i  reziây  fuerte 
Quita  el  brio  U  edâà  ,  o  al  fin  la  muerte. 
Pour  condufion  de  cet  Ocuurc  ,  nous  ad- 
joufteronsPEpiftredc  Iules  AuogaroàSo- 
ranzo,  laquelle  eftcompofccdVnc  manière 
différente  de  toutes  les  Rimes ,  que  nous 
auons  alléguées  cy-deuant.     Elle  cft  tiffuë 
auec  vn  tel  artifice,  qu'il  ny  a  point  de  vers 
qui  if^it  fa  çorrefpondancc  dans  le  cin- 
quième 5  ou  en  defccndant ,  ou  en  remon- 
tant, 

//  Scl^  ch'al  tuo pm'tr  (juattro  o  fei pafi^ 
Ver  mi  tornando  ,  del  camm  fuo  torto 
Fatto  hatieafûUmente^  hor  pih  non  fcald^ 
Il  dojfo  al  Cafricêrno  i  Ed  hà  già  venu 
,Cwrm  5  Wei  giace ,  e  tuf  ta  allegro  flaft 
Col*  fanmSâ  di  Gtoue^y  Ond'egU  fmorto 
S^adtra  e  piag^ê^  ^  taltra  e  Ueta  e  haldaz 
E  tu  Soran:^  mio  par  che  non  fèmi 
Choggimai  troppo  ^  a  fidoktf  H  petto 
D/  chi  parienâo  in  amdrez>lU  tant  a ,  . 

LafciajH^  indugi  :  Onde^  <om^eréy  falda      î 
Non  mi  par  lacéttena ,  t$e  si  ardente  , 
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E  fer  mi  i  nodi^  ch'auïnçhiato  e  ftrctto 
Teco  nn  tefsnergtà^  éjual  jn»rû  0  ptanta, 
Hedera  ahharhicsU  aùbraccia  tfitîgm. 

10  tï  dtceua  hen  y  ihe  muo  H  aï  9 , 
Noui  co^umi  que(la  ,  td  ognï  affetlo 
7^/}ro  primiero  quafi  in  tutto  fchiantÂi 
Hou  nolfuoi  negar  >  che  ti  cofiùqnt 
lltuo  lungo  fîlentîOy  il  traUfciato 
Ordine  atsiico  a  confejfarlo  :  E  forfe 

che  da  me  lunge^  con  fuoi  dolci  in  chtoilri 

11  mio  buon  fi-ate^  ch'a  farlo  hor  s'injinge  , 
lUn  era  pria  di  confolarmi  vfato  ? 

Egli  il  sa  5  che  più  voltc  ardtr  mi  for/i  , 
B  rende  lieui  i  graut  e^ili  noftriA 
"Perche  non  so  di  cht  dolermi  ;  e  temo 
fJm  f  pûrporei  panniy  mHj}lendore 
Dele  menfe  reali  ^  ch^dtrut  torfe 
Sewpte  dalver  fentier  y  non  gli  amfi  chiofiri-, 
Non  i  dorât  i  alberghi  hMtno  fcemo  ) 
che  dirnon  vogl'o Jpentô^  il grdnd'amore^ 
che  fin  qu$  mi  portasit  :  wà  non  foJf& 
Fer  cîo  mancar  dal  dehtto  firaterno; 
^  vo  y  che  fdppi  corne  qui  viaemo , 
Cowe  fi  fpendt  il  tempo ,  e  pajfan  thorcm 
Trifon  ancora  quinci  non  s'e  mojjo  • 

che  rea  troppo  è  lajlrada^  e  tutto  il  vcmù 
Spsro  ch'el/iia  con  mi  ;  ma  henfouentt 
ira  fe  medejmo  dice^  0  Ronche^  quAud» 
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^Aniô  fia  il  dt^^  chto  ti  nueggiâ ,  tfcojfo 
Dde  Cittày  che  fnai  face  non  diernoy 
Meco  mi  njtua  lontan  da  le  gentil 
Non  comeH  volgo  da  me  (lefjo  m  hando. 

Il  PriuH  mfîrofegue  il  fuo  viaggio 
A  gYAn  giornâte ,  ed  fgni  fera  dherga 
In  pîu  ripoifo  loco  con  la  mente 
D*ejferui  tardi  entrato  /ojptrando. 
Fer  mano  lu  eonduce  vn  verofaggioy 
Chel  vedev  glï  ajjottiglia^    acciodf  et  ^erga 
A  mit  AT  i  frinctp^  ^  onde  nattera 
Ogni  cofa  fïodujje  ,  ed  in  che  modo 
Girino  i  Cieli ,  e  lor  non  facaa  oltraggto 
Il  temfox^  ed  in  che  guifafi  dijperga 
E  mati  il  rimanente  ,  ed  onde  o/cura 
B  talhor  chiara  e  taria^  e  ion  che  modo 
Toggmo  efcendan  gli  elementi^  ed  oue 

.    Sîta  de  [oro%  e  delferro  afco/lo  ilfeme  9 
£  d*ogni  altro  métallo ,  e  quanto  dura 
iJ anima  noflra  ;  seUa  rotto  il  chhdo  » 
Ch'a  corpi  nojfri  la  tien  fit  e  Va  ^  altroste 
Ptù  lieta  viuay  0  con  lor  manca  tnfteme. 

Il  Coffin  5  che  difuor  non  meno  e  colto 

Di  quel  ch*eglijia  dentrOy  a  not  par  c^Aïda^ 
E  d*altofoco  accefû  e  fi  rinoue 
^jjàl  U  fenice  ardendo^  e  njiaa  in/peme^ 
Ben  ckegU  il  nieghi  ^  d' adempir  nelvoUû 
De  la  ftf^  donna  i>n  di  tutte  fiée  btAmt. 
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NuHa  ds  W€  diro -i  fi  n^  çhe  fewftt  ^ 
Perfcdisfar  ahrui^  non  gia  me  Ùcjf§^ 
14 1  trouQ  fm  ne*  durt  Jptni  anolto 
De  gli  (ludi  legali ,  e  IpeJJi  geme 
il  cor  îTofittû  5  e  far  çhe  fi  di^ernfre. 

24k  Ufcidm  cïo  dâ  farte ,  che  cencejjo 
Non  m'i  di  dir  fiù  oUra»    Lungo  fora 
A  narrarti  i  piaceri  dd  vno  ad  Vfto 
Che  con  Trifon  prouUmo  5  che  mai  tcmfre 
Non  Cângto  dijua  vit  a  \  e  (juanfo  affrtjji^ 
SU  dûlce  cofa  bauerlo  }  vdir/o  ogn  hora. 
Sûh  ciafcun  dt  mi  folue  il  digittnô  ^ 
E  nt*  [mi  Hudi  (pende  thore  frime  î 
I>ofoH  difnar  ci  ritrcHtamo  ai  foco 
Infieme  tutti  ^  ti  frima  fi  dimora 
Al  quantOi  e  dolce  fcherza  e  ride  ogt^téno  i 
In  manfi  frendon  pofcia  0  ver  fi  0  rime , 
B  fl  tramuta  in  cofe  ferie  il  giocOm 
Lazare  moite  volte  foprarriua  ; 
E  ciafcun  grida  Padre  ,  e  gli  fàfefia  1 
Se  fi  do f fia  il  fiacer  voglto  che  efttmt 
Ch*io  fer  me  dtuerrei  narrândol  roco  ; 
Solo  diro  che  ciui  fi  viuCy  e  friua 
D*ambttione  e  la  vita;  ne  mole/la 
Corn* altrui  forfe  ella  ci  affarfè  vnquancom 
c^uândo  il  fol/volge  il  carro  inuer  la  fer 4^ 
Di  cafa  sefce ,   ed  h&r  lungo  la  riua 
Delfiumiihorftr  quefi^arginifi  défia 
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//  corps  y  cf/a^ar  ferma  vcrrU  MdPtCâ; 
Di  portando  ci  andUmo ,  infin  che  ncrà 
VdtÏA  gî  A  fait  a  a,  cafa  ci  rïmandaé 
Trifon  àtce  tl  fua  officUi  noi  ne  Hudi 
Nûflri  ci  rmchiudcmo ,  oue  non  manco 
Vijî  ftà  di  due  hore  ;  e  pria  ché'mierà 
Fafi  la  terza ,  s* ode  dogni  banda 
Scendef  /cale  e  falir^  e  far  che  fludi 
B  U  Bologna  e  Già^ni  in  honcrarne  i 
L^vna.  tl  fà  per  vf^nz^a  5  a  taUro  infegna 
Amof  à'ejjer  cortefe.    Fna  viuanda 
Vfiamo  dtlicaîay  che  ne  crudi 
Ne  gonfi  a  cena  ci  poniamo  ;  e  par  ne 
Ch'clU  pin  grapy  e  piiê  allcgri  ci  tegna  ^ 
Chefagiani  ni  ftarne  altrui  non  fanm  ^ 
Nel  refio  ajfâijrtigale  e  nofîrd  menfa. 
Jndi  leuati  ^  vn  altro  cibo  a  darne 
Jn  -minâaTrifoni  che  Jai  C^hà  pregna 
l/altt  cofe  U  mente ,  e  di  chi  fanno 
Dtrji  puo  il  mafiro  :  El  tempo  fi  dtfpen/a 
In  van  modi  j  hor  in  veder  che  Hella 
Occida  e  nafca ,  ed  in  qualfegno  Marte 
Si  trouiy  e'I  padre  ;  edonde  auien  che  tannâ 
Le  lunghe  notti  del  ver  no  compensa 
Co  gi&rni  de  la  ftate '^  e  perche  fneUn 
Dal  Soi  partendû  a  la  pih  alfa  parte 
Del/fto  viaggio  falga  h  or  a  la  Luna^ 
Chen  alfro  umfo  âfarlo  p^r  p  lenram 
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Jn  [omma  ilando  in  quefiaficdol  cella , 
yclgewo  il  Cidû  tutto  a  farce  a  fane  3 
Talhora  fcfcU  riguardtAmo  5  hor  vna  j 
H  or  altra  faccia  de  la  terra  5  ejpenta 
La  lucerna  del  mondo -^  fenza  gttida 
fer  monti  5  W/zj  pj^gg^^felue ,  e  fumi 
Securi  andiamo  5  9Ù  di  Mar  fortuna  > 
iV^  feriglio  di  terra  ci  Jpauenta  , 
i^fizifette  hor  e  pu  ciàfcttn  s^anmda , 
Fer  fin  che  feho  torni^  e  taere  allumi. 

Fin  de  rApollon  Italien. 
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LIVRE    PREMIER. 

DES  vers: 


DE  COMBIEN  DE  SORTES 
de  y  ers  les  EJjfagnols  fe  feraenp. 

Chapitki    L 

ES  Efpagnols dans  leur  mDë- 
(ic  fe  fcrucnt  de  huiét  forces 
de  Vers. 
u  Du  Vers  Entier  de  huift 
lillabes ,  ^  de  fon  Rompu 
de  quatre  ,  tous  deux  Tac- 
cent  fur  la  pénultième,  appeliez  d'vn  nom 
particulier  Verfûs  de  RedondittA  Màyor ,  pour- 
ce  qu'ils  en  compofent  les  Couplet^  qu'ils 
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appellent  communément  RcdenddUs  Majê- 
Tcsy  grands  Rondelets ,  comme, 

Cattallero 

Nû  cre4s  al  lîfoftgero 

Ni  te  midaâ 

Con  mentiras  conociâas, 
2.    Du  vers  de  fix  fyllabes ,  l'accent  fui 
la  pénultième  ,  appelle  vtrfo  de  RedondttU 
Mener ^   pourcc  que  Iciîrs  petits  Rondclcr: 
en  font  compofez ,  comme , 

Mi  doior  es  ranto , 

^ji^e  a  un  a  pe»/rf  pUcdo , 

7^  Me  dtxa  el  Hânto 

Dezâr  corno  quedo. 
Et  quelques-fois  de  cinq.,  comme  en  cél 
exemple  de  Gaftillcjo,  | 

Lo  no  aU  an  fado  f 

Bn  efia  vida  y  | 

Ella  perdida  I 

Sera  haliadc» 
3.  Du  Vers  de  dotizc  fiUabes,  âuffilac 
cent  fur  la  pénultième,  nommé  yerfode^n 
miyor^  pourcc  qu'ils  en  tracent  leurs  Cou 
plëts,  à  qui  ils  donnent  la  qualité  de  Ci 
pLtô  de  arte  mayor^  Couplets  de  grand  art 
comme, 

O  Montes  de  Tiitria-^  y  Egipto pohlado, 
4'  £>i  Smtçs  V  atone  s  y  almundo  y  a  mnetto 
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4.   Du  Vers  Entier  Italien  d'onze  fiUa^ 
bcs ,  lacccnt  fur  la  pénultième. 

Delgaddmente  amor  trata  conmigo  , 

Cân  dulçuras  abUnda  el  fentimtento. 
Et  de  ion  Rompu  de  fept  fillabes,  aufïi  iac^ 
cent  fur  la  pénultième. 

Mé^  que  h  Aïe  fenora, 

En  tantd  defiuntutàl 
Tous  lefquelsvcrs  fetrouucnt  réduits  àvnc 
fiUabe  moins,  dcmcfmequcnos  VersMaf- 
culins  fVançois  au  refpcik  des  Fœminins^fî 
Tacccnt  vient  à  tomber  fur  la  dernière  du 
Vcrsi  fçauoir  ccluy  de  huid  à  fept,  &  fou 
Rompu  de  quatre  à  trois  ,  comme  le  prc. 
mier^  deux  &  cinquicme  du  Rondelet  fui- 
uanr. 

SenoTA  àom  Tfibely 

l'an  cruel 

Es  la  v/Ja^que  confiento-^ 

^ue  me  mata  mi  tormento-^ 

Qnando  menos  tengo  del. 
Ccluy  de  fix  à  cinq,  con^mele  première 
quatrième  de  ceux-cy. 

Soles  elaros  fin 

Tm  ojueks  hellos , 

Oro  los  cabellgsy 

luegt^  el  eoraçon^ 

T  iii 
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Celuy  de  cinq  à  quatre»  comme  le  prc* 
imier  de  ces  crois. 
Algtêna  vez 
O  pehfamienta 
Seras  contenta. 
Celuy  de  douze  à  onze,  comme  le  deux  fie 
Croifième  de  ces  quatre. 

Ld  harps  de  Orfeo^  y  dalce  atwmU 
Força» A  las  pietràsvenir  afufon^ 
Ahrir  los  pàUcios  del  trïBe  flmon  , 
Loi  raptdas  dguas  farar  las  hazia. 
Etpource  que  le  vers  de  douze  fillabcs  cft 
comme  compose  de  deux  vers  de  fix  filla- 
bes,  fi  le  mot  qui  vient  à  finir  It  première 
partie  du  vers  reçoit  laccent  fur  la  dernière^ 
il  fera  racourcy  de  la  (îxiéme  fillabe ,  auflt 
bJéh  que  la  douzième ,  &  en  ce  cas  reduic 
à  dix ,  comme  ces  deux  : 

Entre  en vn jardin^  herido  de  amor-^ 
De  àmor  celefliaU  qudnunca  me  vu 
Celuy  d'onzç  à  dix ,  comme  le  premier  te 
Itroîfiéme  des  Muants,     "^'^^-^ 
Ciudades  ay  aUi  de  âiêiùridad^ 
^ue  alcan fan  entre  udasgrancorond^       | 
JPeto  entre  ejlas  ciudades  tk  ciudad^         % 
^e  mas  es  de  mi  gufto^  es  Sarcelona. 
Cduy  de  fept  à  fix  ^  ^t?!^'^^  tèdeuxiéme  de 
«es  troi$« 
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F  os  fold  fiys  atjueSay 

Cûn  ijuien  mi  voluntad 

Recite  fat  engâno, 

j.  Du  Sdruciolc  Italien  de  douze  fylla-" 
beS)  &  de  fon  Rompu  de  huiâ,  tops  deux 
Tacccnt  fur  rantcpenultiéme,  comme  » 

E/piritu  fYofctico 

El  gran  Bautijla  tuuo ,  y  vida  angelicd^ 

6.  Quelques,  vns  à  rimitation  de  Claude 
Tolomei,  authcur  Italien,  ont  voulu  intro- 
duire dans  la  poëfie  Efpagnolc  rHexame-*' 
tre  èc  Pentamètre  des  Latins  fi^  des  Grecs^ 
comme  ces  deux. 

TrapaU ,  mfca ,  brega  ^griu^  iàtahunia^ 
châcota, 
Hundefe  la  cafa ,  toda  la  gente  cUm4. 
Comme  auffi  l'Adonique  en  fuite  de  trois 
Saphiques.    De  cette  façon  eft  TOdc  ou 
l'Hymne  qui  fut  fait  à  Alcala  ,  en  la  réce- 
ption des  os  de  Saint  Eugcne|,  Archeuef- 
que  de  Tolède^  laquelle  commence , 

Veng^tn  huen  hora^  en  hora  huena  veng4 

Gloria  tan  alfa,  tf/êe  a  la  Efpana  h&nra^ 

Corne  fe  honra  con  el  Sol  el  cielo 
l/eno  de  e^trellas. 

Sienten  los  cieUs  la  te  al  venidai 

Siente  la  tierra  celeftial  iontemo  j 

T  iiij 
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VUndo  ftefcnte  lo  que  a  los  fentidùf 
tra  increybk» 


•^mmmf'^''mmmtm 


DE    LA    RIME.     ^^ 

Chapitkj    il 

E  S  Efpagnols  fc  fcrucnt  de 
deux  fortes  de  Rimes  i  rvnc 
qu'ils  appellent    Confonante  ; 
l'autre  qu'ils  nomment  ^//o- 
rtante^    La  Rime  Confonantc 
fc  fait  à  l'ordinaire,  commençant  toufiours 
delafiUabc,  oùeft  Taccçat  de  mclme  qu'en 
Italien,    Pour  en  fçauoir  la  régie  ,  il  faut 
voir  de  quelle  façon  le  vers  termine.     La 
Rime  des  Sdruciolcs,  c  cft  à  dire^  qui  ont 
l'accent   fur  iantcpenukiémc ,   fc  fait  des 
deux  dernières  fyllabes  ,  &  de  la  voyelle 
4jui  les  précède,  comme  en  ccux-cy. 
SiluÂHo  miûy  vn4  afci$n  fArtpmâ  -, 

Fn4  beldad^  que  àega  luego  en  viendola^ 
Vn  fefi  y  àifcreciùn  exceUntipma^i 
Ccn  'VHA  dulce  habla  y  que  m  fiyendoiây 
L4i  dHTéts  fenas  mncue  cnurnccitndolasy 
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Que  fentiria  vn  amâdor  petJû/fJûUi 
La  Rime  de  ceux  qui  ont  laccenc  fi;r  la 
penulcicmc  ,  ic  fait  de  la  dernière  fillal>e, 
^:  de  la  voyelle  qui  la  précède. 

No  mas  Nmfa  cruel -^  ja  eflas  vengdi^ , 
^e  frueues  tu  fur  or  en  vn  rendido  ^ 
La  culfa  a  cofia  miae/la parada ^ 
j^hU»da  ya  ejfè  pecho  endurecido  y 
T  refufctta  vn  nlmA  ffpultada 
En  la  tintebld  efatra  de  in  oluido  ; 
^e  m  cahe  en  tu  fer  valory  jueru , 
^ue  vn  jfafiûr  cêrno  jo  pued^  cfenderte. 
La  Rime  de  ceux  3  qui  ont  i'accfcnt  fur  la 
dernière,  fe  fait  feulement  de  la  voyelle  iî- 
nale>  &  de  la  confonantc,  qni  luit  après. 
M*i^  âur2que  muera  por  îî  , 
Nù  te  lo  dure  a  cntendcr-^ 
i*irque  no  me  nnuro  ver  ^ 
Lcmo  te  vffle  por  mi. 
S'il  fe  rencontre  vne  diphtongue  en  iatcr- 
minaifon  du  vers,  ou  en  la  pénultième,  ou 
ca  la  dernière,  il  fuffit  que  la  Rime  fc  faife 
de  la  dernière  voyelle  de  la  diphtongue^ 
par  exemple ,  Suertc  répondra  à  ofenderte  , 
fuelo  à  cielo ,  fuegû  à  ciego  ,  muerdo  2.  pierd&y 
tâydo  à  pîdo ,  tïerra  à  guerra ,  mayor  à  dolor:^ 
mcio  igouerno^  èc  ainfi  des  autres. 
La  doubie/^pcuc  repondre  à  la  /fimplc 
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comme  fâjfo  à  ocAfo.  Quoy  que  les  lettres 
de  la  terminaifon  foient  différentes,  fi  elles 
reçoiuent  mclmcfon  &  mcfme  prononcia- 
tion 5  la  Rime  fera  bonne ,  comme  de  hijé 
Àfixo-s  de  h^à  kfixa-i  d*imquû  à  ^hic^y  detra^ 
ua  a  acaha:^  U  peut  cftrc  de  manfoidefcanço^ 
de  manfa  à  defcanca,   Mcfme  on  peut  retran- 
cher à  caufe  de  la  Rime  la  confonante  ou 
voyelle  moins  principale  de  la  fyllabe,  c'efl: 
à  dire 5  qui  fonnc  le  moins,  lors  que  deux 
confonantes  ou  deux  voyelles  yicnncntàfc 
proférer  dans  vne  mefme  fyllabc  ,  ainfi  ie 
puis  dire  par  exemple  5  refum  pour  refugm^ 
afin  de  rimer  à  <i/no  ;  repuna  pour  répugna  ^ 
afin  Je  rcfpondre  à  lu^ia ,  bef^tne  pour  hcni-' 
gnO'i  afin  de  rimer  a  camwo\  afctOy  ato^an^ 
ùgo^  pour  repondre  zpeto^  ^r/Uû y  enemigo. 
La  Rime  Àfl'onante  fe  fait  feulement  de 
la  voyelle  ,  qui  eftablit  la  fyllabe  •  fçauoir 
pour  la  pénultième  &  pour  la  dernière  j  par 
exemple  ces  mots  5  Itgera ,  cuburtA^  veU^  ueu 
TA ,  mefd ,  aumenta  ,  fenA ,  UeUA  5  font  rimes 
AfIbnanteSj  à  caufe  de  ^  &  4,  qu'ils  reçoi- 
uent tous  en  la  pénultième  &  en  la  derniè- 
re :  Ou  feulement  pour  la  dernière  fillabc^ 
fçauoir  lors  que  l'accent  s*y  rencontre,  com- 
me, CATAcbly  dotory  coraçon ,  dios^  voz»^  amoy 
nacio.  Cette  fo itc  de  Rime  cft  particulière 
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pour  les  Romans  ,  mais  feulctnent  pour  le 
deuxième  &  quatrième  vers  des  quâcrains> 
comme  vous  pouuez  iuger  du  fuiuanc,  qui 
cft  de  Don  Francifco  de  Queuedo  >  fur  la 
defcentc  d*Orphéc  aux  Enfers, 

ji  hufcdr  a  /u  f»ugtr  y  /^^' j 

Orfco  haxû  al  infernoy  ^^^ 

^e  for  fu  muger  no  piêdo 
Saxar  a  oit  a  farte  Orfto. 
Bizen  que  haxo  cantando^ 
T  jo  for  cierto  1$  fengOy 
^e  como  baxaua  biudê 
Cantaria  de  centtnto. 
Dize»  que  todas  las  fenoi 
En  vefie  fe  /uSfendieron^ 
^ue  no  dexa  para  nâdie 
El  que  es  cafado  ^  fi  es  necio* 
K.AI  fin  fudo  con  ftt  toz, 
Grangear  los  trifies  reyms^ 
Aunque  el  darle  ffà  muger 
Md^  fue  tûftigo  que  fremio* 
fufierenla  en  fié  poder  y 

iMa»  con  tal  ley  fe  la  dieron^ 
Que  bolmendola  a  miror 
Se  ferdiejfen  al  momento. 
Tua  el  delante  guiando , 
Que  las  muge f es  fiî^echo  ^ 
Si^t^  fahen  jrfe  y  Ueuar 
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Mas  m  Jâlir  del  injitrno^ 
Boltéio  la  cabeçâ  el  tri/fe  , 

Si  ftte  adrede  fue  bien  hecha 
7  ft  a  tàfof'U  defcuydo  , 
El  moço  acïîYto  por  jerrm 
Efia  hijfaria  fig-nfica  , 
^te  efio  ddos  cafamientos  ^ 
T  fer  wândos  las  hombres 
Nû  es  of^ta  fara  ciegû's. 


DE    L^    SINALEPHE, 
&  Sincrefe. 

Chapitre     II  L 

A  Sinalcphc  cft  vnc  clifion  de 
la  voyelle  finale  d*vn  tnotdc- 
uant  vn  autre ,  qui  cctmmencc 
par  voyelle ,  comme  en  ce 
cS©^p^^^  Couplet  royal. 
Fropongo  de  eftarme  aft , 

No  viendoQs  for  no  ofenderosy 
Fero  ya  tornando  en  mi 
No  puedo  dexar  de  veros  j 
A  cor  dan  dôme  que  05  vu 
Çon  dejfcûjo  cujdado 
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Fiy  Ciff^o  iûcû  4  iufcaroj  , 

T  déjoues  que  os  h<  H^ado^ 

DxtiA  por  KO  héLllaros 

El  bien  de  autros  h  ail  ado. 
Où  vous  remarquerez  que  les  Efpagnols 
dans  leurs  clifions,  n'ont  pasaccouftunicde 
marquer  1  Apoftrophe  ,  comme  en  Italien 
&  en  François ,  &  i^c  contentent  de  faire 
J'clifion  taciccment  comme  en  Latin.  Et 
quoy  que  dans  les  Impreffions  de  Bofcan, 
de  Garcilaflb,  &  dcCaftillejo  5  principale- 
ment qui  font  faites  hors  d'Elpagne  5 com- 
me en  ctllcs  de  Flandres  ,  de  France  ,  & 
d'Italie 5  IVipoftrophefetrouuefouucrr  mar- 
qué 5  ie  croy  que  cda  vienne  pluftoft  du  ca- 
price dçtlmprirricur  ^  ou  du  Corrcdcur, 
que  de  Tintention  de  ces  deux  grands  hom- 
mes 5  qui  fansdouttrauroient  cftéfuiuispnr 
lI'AUtres^fi  oncnftcreu  que  Icuroeflcin  cufl: 
cftc  d  introduire  TApcflrophc  dans  la  lan- 
gue Ffpagnole.  le  ne  veux  pas  ncanr- 
moinsfouftcnirabrolument  qu'on  ne  îcpinf* 
fe  marquer ,  ie  m'en  rapporte  a  ceux  quifonc 
plus  capables  dVn  juger  que  moy  ;  mais  j'ofc 
hicn  aduancer  qu*ei)  Profc  il  ne  le  marque 
du  tour  point. 

.Quelquefois  la  Sinalephc  (c  fait  cntrq 
deux  Vers,  Ijauoir  entre  vn  Entier  ^  vil 
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Rompu  )  comme  entre  ces  deux. 

El  inuincible  fildado 

Bn  la  bat  alla. 
Ou  le  rompu  fcroîttrop  long  dVncfillabci 
fi  on  ne  faifoic  collifîon  de  en  zuec  foUade^ 
La  Sinalephe  ne  fe  fait ,  quand  le  mot  fui- 
uanc  commence  par  b  afpirée,  pource  qu'en 
ce  cas  i&  rient  à  pafler  comme  pour  confo- 
nante,  comme  en  ce  vers  : 

Mof  quel  hare  Semra. 
On  la  peut  auffi  laifTer  ,  quand  la  première 
diélion  eft  d*vne^  feule  voyelle,  ou  que  Tac- 
ce  nt  fe  rencontre  fur  la  voyelle,  qui  deuroit 
cftre  mangée,  comme  en  ceux-cy. 

0  aima  deftêenturada^ 

De  tU  aima  cujda  dofo» 

Pero  ja  t$rnando  en  mu 
Ou  qu'en  ne  la  fâifant  point  le   vers  vint  à 
en  receuoir  plus  de  poids  ,  ô^  plus  de  gra- 
uitc,  comme  en  cettui«cy« 

Dichofo  homhre ,  ^ue  vmes* 

L  A  SiNiRESE  fait  entrer  deux  VoyeL 
les  en  mefme  fyllabe  ,  ce  que  nous  appel- 
Ions  Diphtongue.  Les  Diphtongues,  qui 
ont  l'accent  fur  la  première  voyelle  font 
toujours  deux  (îllabes  dans  le  vers ,  com- 
me en  Ale^rtay  dejjio. 

Les  Diphtongues  >  qui  ont  T^ccent  fur  la 
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dcrnîcrc  voyelle,  paflcnt  pour  vncfillabc, 
comme  en  viciôfo  %fuigo  ,  ciilo  %  tiérra^  cuj» 
dadoy  mujy  oj  ^  htêy. 

Les  Diphtongues  dont  les  deux  voyel- 
les finales  font  breues  >  c  eft  à  dire,  que  Tac- 
cent  foit  fur  la  fyllabe  qui  précède  la  diph^» 
tongue,  ne  fontauffi  qu'vnemefmefillabc, 
comme  en  vtcia^  gracia ,  gloria  :  fi  ce  n  eft 
dans  la  terminaifon  des  vers  Sdrucioles^où 
elles  pafient  pour  deux  fillabcs. 

Quelquefois  la  Diphtongue  pafle  pour 
deux  fiilabes ,  quoy  qu'elle  ait  l'accent  fur 
la  dernière  voyelle  :  ce  qui  arriue  principa- 
lement au  commencement  de  la  diâion, 
comme  en  trimfo  de  trois  fiilabes,  dialogo 
de  quatre. 

Les  Efpagnols  dans  leur  Poëfie^  nVfent 
d'aucune  licence,  qui  ne  puiflTecftrereccuc 
en  Profe,  fi  ce  n'eft  quelquefois  de  la  Syn- 
cope; parcxemple  dans  la  féconde  plurierc 
du  futur  fubionétif  ^  où  il  retranche  fou« 
tient  IV  pénultième,  comme  en  ces  vers , 
A  m  ScSor  durai  cHtechamente 

Ahraçadde  mifarte^fifudierdes.  Garcilaffo 
Tin  là  que  dixerdes  $s  ^/^/w^rr^f.Caftilleio, 

Ojos  triftes  m  Uanjs^ 

X  fi  Oorardes  penfàd 

^JH  nç  çi  dfxnûxfvcrdad^  Montcmayor.' 
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LIVRE  SECOND. 


B  E  S    RIMES 

EJpagnoles. 

OvTE  la  Poëfic  Ef* 
pagnolcfcpcut  réduis 
re  à  quinze  fortes  dà 
Rimes 5  fçauoir 5 Ron- 
delets ou  Couplets, 
Villancllcs,  Romans, 
Seguidilles,  &  Glofcs; 
Aucc  celles  qu'Us  imi- 
tent des  Italiens,  qui  font  les  Rimes 0(îka-» 
ues  3  les  Rimes  Tierces  ,  les  Sonnets  ,  le; 
Chanfons  5  les  Lires  ,  les  Sextincs  ou  Si- 
xains, les  Ballades,  les  Madrigaux, les  Ri- 
mes Enchaifnées,  &  les  Vers  Libres.  Auf 
quelles  nous  pourrons  adiouftcr  les  Qu? 
trains  j  les  Serucntelcs,  IcsEcos,  lesLaby 
rintcs ,  &  les  Salades  ;  dcfqucllcs  Tcmp 

&Rcn 
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&  Rengifb  font  mention  dans  leur  Att  Poe*. 
tique. 


DES  RONDELETS. 

C  H  A  p.      L 

E  prcmîft:  gçftre  de  Ri- 
mes s'appelle  ÂcJû^Ma^ 
comme  qui  diroit  en  Fran- 
çois Rondeau ,  &  micu3è 
par  le  diminutif.  Ronde-: 
Ict  5  Et  la  raifon  de  cette 
appellation ,  comme  die 
Tempo  parlant  de  fes  Rondelets  Italiens^ 
cft  pourcc  que  on  a  accouilumè  dechantct 
lesRondelçtsaaxafremblèeS)  où  Tondancc 
en  rond.  On  l'appelle  dvn  autre  nom  C^^/^, 
du  Latin  Copula^  c'cft  a  dire  Couplet,  pource 
que  le  Rondelet  ou  Couplet  n'eft  autre chofe 
«ju'vnc  vnion  &  affemblagc  dVn  certain 
nobredc  Vers.  LesEfpagnôIS  diuifcnt leurs 
Rondclctscn  Rondelets  de  grand  art,  petitâ 
Ron delcts  &  grands  Rondelets  ;  ôc  pour  par- 
ler félon  les  termes  de  la  langue,  Redondtilof 
de  Arte  Mayor^  Rcdêndilioi  Mmêfa^  Sc  Aidon'^ 
IL  Pwûc.  V 
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Mll4S  (JHajfores. 

Des  E^ondelets  de  grand  Art. 
Art.    L 

LA  première  cfpccc  de  Rondelets  s  ap- 
pelle Redondilia  de  arte  Mayorr,  pourcc 
que  dans  fa  compolîtioo  Ion  y  decowure 
quelque  Çprte  dJartifice  plus  grand  que  dans 
les  autres  llondeletSj  pource  que  les  Vers 
en  eftant  plus  longs  ,  ils  en  paroiilent  plus 
graueS5,6c  fpnt  capables  dVn  fens  plus  éten- 
du. Ces  Rondelets  font  compofezde  huift 
vers,  &  chaque  vers  de  douze  fyllabcs,  ou 
d'onze,  fçauoir  lorsque  l'accent  vient  à  tom- 
ber fur  la  dernière  fillabc  du  vers.  La  Rime 
S'en  fait  iuftement  comme  dans  les  Sonnjcts. 
lean  de  Mena  fut  celuy  qui  donna  Tellrc 
à  cette  forte  de  Rondelets.  Dans  leur  com- 
mencement ils  furent  fort  cftimez  ,   &  mis 
en  vfagc  par  les  plus  cejebres  Efcriuains  de 
ce  temps-là.    Mais  depuis  que  les  Rimes 
0£laues  ont  efté  introduittes  dans  la  Poëfic 
Efpagnolc ,  on  a  commcjicc  à  les  négli- 
ger iufques   à  vn  poinâ ,   qu  à  prefcnt  il 
ne  fc  trouue  point  de   Poète  ,   pour  peu 
habile  quil  foie?  qui  ne  fiaflc  prcf^uc  fcru- 
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puie  d'cfcrire  en  ce  genre  de  Rimes.  El- 
les ne  font  pas  moins  propres  pour  les 
narrations  que  les  Oftaues  Italiennes,  prm* 
cipalemencqui  voudroit  introduire  vn  per- 
fonnase,  dont  le  difcours  fuft  enflé  ,  Où 
pou/Té  de  quelque  grand  Ecle 5  commel'ont 
obferué  quelques  Auihcurs  iudicieux  dans 
leurs  ComedieSé  S.  Ambroife,  fuyant  de 
Milan  5  pource  que  l'on  l'en  vouloir  faire 
Euelque  ,  ^arle  de  la  forte  chez  Içan  de 
Mena. 

O  montes  de  Nîtria^y  Egyfto  pohlados 
De  fànios  Varoms ,  al  mundo  y  a,  muertôS^ 
Do  eflando  los  cuerpos  caydos  e  yertos  y 
Los  dnimos  àrden  en  Dm  abrafados^ 
Dichûfos  vâfùtros ,  a  (juien  los  cuydados 
Del  mundo  no  turban  il  dulce  repofo  ^ 
Que  en  vtda  osquemays  enfuego  amorofol 
7  en  muerte  viuïs  en  Dios  tYdsformados^ 
O  quïeu  eftA  mche  paJfATA  de  huelo 
El  golfo  Tirreno ,  y  al  NiU  Uegâra  j 
r  en  ejfos  A/ter t os  la  vïdapâjjau^ 
Subiendo  y  haxando  mil  vezes  al  cielol 
o  (juten  fe  abraçaxa  con  Dios  en  el  fudo^ 
T  d  foUs  tuuiera  Cêloquioi  çon  tl^ 
Oyendo  palabrai  mas  dulccs  que  mieU 
Con  ([uefe  bâti  aï  a  el  àlma  en  çû^fueh*^ 
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Il  s'en  fait  auffi  de  cinq  vers  ]  dont  le  pre- 
mier répond  au  trois  &  quatrième,  le  deux 
au  cinquième  5  comme  ccux-cy  de  Caftil- 
Icjo,  à  vn  de  fes  amiSjluy  demandant  con- 
feil. 
Pues  fys  omen4gey  do  quîjo  elfaher 
Hazerfti  m&rada  >  umendo  for  cUnQ 
F&nerje  en  lugar  de  m4s  merecer^ 
Suflicoos  me  deys  vnesiro  parecer , 
Si  cjaereys  a  vida  t or n arme  de  muerîQ, 
Vn  Anjfii  cruel  de  amores  fojfto 

Pot  vfiA  Senaray  a  quien  celo  eldolor^ 
UHuero  por  veUa  y  y  quAndo  la  veo , 
Segun  me  atormenta  migtAue  deffeo^ 
Vejfco  no  vellay  creyendo  es  mejor. 
pftùy  Un  CâtitêO ,  de  mi  tan  ageno , 
c^  ella  me  tiene^  eyo  no  foy  mio^ 
7(i  se  que  me  es  maloy  ni  se  que  me  es  hue  no, 
P orque  es  tan  crecida  la  pena  que  peno^ 
^e  detla  fer  libre  yo  y  a  defconfio. 
7  temo  quependo  por  ella  fabida 

Mi  pal^tony  r  auto  fa  de  que  es  eau  fa  Dora  y 
Sera  tan  cruel  ^  y  tan  defconocida , 
^2*^  àunque padeTs^  ^^l  ^nuertes  en  vida, 
Nû  querrk  nêmbre  de  remediadora. 
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Des  petits  Rondelets. 
Art.    II. 

LE  S  petits  Rondelets  fc  compofent  de 
vers  de  fix  fillabes ,  réduits  5  comme 
nous  auons  dit,  à  cinq,  $*il  arriue  quel'ac. 
cent  foit  fur  la  dernière  fyllabe  du  vers: 
Et  pourcc  s'appellent  petit^'bu  moindrcscn 
comparaifon  de  ceux  que  nous  venons  de 
dire,  &  au  rcfped  des  grands,  dont  les  vers 
font  de  huiét  {illabes*  Pour  l'ordinaire  ils  ne 
reçoiuentquc  quatre  vers  dans  leur  compo- 
fition,  lefquels  prennent  leur  Confonancc, 
oualternatiuement  •,  ou  accordant  le  premier 
au  quatrième  >  &:  le  deux  au  troifiémCjCbm- 
niedansles  Sonnets^  ou  rendant  le  premier 
&  iroificme libres,  comme  en  ceux!-cy. 
Dexonte  mi  pddre 

Lle»â  de  amargura^ 

Nino  delïcadê  ^ 

Pohre  j  fm  ventura. 
Et  ciiéido  Antique -i 

£lue  âmes  me  femay 

Si  for  mi  Pajfana , 

Nû  me  conêcia. 


310  L'APOLLON 

Ce  genre  de  Couplets  fut  inuetité  premiè- 
rement pour  les  Chants  plaintifs,  triftes  &r 
funèbres  ,  que  les  Efpagnols  appellent  En- 
dtchaé^  êc  les  Latins  Nœfis^y  lefquels  fe  ehan- 
télét  auxobfequcs  &C  funérailles  des  Morts. 
Cette  Ceiimonie  e doit  autrefois  commun  ç 
par  toute  TElpagne,  &  f e  faifoit  pour  l'or- 
dinaire par  des  femmes  >  qui  fe  loûoient  ex- 
prés pour  cela j  en  quoj^  rciiffit  fi  bien  cei:- 

.  tainc  luifue  de  Saragocc  ,  qu'elle  dcuint 
aueuglc  à  force  de  pleurer ,  éc  donna  lieu 
^u  ProuerbGj  La  ludia  de  Caragoç/t^  <juecegù 
Uotanào  ducles  agenos  y  La  luifuc  de  Sarago- 
cc, qui  deuint  aueugle  en  pleurant  les  dou* 

^  leurs  d'aucruy.  Et  de  fait  les  vers  du  petit 
Rondelet,  comm«ils  (ont  courts,  &  tenant 
lieu  de  demy  vers,  principalement  à  l'égard 
de  ceux  de  douze  iillabes  ^  ils  font  extrê- 
mement propres  pour  exprimer  les  (emi- 
jnents  dVne  perfonne  trifte  &:  affligée  ,  a 
qui  la  douleur  étoufe  la  parole  ,  à  mefurc 
qu  elle  la  veut-faire  naiftre,  &:  luy  fait  conv 
ji-te  rentrer  dans  le  coeur  ,  pour  puis  après 
faire  fortir  auec  pltis  de  violence  fes  fouf- 
pirs  ÔC  fcs  larmes.  A  prefent  l'on  s'en  fert 
en  Roman  U  Villanelles  ,  comme  en  ce 
Romans  de  lean  Perez  de  Montaluan  ,  01 
[Tancrcdc  fe  plaint  des  dédains ,  &  des  ri- 
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gucurs  d*Ifmcnic. 
Diuinà  Strenâ  ) 

Hermofa  homicidAy 

Caufa  de  mt  pend^ 

Bueno  de  mi  vida, 
c^andù  aquelîa  e/criuâ^ 

S'$  es  A  cafo  que  aeierta^ 

^uien  eftandû  viuo 

liem  et  aima  muerta. 
Mi  dolor  es  tanto , 

^ue  aun  aftnas  fuedoy 

Ni  me  dexa  el  llanîo        .  .   \ 

T>ezÀf  como  que  do. 
T  es  fuerçA  ^erdertc 

For  mi  corta  dicha  > 

T  ver  me  fin  verte  , 

Que  major  defdicha  ? 
Fero  yo  confo 

Morir  y  adorarte  ^ 

For  que  es  defuario 

Piuir  Jin  goz»arie.  *  vT 

*ïu  *veras  que  pierdo 

El  juyzjo  ^  y  es  iuîlol 

Fues  no  ay  hombre  cuerdê 

Viuiend^  fin  gujio. 
No  crey  mi  danOy 

T  en  tan  graue  calma 

LlegA  el  defengano^ 
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^^knd$  efteyjtn  almâ* 

Otro  dueno  tjperas^ 

cuie  en  dichu  me  excède  î 
y  amando  de  veras 
^ien  fuffit  lo  fuede\ 

y  àunque  aqtteftos  dams 
El  aima  recthd  , 
Gozejlg  mil  àfios 
Cûmê  j^ê  %ê  viua. 

Mira  qttal  me  veo 
E^  un  tfifiefend. 
»        leeo  de  vn  deJJeO'y 
^uando  ères  dgena. 

^uiefele  en  buen  h^rd^ 
Fues  no  fuetA  juJio 
Qàe  quien  mas  te  adora 
Te  quitajfi  el  gufto* 

T>e  ù  me  defpidoy 

jÊunifue  en  H  me  quedû^, 
^ue  aquefio  ban  fodido 
Mi  amor  y  tu  mieda^ 

T  pltgtêe  4  los  cielos  y 
Tues  mi  malfe  fabe^    * 
^e  me  des  mas  ^Usy 
Torque  antes  acabe. 

Muera  mat  fagado 
Cen  dûlûr  frofoudâp 
F^rfêc  yn  defdiçhado 
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N0  hâze  falu  al  mundo. 
Mis  an  fias  m  teman 

Ventura  cumfltàa^ 

T  nueuas  te  vengan 

Que  ftfdi  la  vida^ 
Pues  Us  hâtas  hrtues  ^ 

^c  for  mi  UotmaSy 

Diquien  tanto  deues 

^uiçii  te  oluidatdSm 
f  fftes  h  as  qiéeridoy 

No  ay  de  que  admirarte% 

^e  vn  amor  perdido 

Las  entranas  parte, 
^f^egak  tu  ai  cipU 

De  mi  amsr  mouida  y 

^ue  for  mi  confutlo 

Me  qutte  la  vtda. 
y  pues  me  dejpido  , 

Ta  pot  lo  poflterê 

^ue  te  acuerdes  pido , 

Mi  bien  y  que  te  quimo^ 
T  que  fi  viuiera 

Mil  anos  ,  te  amma^ 

Aunque  no  te  viera  > 

r  ûtro  te  gêz^fâ. 
Ta  Bios  que  rebientp  l 

torque  efios  enojos 

Con  mas  fentimientê 
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Mires  en  mis  ojâs. 

Des  grands  Rcndekts. 
Art.    IIL 

LES  grands  Rondelets  (quenowspou- 
Bons  appcllcr  moyens  ,  au  rcfpcâ:  des 
petits,  &:  de  ceux  de  grand  art) font  corn- 
pofez  de  vers  dehuiâ:  fillabes^ou  de  fept, 
en  cas  que  le  vers  ait  lacccnt  fur  la  der- 
nière. Il  y  en  a  de  fimples  &  de  doubles. 
Des  Rondelets  Simples  ,  les  vns  font 
compofez  de  quatre  vers ,  qui  pour  ce  s  ap* 
pellcnt  quartetes ,  que  nous  dirions  (juatraws^ 
Si  riment  comme  les  quatrains  du  Sonnet, 
S0IO  f(à  dulce  mirar 

Haze  reyr  a  los  prados^ 
JFerttlîZA  los  femhradas  y 
Fecunda  U  i terra  y  mar* 
A  los  valles  y  rtheras 
Los  'vifie  de  fu  ver  dur  a  y 
Las  fUnt(ts  de  ftt  frtfcuta  » 
7"  de  ftts  hoias  frimeras^ 
X  en  los  mas  fecretos  finos 
VroduT^  ricos  me  taies  y 
T  prectofos  minérales 
De  jinifim^  cro  Uenos^ 
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Ou  aiccrnatiucmcnc,  comme  en  cet  autre. 
El  ffê€gp  que  prende  en  paja^ 
O  en  digun  dîfpueHo  ieno  ^ 
Si  al  fnncifto  no  fe  ataja^ 
£l^i€mA  la  ca/k  y  4/  dtteno. 
Les  autres  font  compofez  de  cinq  vers,  & 
pour  ce  s'appellent  ouinteles^  ou  ojif/jnllasy 
CcR  à  dire,  Cinquains.  Les  cinq  vers  pren- 
nent deux  tcrminailons ,  Icfqucllcs  fe  diC- 
pofent  à  difcrction ,  &  ain(i  que  le  Poète 
voudra  les  arranger.  Or  Gomn>clcCinquain 
ne  contient  que  binq  vers,  auffi  ne  peut-il 
receuoir  que  cinq  manières  de  confonantcs. 
La  première  fait  rimer  le  premier  au  trois 
&c  cinquième ,  &  le  deux  au  quatrième^ 
comme, 

S  in  engAtiArme  me  engaÏÏo^ 
T  a  mi  grade ,  a  mi  de/feclj-û , 
No  se  forqtic  modo  efirano 
Dfxo  et  fia  de  mi  prouech»  , 
Per  feguir  el  de  mi  dano, 
La  féconde  accorde  le  premier  au  quatriè- 
me ,  le  deux  au  iroifiéme  &:  cinquième, 
comme , 

La  que  no  quiero  ejfo  hago  y 
Lo  que  hago  no  me  dgrada^ 
Lo  que  me  agrada  me  enfadéy 
Lo  que  me  enfuda  des  hago  ^ 
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J^â  tengê  fermez^a  en  nsdA, 
La  troifiémc  accorde  le  premier  au  trois  & 
quatrième ,  le  deux  au  cinquième. 

Es  U  glarié  défie  fuelo 

Eàificio  fin  cimiemo , 

Nuhe  que  pajfa  de  hueh , 
*  FlcY  que  la  marchita  el yelo  > 

T  p4)a  que  Heu  a  et  vient  o. 
La  quatrième  fait  conuenir  le  premier  au 
deux  &  quatrième,  le  trois  au  cinquième. 

La  vida  hum  A»  a  un  hreue  ^ 

Que  A  penas  hûmbre  fe  mueue 

^andê  fe  deshaz,e  luego  , 

Cùmo  aI  Sol  delgada  nieue^ 

Ccmo  cera  pnefia  al  ffàege^ 
La  dernière  fait  conuenir  le  premier  au  deux 
&  cinquième,  le  trois  au  quatrième. 

Puede  fer  mayor  Iochya^  % 

Q^e  par  liuiana  dulfura 

CoT^da  eon  îAnto  pecho , 

Benunetemos  el  derecha 

Del  plazer^  que  (iempre  dur  a. 
Les  Rondelets  doubles  font  compofcz  de 
deux  Rondelets  fimples.    Les  vn'sdedcux 
quatrains ,  &  pour  ce  s'appellent  Ochauas , 
ou  Redondillas  de  ochâ  verfos ,  huidains  ot 
Rondelets  de  huift  yers  j  Icfqucis  vers  ri- 
ment comme  les  quatrains  du  Sonnet. 
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^ien  cêH  el  mundo  fe  cafa 
AmA  hkny  qtêe  poco  dura  -y 
T  no  es  bien  ^  fi  no  loeura^ 
T  dun  ej/i  le  dà  fer  tAJfa. 
Su  hermofum  es  tan  efcajfi , 
Su  fortune  tan  mudÂhle^ 
Sh^  rïciHcT^  tan  in  fiable^ 
dfée  antes  de  Ûegar  fe  fajfa. 
Les  autres  font  compofcz  de  deux  Cifl- 
quains,  &  pour  ce  s'appellent  D^^/wi^,  c'cft 
à  dire,  Dixains  -,  Et  dVn  noin  plus  majc- 
ftueux  Coflas  ou  Redondillas  reaUfy  Couplets 
ou  Rondelets  royaux ,  à  caufç,  de  leur  gra- 
uité,  &  de  leur  belle  cadericr. 
Quïen  fe  atreue  a  nauegar 
Fn  Un  peligrofo  mar^ 
Donde  el  piloto  es  înc'terto , 
T  aj  peligrês  en  el  pueno 
7^  menos  que  en  àlta  mar. 
Donde  nauegas  de  fierté ^ 
^e  te  mes  cada  momento 
Entre  las  endos  y  el  viento  ^ 
Tfagando  U  dura  muerte^ 
O  viuiendo  con  tormento. 
Les  autres  font  compofcz  d'vn  quatrain  &: 
dVn  cinquain  ,  &  pour  ce  sappcllci^  Re^ 
dondillas  mi^4Sy  Rondelets  mcflcz. 
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Aunquc  agora  cl  viento  a^ir^ 

Delà  btenananturançA  5 

Kn  medio  de  la  honanç^ 

Rchueim  el  Cieh  fr  ira. 
T  en  ejja  nauegacion^ 

Dùnde  U  mar  es  el  mundo  > 

hn  no  Ëeuande  el  tirrjon 

h»  la  mano  la  razon , 

Se  va  la  nane  al  prjfiênù. 

Des  Rondelets  mejlc:^  de  f^ers  rompus, 

Akt,    IV. 

LES  RondelctSjievcux  dire  les  grands 
prennent  fouuent  dans  leur  compofi-j 
tion  quelques  vers   Rompus  5  méfiez  auec 
les  Entiers ,  principalement  quand  il  s  agit 
de  trifteffe,  de  coure,  de  crainte, d'efpe- 
rance  ,  de    ioyc  ,  &  autres  fentiments  ca- 
pables d'interrompre  la  voix  ,  &  tranfpor-  1 
ter  la  perfonne  iufqu'au  poinâ:  que  lapaffiô 
vienne  comme  à  l*cmpefcher   de  proférer 
{es  raifons  entières  ,   ainfi  que  nous  auons 
défia  remarqué  cy-deuant.    Or  ce  mélange 
fc  peut  faire  en  plufieurs  manières* 

I.      Il  fe  fait  des  Rondelets   que  nous: 
pouuons  appeller  Redondillas  con  cola^  Ron- 
delets auecqu:cuo>  Icfqucls  après  quatre  vers 


ESPAGNOL.  31-9 

cQticrs  en  prennent  vn  rompu,  lequelrom* 
pu  rime  au  premier  du  Rondelet  luiuutjt. 
De  cette  façon  cftle  Chapitre  de  l'Amour, 
chez  Caftillejo. 

Diz^en  los  faiîos  T>o6fùre$^ 

Los  expertûs  y  Icydos , 

^ue  todûs  los  cy  naàaos 

Ttenen  fté  funta  de  amores  j 

De  U  qnal 
S^  defapegua  muy  mal 

La  nmftYA  came  mciLCjuinA , 

Forque  a   elio  nos  ïmhnA 

Ln  tndtnacion  naturaly 

^u€  temmos, 
A  cuyos  gTAfidcs  efîretnos 

No  ay  esfuerço  ,  que  rc^fia  i 

Qj/e  ctterpo-i  que  came  vifl^^ 

Carne  fide  que  le  démos 

Ahundante, 
Contr<i  lo  quai  no  es  haUante 

El  fefo  y  »j  la  raz^on  ^ 

For  que  quant  «s  Côfas  fon 

Cùdtcian  fu  femejante 

De  continua 
Ou  bien  entrelaffent  dans  le  Rondelet  deux 
vefs  Rompus  de  mefnfc  terminaifon ,  IVa 
après  les  deux  premiers  ycrs  5  l'autre  ca 
Cuite  des  deux  derniers  5  comme  çn  céc  a* 
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dieu  de  Caftillcjo  ,  partant  d*Efpagnc* 
.  0>^Cr$iel  Je  mi  cenmigo  , 

Donde  voy^  donde  me  alexû 

L^i/l/mddo} 

Cowo  fey  tan  mi  e^emi^Oj 

<Xue  me  fÂrto  de  do  dexa 

Mi  cuydado  ? 
0  pes  mtos-y  donde  vayà 

Sin  mi  5  for  ùerras  agerjas  ^ 

Tan  efir^nas  ? 

'Dt':(^i  donde  me  Ueuays  > 

Bexandome  alla  en   cadenas 

Las  entraiias  ? 
Et  en  cet  autre  exemple  de  Don  lorge  Man- 
riquc. 

<^an  freflo  fajfa  el  pUzer^ 

Cotno  dejfues  de  acordado 

Va  dolor  â 

Conso  a  nueftro  pârecer  ' 

oualquiera  tempo  fajjado  * 

fue  mejor, 
2,     11  y  en  a  de  fept  vers  ,  dcxit  le  çin> 
qiiiéme  cft  rompu.     Bofcan  a  tracé  de  c\ 
itile  vnc  de  fcs  pièces,  laquelle  commen 

S^nora  pues  que  no  efpero 
Remedio  del  mal  que  mnero^ 
Tidiendo  q»an  poco  pidc  ^ 

1 
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ICo  me  dêypor  tan  ferdidoy 
Que  en  mi  fîento 
Que  fe  farte  ei  fuftmienîo , 
^ue  deuiera  fer  fàrtidû* 
3.    11  y  CD  a  dchuift,  dont  le  premier  & 
dernier  demeurent  libres,  le  quatre  &  bui-^ 
^ticme  font  rompus. 

Là  mucrte  lo  arrafa  todo 
T  al  m  as  aho  empetador 
Téfuala  con  el  fafior  5 
If  cl  mas  ihico 
Va  ns/ts  feguro  que  el  ricû^ 
Tordue  va  mems  cargaio 
I>e  Uque  pont  en  cuydadoy 
7  en  aprtetû, 
4.    Il  s'en  trouue  de  neuf,p'y  ayantqU'v^ 
rompu 3  par  exemple  le  fix  en  cettui-çy. 
Mira  co»  fient  pu  CrtftUno 
^ie  quentoA  auer  hecho 
La   candela  y  a  en  la  mano  3»  ^ 

XhaT^io  agora  hue  ne  y  {mo^     > 
Que  efto  te  enfrarà  en  prouechol 
T  el  de f cargo 

Date,  luego  de  tal  fuerte , 
^e  re^onda  el  gafto  al  cargo  ^ 
Ta  al  huen  viuir  huena  muette. 
Ou  le  fcpt  5  en  cet  autre ,  qui  fut  fait  poùÈ 
/ne  entrée  du  Roy  d'Èfpgnçdans  Valence^ 
II.  Partie.  % 
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Vienfe  cl  rty  en  ejfik  entrai  a 
^tu  td  tiemn  la  falida 
Los  fUzeres  de^x  vida 
Al  caho  deU  Jornada, 
t^  i^^uanto  el  mand^  puede  dat 

Es  flaz^er  qutka  de  acahar^  * 

7  es  de  îemer 

^jic  donde  Âcahâ  el  pUz^er. 
Comiença  fiemfte  el  fefdr. 
5^  Il  y  a  des  Couplets  Royaux,  c'cft  à  dî- 
rcj  de  dix  vcrSj  qui  en  onttaatoft  vn  rom- 
pu à  par  cxcmploiefix  en  céc  exemple  de 
^ofcan. 

O  Jin  demis  degria»  ^ 
Cûmiençù  de  mU  trtjfeza^y 
jrrvJllcàncen  ya  mis  formas , 
^uefe  Acaben  las  cri^ez^as  , 
^ue  aeab4r$n  ya  mis  dias. 
X  fio  ijuùra 

Vneftt^  Merced^  que  4//  muera] 
Auno^ue  fl^nfo  que  Ji  muero , 
Darme  vû4  el  mal  poflrero 
Sera  U  mcrad  primeram 
Ouïe  dernier,  cpmmc  en  céc  autre  du  mt^ 
tnc.    ^ 

O  'vida  Hena  de  enojos  l 
-.  :       o  mundo  iquando  te  vi^ 
,Qm  bienfftera  para,  mi 
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si  yo  no  ttuéiera  ojos , 
Fues  co»  elles  me  perd)» 
%JMds  fues  mi  aima  no  hall4 
T^f^guna  vida  en  feguirte  > 
Quiero  *ku/calla  en  hujrte  , 
Vues  que  no  pude  ganatU 
En  fertitfte. 
Tantoft  deux  ,  par  exemple  le  deux  &  fî-î 
siéme  en  cette  plainte  contre  Leoa  Ifau-ï 
ricus. 

O  cafû  de  gran  dokr  y 
cxue  el  ftsror 
Del  Léon  encarnizaio 
Otra  vez,  ha  dmenazâdo  \ 
Al  fiel  ganado  j  pAJlor. 
Su  hramidv 

De  fuego  y  rduia  encendida 
Ha,  CAufâdo  horrot  y  eîpanto^ 
T  en  amargo  y  trijle  Hanto 
Tûdo  el  mundo  ha  conuertido. 
Tantoft  trois,  cbmroc  le  deux  ^  fix  &  huU, 
eiémc  en  ce  Couplet  fur  Taraour  Mondain  J 
No  puede  tener  fofiego 
El  que  ciego 

Con  vn  torpe  ampt  mundanol 
Sin  querer  yrfi  4  la  ynano^ 
Se  dexa  ahra/ar  dsl  fnego  \ 
Tno  mir4 

Xi| 
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Que  Aquella  j  forqmen  fuï^im 

BurU  dd  > 

T  quAnto  moé  ama  f/, 

Ella  dd  mas  fe  retira. 
De  quelque  gcnrç  de  Couplets  ou  Ronde- 
lets que  ce  loic ,  TAuthcur  en  peut  faire 
unt  qu'il  veut  félon  reftcnduë  defonfujtt. 
4- 


DES   VILLJNELLES. 

C  H  API  TRI       II. 

ES  VillAnclles,qucquelques- 
vns  appellent  dVn  autre  nom 
Baytes  5  font  dcftinez  pâtticu- 

lieremcnt  pour  le  Chant   ô^ 

e^^^^g^  pour  la  Damce.  Ils  en  font 
quantité  à  Noël,  mais  fur  tout  à  la  fcftc  du 
S*  Sacrement 5 auquel  iour  ils  ontaccouftu- 
rné  de  reprcfcnter  certaines  Comédies  fpi- 
rttùelles,  qu'ils  appellent  Autos  Sacramenîa* 
les'^  &chantentleurs  Villanellesen  dançant 
dcuant  le  faint  Sacrement  ,  coma\c  Dauid 
faifoit  dtfuant  TArchc  d'Alliance  ^  mais  quel- 
quefois de  fi  mauuaifc  grâce,  que  cclafcnt 
plus  ic  Carncual,  que  laFcftc  Dieu. 
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^  Les  Villanclles  font  compofez  dVnehn- 
trce,  comme  les  Ballades  Italiennes.  Cette 
entrée  s'appelle  U  Cuheça  del  VilUnacù'^  la 
tefte  du  Villanclle;  laquelle  teftc  ou  entrée 
vient  à  cftic  fuiuie  dVn^  ou  deux,  ou  plu- 
ficurs  Couplets,  qui  font  comme  vnegîolc 
du  cc^itenu  dans  les  vcrsdelentrce.  L'En- 
trée du  Villanelle  (c  peut  faire  de  deux, 
de  trois  5  de  quatre,  iufqu'à  cinq  vers,  en- 
tiers ou  rompus.  De  vers  de  huict  fyllabcs, 
&  pour  ce  font  appeliez  vUuincïcos  de  Re* 
éiondiUd  Mayor  ^  Villanelles  de  grand  Ron^ 
dcict.  Comn)cle  fuiuantj  au  fainât  Sacic- 
ment. 

Lkgâ  muâo  y   manco  y  tiegùy 

7 oiaU  con  jolo  el  labio  , 

No  te  pegues  fi  ères  fibio^ 

Cctno  Matî-pojâ  al  f ne  go  ^  , 
La  razon  con  razon  toca 

Corne  ve  a  Bios  con  antojos , 

Sac  a  fucgo  de  fus  ojos , 

T  al  fumo  f  rende  en  la  hoc  a. 

Pero  tti  cfcarmienta  luego  > 

T  pues  tûcas  con  el  lahio  , 

No  te  pegues  fi  ères  fahia 

Coma  marifofa  aI  fttego.  ' 
7io  efcudrlnes  lonfatiga, 

El  [Abor  âe^e  Panai  ^ 
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Mira  bien  que  for  fa  mal 
Jslacen  alas  ala  hormiga. 
Llega  humïlde  y  corne  luegây 
JPoniendo  filencio  al  Uhio-i 
2^0  te  feguis  ft  ères  fahio 
Como  Tnaripofa  al  fuego. 
Méfiez  fi  Ion  veut  de  leurs  Rompus  df'qua^ 
|re  fillabcs,  comme  en  cet  autre. 
Qtêanâo  el  coraçên  fe  abrafà 

Echa  luegô 
For  las  ventanas  de  caft 
Vtuo  ftsego, 
f^o  fe  puede  reprimir 
£l  amory 

Aunque  mas  quiera  emuhrir 
Sià  feruor. 

Que  como  es  nino  y  ciego  > 
T^a  fîH  tajfa 

iPof  Us  ^émanas  de  cafa 
Vtuo  fuego. 
\    Sul^iros  y  anfias  eflraSas 
Fan  faliendoy 

xxuando  fe  eflan  Us  enîranas 
Z>emùendê^ 

x^e  el  aima  hecha  vna  brafa 
JBmbia  Uego 
IPûf  Us  ventanas  de  cafa 
Viuù  fféego^ 


' 


ESPAGNOL.  fiy 

Ou  de  vers  de  fix  fyllabcs,  ic  de  là  prcn-^ 
nent  le  nèhi  de  viU^imîcosde  RedondtUar/fi^ 
noYj  Villancllcs  de  petit  Rondcl et ^  comme 
cettui-cy  au  petit  Icfus  nouucau  né. 
Soles  cUros  fon 
Tus  ejuelos  hellosy 
Oro  los  cahellos-i 
Imgo  el  coraçôf). 
K4yos  cele^iaUs 

Eclun  tm  wc  aillas  y. 
Son  tus  UgrimiliAS 
PerUs  Orientales  , 
Tu4^  Uhios  corales^ 
Tu  lUnto  es  cuncim  \^ 
Ofd  les  cabe[/os  j 
Fuego  fi  coracon. 
Et  cet  autre  qui  eft  de  Caftillcjo. 
La  vida  fe  gana^ 

Perdida  p§r  Ana* 
Alegre  y  contenta 
Me  haUo  en  Mûrir  ^ 
JVû  fuedû  dez^ir 
Là  gloria  que  fiente^ 
Vn  rnifmo  tûrmenta 
Me  enferma  y  y  we  fanai, 
Sujridû  for  Ana% 
"Do  noce  rni  mal 
Se  C4ufa  mi  kicHy     ^ 
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Fddezco  for  qtéten 
•^      J^âcto  fin  yguaL 
-       Tor  fer  elU  tal^ 

Mrmuerte  fe  vfànâ^ 

Sufiidd  for  Ana, 
JRemediû  no  t/pero 

De  mi  fena  grdue  , 

jPerdsûfe  la  Uaue 

Deflu  loijue  qwro. 
•  Si  viféâ  y  fi  musro  > 

T>e  mucha  fi  mhna 

Que  tenf^o  con  Jna, 
Ou  de  vers  de  cinq  fyllabes ,  comme  cet 
outre  auffi  de  Cs^ftillejo. 

Alguna   *vez, 

Cfcnfamientû  .  .^^ 

Serh  contentOm 
Si  àtnor  cruel  ^ 

<xac  haze  guetta  , 

Seys  pies  de   tterra 

^Boiraa  mas  q^e  eL 

Alli  fin  ely 

T  fin  tormentù 

Seras  contenta, 
!    Lo  no  alcançado         >  ^^^ 

Bn  efia  viddy 

£lla  ferdida 

Sera  haUado  > 


. 
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ciffe  fin  (ujdado 

Del  mal  ijaeftento 

Seras  content 0^ 
Si  I^cntrée  cft  de  deux  vers,  ils  S'accorde- 
ront dans  la  terminaifori ,  comme  en  cclujr 
de  Caflillcjo  cy-deflus,  &:  encétautrede 
Montemayor. 

OUidajles  me  Senora^ 

Mucho  mas  os  cjutero  agora* 
Si  fi  Ventura  yo  oluidado 

Me  veo-i  no  se  f  orque  ^ 

Ved  a  auien  dtfies  U  fe^ 

7  de  quïen  U  auejs  q»ttado\\ 

El  no  os  amay  fiendo  amado-^ 

To  defamado  Senora  , 

Mucho  mas  os  qttiero  agora* 
Tafeceme  que  esloy  viendo 

Los  ojûs  5  en  que  me  'vi^ 

T  vos  por  no  verme  ap. 

El  roftro  eflajs  ofcondtendo  y 

T  que  os  efloy  diziendo 

Ki/^lça  los  ojos  fenora 

Que  muy  mas  os  quiero  agora. 
Si  l'entrée  eft  de  trois  Vers ,  les  deux  der- 
niers S'accordent ,  comme  en  cet  autre. 

En  lo  pro/pcro  y  adutrfo 

Loque  folo  fatisfaz^ 

Es  fe/ffar  que  Dios  lo  bdzc^ 


130     i        L'APOLLOK 
ciae  me  fnba  -y  o  baxe  el  manda^ 
Ô  cjUe  me  pon^a  fùriumi 
Sobfe  et  cutrnù  de  U  luna , 
Ù  me  hunda  hdfia  el  prçfundê; 
La  razffjT  en  que  me  f/mdoy 
Fard  que  todo  la  abraz^e  , 
Es  fahet  que  dios  lu  haze. 
Si  rentrée  cft  de  quatre  y  ils  rirrvci'ont  fuL 
liant  la  règle  générale  des  quatrains.  Quel- 
quefois le  premier  rime  au  fécond  ,  &   le 
troificmc  au  quatriénies  comme  en  cettui- 

ÇaUâllero 

Nù  créas  al  lifoisjeroy 

Ni  te  tnidas 

Con  mentiras  conocidas* 
Sea  tît  pechû 

La  medida  cierta  y  fid  » 

Entra  en  el  ^ 

T  *verafle  alli  desbecho^ 

T  faîisfetho 

De  tu  vahr  verdader^; 

Caualléro 

Nû  créas  al  Ufonjero.     .  j        ■ 

^e  te  alahen-i 

Ù  haldonen  for  detras^ 

No  ères  mas 

T>e  h  que  tfês  obroi  fAbef$i        --^ 
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Si  no  caben 

En  tu  fano  pis  mtdiàas^ 

1^  te  midas 

Co»  mentiras  conocidas. 
Si  l'entrée  cft  de  cinq  vers ,  ils  prendront 
leurs  Confonances,  comme  les  Cinquains^ 
comme  en  ccttui-cy  de  Bofcan. 

Que  vida  de  tantos  maies , 

J>^ife  mundo  tan  defigtsal 

Ve  lus  hienes  con  et  mal , 

T^ptca  fueden  fer  yguales 

Aunque  fean  de  vn  yguaL 
Q^t^e  aunque  et  hien  en  cantidad 

Tgual  dtt  mal  fe  frefente^ 

J^uchê  mas  et  mat  fe  fiente, 

Forqae  es  montra  voluntad  y 

T  'utene  for  acidente. 
jffsy  que  entre  tantos  maies 

HaUo  J0  for  defigual^ 

^ue  los  hienes  con  el  mal 

Nunca  fueden  fer  jgnales 

Aunque  fean  de  vn  y^uaK 
Si  l'entrée  reçoit  des  vers  Rompus,  &  qu'-i 
elle  foie  de  trois  Vers ,  le  deuxi4me  fera 
rompu ,  comme  en  cet  autre  de  Monter 
mayor,  '  ^ 

Faffados  conteniamUntos 

^e  quereys  > 
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DexA^me  ,    no  me  caKfeys^    , 
Idemoria^  qmrejs  o)rme\ 
^  Lus  dtoi  5  la4  noches  buenas^ 

Paguelûs  con  la^  fettnas  ^ 
Nd'  temyi  mas  que  pdirme , 
Tcda  fe  acaho  en  partir  me  , 
Coma  vejs , 
Vexadme  ,  no   me  canftff, 

Campo  ver  de  ,  vàUe  vmhroja^ 
Donde  algun  t tempo  gûzcy 
Ved  h  que  dejpnes  p^Jè^ 
T  dexadme  en  mi  repofa  ; 
Si  efioy  Cûn  ra:^on^  medrojoy 
Ta  la  veys-i 
Vexadme  m  me  canfeys, 

yl  mud^do  vn  coraçon , 
Canfâd&  de  ajffegurarme , 
Fuy  forçado  apreuecharme 
Del  tiempâ  y  de  U  ocafijn  ; 
Memerid  ^do  nû  ay  pafton 
<5>  Y  quenys  ? 
Dexadme  m  me  cànjeys*. 

C»rdetos  y  ouejas  mias  ^ 

Pues  algién  tïempo  la  fnyjles 
Lds  horu  Ut  as  otrijfes 
Pâjfsr^nf^  con  les  dtas  ^  • 
No  h.igiys  las  âUgrU 


9 
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Pues  ya  n»  me  enganareys. 
Si  vents  for  me  turbar-i 

Si  venu  for  confolar\ 

Ta  HO  ay  mal  que  cohfolar: 

Si  vents  for  me  mataVi 

Bien  podejs , 

Matadme  y  acaharejs. 
Si  l'entrée  cft  de  quatre  vers,  il  y  erî  peut 
auoir  vnfeul  rompu -^  ou  bien  deux,  lelquels 
feront  alternatifs  aux  entiers  ,  comme  aux 
exemples  cy-dcflu;. 

Les  Couplets  du  Villanelte  fontcompo- 
fcz  de  deux  Parties.  La  première  cft  vn 
Couplet  ou  Rondelet  de  quatre  ou  cinq 
vers.  La  féconde  eft  vne  Rcprife  d'autant 
de  Vers  qu'il  y  en  a  dans  l'entrée;  dont  les 
premiers  s^v'^ç.Wttit  Renuoy^  les  autres  Re^ 
fiijtion. 

Le  Kcnuoy  eftle  retour  que  fait  laGlofe 
du  Villancllc  dans  le  premier  ton  de  l'En- 
trée, reprenant  quelquefois  les  mefmcs  mots 
terniinatifsj  comme  çy-deuantau  VillaneU 
l^p  <i'^<  vtda  de  tamos  maies* 

Et  en  cet  autre  de  Lopc  de  Veg45  à  S.^ 
loachim  père  df  la  Vierge^ 

^ue  dne  loachim  de  vos  , 

Au n que  Serafn  os  nombre^ 

Si  Dfos  hiT^  en  vos  vn  homhre^ 
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^e  fueffe  aguelo  de  Dios* 
Antts  de  vos ,  m  déçues 

Nû  hiz,o  Dios  mejor  padre^ 

Pues  que  la  foys  de  la  madrel 

Que  del  tnïfmo  'Dios  lo  es, 

^uânto  je  digd  de  *vos^ 

No  es  puede  dar  njejar  nembre  , 

Si  Bios  ht*^  en  vos  vn  homhre  5 

Que  fuejji  agueh  de  Dios. 
De  Dios  aU  ntâdre  fanta 

Todo  fu  aUhdnça  enciertd 

En  ejfe  nombre  U  tierrdy 
c^ando  fus  grandez^as  cantal 

Pues  Jiendo  Ju  padre  vos  y 

c^ue  was  gloria  que  ejje  nombre; 

St  Dios  hizo  en  vos  vn  hombrey      ^ 

'Que  fuejje  aguelo  de  Dios.  h 

Ou  reprenant  feulement  la  terminaifon  v 
fuiuant  le  mefmc  ordre  que  dans  rentréc>^ 
comnie  en  cettui-cy ,  fur  vne  des  Efpines 
de  i  E  s  V  s  -  C  H  R  I  s  T. 

B/Ia  e/pina  ya  no  ejpina^ 

nombre  JUga  fin  temor  ^ 

^ue  para  ti  es  médicinal, 

T  para  Dios  fue  dolor. 
Llega  con  pajfo  ligero  , 

Set  ejpina  no  te  e(pantc% 

Q^€  yapé  punta  yaT^rQ 
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s^ebratjîh  en  'vn  tietna  Amante]  j 
Bntro  in  td  fienie  diumay 
T  délia  falio  hecha  floty 
^ue  fatÂ  ti  es  meitàun  i 
T  pdra  dios  fue  dolor. 
Et  en  cet  autre  fur  la  naiflance  de  U  Viïk^ 

CE. 

Oy  noce  vna  cIaya  Enrellay 

Tau  diuwA  y  ceUftial , 

Que  con  fer  EjlreUa  es  tal^ 

Qiée  cl  mifmo  Sol  nace  della^ 
j)e  \^nA  y  loachsn  ,  Oriente 

De  A^uefla  LfifelU  diuina 

S  de  [h  U\^  cldtA  3  y  dink 

De  fer  pur  a  eternar/iente -^ 

El  àIua  muy  clarA  y  belU 

7^0  le  fuede  fer  yg^^al^ 

^e  con  fer  Efireila  es  ul^ 

<^e  et  mifmQ  Sol  nace  délia. 
7^  ie  yguaU  lun^hre  alguna 

De  cju^mas  hordAn  el  Cieîo^ 

roYfjue  es  el  humilàe  fue  la 

De  /fis  fies  la  Luna  kUma  , 

JSlAce  en  el  fuelo  sa»  bella  , 

r  con  luz,  fan  celefiUl  ^ 

^e  con  fer  Efireila  es  tait 

Que  el  wifmo  Sol  nacç  déliai 
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Et  quelquefois  tranfpdfanc  les  tcrmimi- 
foosjcomme  cy^deuant  au  VillaneJIc,^^»- 
iio  el  coraçon  fe  abraja.  Et  au  lieu  de  repren- 
dre la  tcrminaifon  de  Tentrée  ,  Ibuucnt  le 
premier  vers  du  Renuoy  s  accorde  au  der- 
nier vers  du  Couplet ,  comme  cy-dcuanc 
en  ccluy  qui  comiiicncej  fajfàdôs  contenta-^ 
mientûs'.  Au  quel  l'on  peut  accorder  le  deu- 
xième au  premier  de  rentrée,  comme  au 
Villanelle ,  Soles  cUros  [on  -,  &  en  Tauirc 
qui  commence^  Cma/Iero, 

La  Répétition  eft  vne  redite  ou  rcprifc 
des  derniers  vers  de  l'Entrée,  foie j que  b 
répétition  fe  faflc  ùtt  mef  mes  vers ,  fans  y 
rien  changer  ,  ou  que  Ton  y  change  quel- 
que chofe  5  comme  vous  pouuez  iuger  des 
Villanellcs  précédents.  Et  remarquerez 
que  fi  le  fécond  du  Renuoy  vient  à  rimer 
au  troifiéme  de  l'entrée  ,  ii  faudra  prendre 
pour  répétition  les  deux  derniers  vers  dcl 
rentrée, comme  au  fécond  Couplet  du  Vil- 
lanelle, Caualkro.  Ou  que  Ton  ne  fafle  en- 
trer feulement  que  la  terminaifon  dans  la 
répétition,  non  plus  que  dans  le  Renuoy, 
comme  en  cet  autre,  qui  eft  comme  yndia-» 
loguc  entre  Dieu,  ÔC  le  pécheur.  ; 

^  *  nombre 
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Jf ombre  qut  qutens  de  wi\ 

Dios  mio  no  mas  de  verte» 

T  que  mds  ternes  de  ti  ? 

Loque  mas  Um9  es  ferdertel 
<kSe  m  AS  quieres  de  *vn  cerderol 

<^e  dtû  for  t»  amor  ftà  vidd^ 

Tieves  mi  aima  herida^ 

T  freguntâfme   que  quierc} 

Si  mi  amor  te  tiene  dfi , 

Q^r  ejperas  Çirto  la  muette  ? 

Vtda  fera  par^  mi  ^ 

Si  murïendo  he  de  yr  a  vertei 
Aima  5  quai  es  el  dfffeûy 

Que  aflige  tu  coracon'i 

El  viuir  me  da  fafton  j 

Pues  viuiendo  no  te  veo. 

<^ieres  otra  mejor  fuerte^ 

Que  njerme  y  gozar  de  mi  ? 

Quiero  gloria  pojta  ti , 

Para  mi  no  mas  de  vefte. 
îous  finirons  cet  Article  par  ce  VillaneUa 
paftoral.  Au fainâ Sacrement;  que ray  vou- 
lu mettre  icy  ,.  à  caufe  de  fon  ftilc  croccf- 
quc,  qui  eft  neantmoins  fort  agréable,  auf^i 
3Îcn  que  le  langage,  qui  eft  y^  vray  patois^ 
ic  village.  >    ^  __ . 

II,  Pâïti*.  .Y: 
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Suhe  Cil  al  fnonteçMclo^^ 
T  vefds  mil  marauUlas^ 
Corneras  pan  de  rofqféilia$\ 
Qjif  Pa/cual  traxo  del  atto. 
Ponte  Gil  oj  tan  gaUno 
Camo  ajer  fuj/fte  al  exido  , 
Torna  el  xinto  conjlreniio^ 
T  al  f^l^oY  del  ferro  fano 
"De i brocha  lo  mal  pacido» 
£jhelunfa  todo  et  vélo 
Con  palabras  muy  ftnz^'tUas  , 
Corneras  pan  de  rojqutllas , 
Qt^e  Pajcual  traxo  del  cielo. 
Far  die7  CMingo  deïîermino 
Otear  mis  guadramanas-^ 
Bjpjdgando  mis  entranas , 
K^anto  fiz>e  en  el  camwo , 
Por  el  foto  y  las  cabanas  ;  . 
Chamorrarme  pelo  a  felo 
Sin  dexar  otras  prc fil/as.^ 
Corneras  pan  de  rojqaillas  > 
çiue  Pafcual  traxo  del  aelo. 
Hirque  ejfe  corpancho , 

Q^e  muy  medornda  vtenes , 
Defgrenadas  traes  las  ficnes  , 
*-'     ^  r  de  mal  coatuno  el  pancho  , 
Cuydo  que  rtgtbas  tienes  i 
fgn  lé  fata,  hkm^  en  il  fmh 
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No  te  enhiejics  de  funttUas^ 

Corneras  fan  de  r&fquillasy 

Q«tf  Paji'ual  traxo  del  aeIo% 
Mac&Ar  qutero  morteradd^ 

ç^ue  esUnije  el paîadary 

Como  ei  fahrofo  haîgaT^t^ 

7  aun  bas  de  trocar  majadâ 

M  tiemfo  del  aprifcar , 

No  me  Uotrara  femelo  , 

Vo  fe  emhacen  mû  habliUas] 

Corneras  fan  de  rofqmlUs  > 

Q^  Pajcuâl  traxo  del  Cielo, 
Si  te  mïemhras  yr  fin  ronay 

Ser^s  Gil  bien  /agajadoy 

Llega  a  ftter  de  h  ombre  enfotad$'i 

G  omit  ad  a  la  foncona^  [{■ 

<^  îe  trae  encambronado^ 

Ve/grama  (jHalcftiier  rezeh 

De  homez,iUûs  y  re99:^illas; 

Comeras  fan  de  rofqmlUs^ 

Q»^  FafcHal  traxo  del  cielol 


Yi; 
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DES  ROMJNS. 


Chapitre     IIL 


E  S   Romans  feruent  à  chan- 
ter les  aélions  glorieufes,  & 
faits  héroïques  des   grandî 
perfonnagcs  >  pour  raconte! 
quelque  auanture  triftc^qucli 
que  cuenement  rare  ,  fingu 
lier  Se  extraordinaire.    Ils  fe  font  de  ver 
de  g4-â'nd  Rondelet,  ceft  à  dire,   de  hui^ 
fillabes.     Les  vers  font  difpofez  par  quî 
trains  ,  dont  le  premier  &  troifiéme  fo 
libres  en  leur  tcrminaifon;  le  dcux&qua 
tricme  riment  par  Rime  Aflbnante,     I 
voicy  vn  de  Montaluan  ,  ou  Cardenîo  r; 
conte  aux  Forefts  l'âmour  qu  il  a  pour  S) 
uie.    Les   voyelles  de  l'Aflonantc  font 

SelfMs  m  vengo  a  cjuexArme  > 
^  Jlegre  y  contenta  ven^o-^ 
Que  fi  efla  en  necios  la  dicha > 
En  mi  *vîda  fuy  tan  necio. 


iiiti^rm  mur  m^  i^emnui, 


] 
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T  vo  es  poco  fi  lai  cutnto^ 

c^t  ejloy  tan  hecho  a  defdichaiy 

^e  a  mi  wifmo  no  me  creo* 
K^imor  tengo  ^  Seluas  tnias^ 

Pero  es  tam  dtuïm  ci  âueiîoy 

Que  fûlû  en  auerle  amada 

He  parecidâ  difcre/o. 
Bien  conoceys  à  Siluiâ , 

La  que  con  dos  foies  nrgros 

*Ioào  quant 0  mira  tinde-^ 

Mas  direysy  talcs  fin  elios. 
A  quel  hechiz,o  del  VaUe-y 

A  quten  pienfo  dio  el  Ciclo 

La  commtpon  de  mataty 

T  a  mi  tofo  el  primero^ 
7(0  penfeys  que  os  miento^  Seluas  y 

^u€  en  viendola  direys  luego^ 

Sten  aya  tanta  hermofura  , 

Buen  gufto  tiene  Cardenio^ 
Mirame  con  huenos  ojos^ 

Junque  no  es  fauor  muy  cierto^ 

Vues  fi  mira  con  los  fuyos , 

Claro  eUa  que  ban  de  fer  huenos^ 
Siluia  enfin  me  ukrafa  el  alma,^ 

T  aunque  muero  fi  la  veo^ 

For  haT^r  gufto  à  mi  amoTy 

Su4  efirelUs  miro^y  muero^ 
T  ap  quantos  verU  éUéierc» 

>  Y  il 
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LâflimA  me  dan  j  z,€Lfs  ; 
Lajfûna  porque  les  mata  y 
T  ^lûs  por^ue  U  qmro. 
ffazeme  falir  celores 

^uando  a  fus  ojos  me  atreuQ , 
ciue  como  la  ^ utero  much$  , 
la  A  tengo  mucho  re(feto. 
Es  vn  Angel ,  Seluas  tnias  ^ 
T  como  no  U  merezcoy 
MïentYos  fe  duele  de  mt^ 
Con  quererU  me  contenta. 
Se  tu  ai  ,  a  queflo  es  "verdad  , 
EFlo  pdjjo  5    aqtiejlo  ftento  , 
'         TreHadle  mi  amor  a  SiULt ,  i 

O  quitadme  el  que  jo  tengo»  î 

Ou  de  vers  de  petit  Rondelet,  c'eftàdirc, 
de  fix  fillabcs,  comme  cet  autre  d'vn  Ga- 
ualier  détrompé. 
Noble  defengAno  , 
Gracias  doyal  Cieloy 
Que  eortafie  el  Ucoy 
^ue  me  ténia  prefo» 
For  tal   henefcio 

Colgare  en  tu  templo 
Las  graves  cadenas. 
De  mis  grises  yerros.  f 

L4S  htimildes  'oelaSy 

y  Iqs  r^fçs,  rcmots^  i 
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Que  efiape  en  el  mat  ^ 

T  ojreà  en  el  futrte. 
L^  fuertes  coyundas  ' 

Dei  'itigo  de  azero^ 

^ue  con  tu  fAuor. 

Sacuai  del  cuelio 
Td  de    im  ^  Aride  s 

Seran  ornamenio -^ 

Gloria,  de  tu  nombre  > 

r  de  dmor  defcuema, 
T  pues   tftunfas 

Del  rapaz,  artero-i 

Tïren  de  tu  carro^ 

7  fean  tm  trofeos-y 
LocAs  elptrtk-^^s  , 

Vanos  penfhmtefitos  y 

Infernales  glorias  y 

^Gloriofos  Infiernfis.  j 

Cmponga-fife  HymnoSy 

T  dtgan  hs   verfos  y 

^e  Itbrds  CAUÙHOs , 

T  das  vidd  a  ciegos. 
Ils  en  font  auffi  de  vers  Rompus  Italiens, 
c  cft  à  dire,  àc  fcpt  fillabcs ,  comme  en  cçt^ 
tui-cy ,  qui  eft  du  Conxto  de  Sâliiias. 

Y  iiii 
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j)ul£e  dueno  del  aima , 

Cayo   roïifù  apazible 

Cuhrio  fiaffâraleza 

De  rùfds  y  jazmines. 
ligAY^  el  tUmpQj  ^uand» 

£l  iftuierfiO  i»fufrihle 

lEn  griUos  de  crtJlaUs 

jyetengA  arroyos  libres^ 
Los  arholes  frondcfûs-i 

Bncogidos  y  humildes 

Daran  dl  Cielo   ayrad$ 

Lâs  galas  que  fe  viflen* 
Cuerra  hay^  el    Mar  fuùofa     ' 

A  las  fenu  y  qae  cifien 

Con  fus  halas  de  e [pumas  , 

Têrqtée  fe  le  refiflcn. 

Et  le  rcfte  que  vous  prendrez  la  peine  de 
voir  chez  l' Authcur, 

Il  fe  fait  auffi  dfes  Romans  par  Rimes  Con* 
fonantcs  ,  rendant  toufiours  le  premier  & 
troifiéme  libres,  &  conferuant  mefmctcr- 
minaifon  dans  le  2.  &  quatrième;  tel  qu^eft 
le  fuiuant  de  Georges  de  Montcimyor. 
Quando  jo  trifle  nacî^ 
tuego   nacl  defdtchada 
Luego  los  hados  mofiraron 
Hifécrtc  deffêe^ifférada. 
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je/  Sol  efcmdio  fm  rayos , 
La  Lunét  tjntdo  ecliffaday 
MuYÏb  mi  madrc  en  foriendo^ 
Mû  fa  ^'hermofa^y  mal  logradam 
"El  amâ  5  qut  me  dto  leche , 
Jam4s  tiàut  dîcha  en  nadé , 
2^  menos  U  fuue  yâ  y 
Sfiitera  m  dejpofâdd. 
Qttîfe  tien  y  y  f»j  qtéeriddi 
oluidè  y  fuy  oluidada  i 
Efto  Câuso  vn  cafamiento 
Que  a  mi  me  tiene  CAnpidim 
Cafara  yo  con  U  tierra , 
No  me  viera  fepultads 
Entre  tinta  deftenturay 
^e  no  puede  fer  contadd. 
Et  le  refte  que  vous  pourrez  voir  dans  la 
Diane. 

Il  y  a  des  Romans  où  l'on  reprend  va 
vers  après  chaque  quatrain,  de  mcfmc  Af- 
fonantc  que  les  deux  &  quatrièmes  Vers. 
D'autres  où  l'on  ne  reprend  ce  Vers  qu'a- 
près deux  quatrains  ,  comme  en  cettui-cy 
au  faint  Sacrement  y  Amayna  >  amayna   U 
vêla. 
Por  nuelhtù  mât  nauegando  \ 
En  vna  naue  Itgeta 
Vienc  disfrafàda  Chrtji^ 
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Behâxo  de  hUnca  vêla» 
El  aima  afitgidd  y  mfte^ 
Cênocundo  la  re ferra  5 
j4l  maéfifd  de  la  nme^ 
1*  A  los  gfutnetes  vozea  , 
Amayna^amayna  la  vcla. 
La  Naue  ^uiere  fieiar , 
Forque  la  fttya  fe  ane^a^ 
Que  en  el  de  acjuefie  mtmda 
Nupca  fàlta  vnd  fermenta. 
Tara  ajfegttrar  fr  'vida  , 
Le  fiie  qae  fe  detengay 

Y  por  udo  el  mat  faUdù 
Solo  ae^uefia  voz,'  refuenay 
Amayna,  amayna  Uvela. 

E»  h  mas  alto  fe  pêne 
Sent  ado  fibre  cubierta^ 

Y  del  Cklo  y  mar  Us  aguds 
€$n  fus  lagrimas  aumcnta. 

Y  en  fm  penfamtentos  diz,e\ 
jQ»e  es  chtonees  cfuie»  la  /leua^ 
Hâ'hendo  las  hoz.es  eco' 
En  los  vaffes  de  fn  pena^        •' 
^  ^     Amayna ,  amayna  la  rela. 
Dize  5  que  fi  fue  cautïua  , 
<^  enfonces  ya  m  lo  era^' 

Y  Ubre  défias  ffifiones 
^uiere  gos^f  àe^fu  Ji(rrà» 
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AlegfâYfe  con  Jh  ejpofo , 

Cerner  con  el  afu.  me  fa  y 

T  con  ias  anjias  refite^ 

oU  marinero  eTpera^^ 

Amayna,  amayna  la  vcla* 
Ilerido  dejlos  amores 

La  mar  y  naue  fo^iega , 

/  la  recibe  en  fm  hraços^ 

T  en  taks  lacos  la  enreda. 
M  frofeguir  la  derrcta 

Vna  y  oîra  'vez,  les  rtsega^ 

^^e  detenga  el  nauiùy 

y  a  lu  s  grumetes  vozeay 

Amayna,  amayna  la  vêla. 
Vieron  la  litego    rafrejcû 

De  viz.cocho  ,  qi*e  dit  Ueua-^, 

A  Chrijlû  te  da»  en  el  y 

Aima  fi  le  ^tàieres^  llega. 
Tan  firme  que  do  con  el  j 

c^^  n9  terne  la  tormentâ  ; 

Mdi  par  gozarle  de  eTpacio , 

Dize  .al  marinero ,    afriejfa 

Amayna,  amayna  la  vêla. 
Il  y  en  a  d'autres  où  Ion  adiouft^  deux  vers 
par  forme  de  Rcprifc  ou  Répétition.     De 
cette  façon  cfteeluy  de  Lucinde  chez  Mon- 
taluan^  ou  après  troh  (juacrains  il  reprend 
ces  dcuK  vers; 
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Cofdçon  paffd  y  fufri 
Mil  fefias  para  morif. 
Dcmefrac  afTonantcquc  celles  du  Roman, 
qui  font  de  pied  aigu,  c^eft  à  dire  feulement 
de  la  dernière  voyelle ,  à  caufc  de  Ticccnt 
quiry  rencontre. 

Ld  Zagdd  mal  contenta^ 
De  quien  aprende  el  Àhrïl 
Lo  ematnado  del  dmtl^ 
y  lo  cadû  del  lazmin, 
La  que  rmde  ^nante  mira, , 
Forque  el  pinzel  mas  futil 
Graciofamemête    wez^clo 
Nieue  ^  rayos  y  carmin, 
Mendida  a  vn  ntteuo  cuydado  > 
Tan  nmm  Cômo  infeliz»^ 
Confufâ  ^  frifte  j  amante^ 
fiente  ^  tlova^  y  canta  aj^i  : 
Çorazon  pafla  y  fufri 

Mil  penas  para  morir. 
Cùïdcon  fi  noble  [qjs  y 

Cômo  mi  amer  peimitis  ? 
X  fi  àtnays  y  y  là  callays  , 
Çûraçon  como  'viuù  ? 
•  feto  como  efta  el  amor 

TâH  recien  nacido  en  mi  y 
l      Apenas  aàerta  à  hahlar  y 
^e  es  muy  mïno  en  elfcfiHrl 
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Olias  pfies  he  Uegado  a  ùewp&^ 
QHC  vîuo  jA  ta»  fin  mi  , 
Qne  folo  morir  dejfeo^ 
Por  morir  y  no  fenttr; 
Coraçon  paffa  y  fufri 

Mil  pcnas   para  morir 
M4S  ay  de  mi ,  (\ne  efias  penai 
Atm  no  me  foàran  rendit^ 
c)ue  PAYA  vn  Amor  v  Alterne  y 
Pùcoâ  fon-i  Atên^tie  fin  mtU 
Bien  haz^eys  en  tener  penas  ^ 
S*ijrid  cor  a ç  on -^  fnfrtd-y 
Que  fi  os  han  de  (ratar  wai^ 
Menos  mal  es  no  viujr. 
Jy  coraçon  quien  fudiera 
Ftmr  con  *vos  -y  f  ftn  mi  ; 
Tero  pues  vos  defieays 
i.'Morir  5  para  no  fentir^ 
Coiaçon  pafla  y  fufri 
Mil  penas  para  morir. 
1 1  y  a  encore  d'autres  Romans  que  l'on  fî-^ 
lût  par  (juclque  bon  mot,  quelque  lettre  ou 
(cntencc  ,  dont  les  vers  font  différents  de 
ceux  du  Roman  5  Ce  qujls  appellent  d'or- 
dinaire Ffiriuo  5   ou  Eflrtuillot  comme  qui 
diroit  Tappuy  &  le  fouftien  du  Ronwin>  tfj 
qu'cftlcfuiuant. 
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Que  foco  fiente  la  Hina 

Los  defuelûs  de  fu  amante  l 
si  al  Cielo  no  îlegan  fenas  I 
Comê  ha  de  fentir  vn  An^eL 

A  jus  teweT^  e/quiuay 

Mas  que  piado/a  a  fus  maies  j 
No  fe  canfa  de  ofendellc , 
2yj  fe  /Ktnrda  de  premialle. 

Mal  enfenaàa  a  fnezas , 
Si  hien  las  merece  grandes  ^ 
No  fahe  efimar  cujdadosy 
Aunque  omfionav  los  Jabe. 

Tan  Unda  nacio  la  nina , 
T  en  ferfeciones  taies , 
K^e  viene  a  jet  fait  a  que  tenga 
Tantes  ojos  que  la  guarden. 

Como  el  Valle  no  ha  tentdo 
Otra  Deidad  que  la  iguale^ 
Ahorrecele  la  embidia^ 
T  adorale  todo  el  Valle. 

£l  Zagalejo  rendido 
A  tantas  dificultadesy 
H  a  fia  que  el  alua  fe  rie 
Anfi  llora  en  fta  vmbrales. 

Eftrluo 

A  tuâ  puertas  ejjfero^ 

•Sal  4  matarmey 
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<iue-ahrrezcû  la  vida 
Por  adorarte. 
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DES    SEQ^l^IDlLLES. 
Chapitile     IV. 

ES  Scguîdillesfefontdcvcrsde 
petit  Rondelet,  &  riment  le  deux 
&  quatrième  vers  par  Aflbname, 
de  mefruc  quelles  Rotnans^hori- 
niis  que  T  Aiïbnante  nVft  pas  fuiuie  comme 
dans  les  RomaossCequ^e  vous  pouuez  iu- 
gej  de  celles -cy,  qui  ront|  de  Lopc  de 
Wi  ga. 

AU  dîna  dana,  « 

R  cyna  fobcrana 
A  la  dana  dina 
Scfiora  diuina. 
Mey^a  dctos  Ciclos^ 
Honefta  Striota , 
Cnya,  h  la  ne  a  firenîe 
Efhelioé  àdarnany 
A  qnun  les  dos  rayos 
De  la  Lung,  hermofa 
Siruen  de  chapines 
A  ejfos  fies  que  adoran* 
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Virge»  que  a  Dios  difies 

Carne  J  fingre  foU^ 

Vùt  gf-ActA  diuiné 

De  aquella  falemay  \ 

jQue  viniendo  en  vos 

Os  hizo  tal  fûtnbray 

^ue  del  Sol  la  lumbre 

Encerrajiis  ioda  , 
AUs  Citaniiïos 
.     2^/  dad  en  limofna 

Bjfa  monedîca 

Ve  gracia  y  de  gloria  y 
Medalla  diu'ma 

De  las  très  ferÇonas  ^ 

Aunque  en  ella  viuc 

La  fegunda  fola  y 
Cyrfys  la  ventura^ 

^ue  el  Cielo  atefora 

F  ara  vue^ro  hijo  , 

"Dios  en  carne  humana] 
A  la  dina  dana, 

Rcyna  fobcrana  \ 

Ala  dana  dina 

Senora  diuina, 

fis  que  foys  la  dind 
Entre  Us  mugtres 
pe  iener  (or  hijA 
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Al  Rey  de  las  reyes^.    .   . 
^{uejira  dina  oyd-^ 

Pues  lo  fuyfles  fiemfrey 

Como  fiemfre  virgen 

Madré  dtanâmente. 
AU  dina  dtgAtt 

La6  aues  celé  fie  s  , 

A  la  dm  A  el  wundûy 

£)ue  for  Rcynn  os  tienne > 
Tambun  a  la  dàna 

For  vuefiros  parientes , 

Pu  (S  for  hîja  de  4^* 

Efia   daffa  os  *viene. 
De  An  A  foys  hja^ 

T  dîna  que  fuejfe 

Vucfho  hijo  Dios^ 
^ue  teneys  prcfente* 
Pues  fi  dhia  y  dann 

Soys  virgen  ,  bien  fuedç 

Pot  dana  y  for  dtna 

Deztr  la  Gitana 
A  la  diiia  dana 

Rcyna  foberana, 

Ala  dana  dîna 

Scfiora  diuina. 
Dad  aca  la  tnano  !^^ 

Diàa.  de    fer  reyna 

Por  vue/Iras  virtudis 

H.  Partie.  r^     2: 
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Del  Cielo  j  U'tierra  , 
Pero  que  venîura, 
Majôr  os  efpera^ 
'^ue  la  que  os  han  dicho 
Rejes  y  pofetoé? 
Toda  Je  ha  cumflïdo 
En  la  dicha  vue/fra; 
Si  de  Dîos  foys  madré -y 
Qj4e  otra  dicha  os  qtteda  > 
Tiempû  de  alegria 

No  quiero  de  frifiezi^s^ 
Taffkrkn  los  dias 
En  que  muchas  vengan\ 
4gora  no  es  juflo^ 
Que  nadie  fe  atreuA, 
Côz,ad  mue  ho  s  anos 
î         El  nino  de  ferlas -^ 
Fttes  de  las  que  tlora 

NueFho  fort  le  ale^a , 
/■    Vtendo  que  ôs  deùmos 
T>imna  manana^ 
Ala  dina  dana 
Reyna  loberana, 
A  la  dana  dina 
Senora  diuina. 
Ou  bien  de  vers  de  fcpt  SC  cinq  ûUab 
comme  ces  autres. 
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En  cadenas  me  aten 
*    De  fifio  Azerù 

Si  no  [oys  vos  Semé 

La  que  mai  quiero 
t>a  ccndtcion  que  tienes 

No  fe  fuede  fu^$r^ 

^ue  guffas  aquïen  te  amâ 

De  verle  morïu 
"De  ganar  ferfonoi 

Viene  la  nma , 

Ta  ningunoferdona 

De  quantos  mira. 
Cjos  teneys  ntna 

De  Bafilifcoy 

Mas  claros  y  hermofos 

^e  nunca  he  vijlo 
DiT^n  que  ères  graciofa, 

En  toda  cofa^ 

r  auentajas  a  todas 

E»  fer  hermofa. 
Solo  por  hahlarte 

Efioy  perdido  i 

T  mi  tierra  for  verte 

Tengo  en  oluido. 
L^s  cielos  fublican 

^anto  te  quiero^ 

T  tus  cjos  faben 

Si£f  fet  ti  mMfroi 
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Soys  mi  vtda  U  Indix 
Oclos  trofeûs-i 
Donde  xargan  Us  nauei 
De  mis  dejfios. 
No  se  que  tunes 

En  tjfûs  ûjûs  5 

Que  me  da^  y  y  me  quiioé 

Don  mil  cnojôs* 
jSio  p  que  te  tienes 

Sâb  en  mirarme , 

^ne  me  qui  tas  mil  pt  nos 

Que  fffcles  darme. 
jjermûp  y  difcreta 

Eres  de  lech&  y  nomlre  ^ 

Si  no  que  ères  ingrata , 

T  no  correjpondes, 
^men  te  lie  ne  amor^ 

Stgua  mi  j (ter te , 

T  vers  co^nù  anda 

Derechû  a  la  m/der^e. 
Tcneyjme  tl  cuerfo 

En  dura  fr'tfion^ 

T  d  aima,  y  dtfcos 

En  vuesîra  afinon,^ 
Qukn  no  fahe  firmez>4 

To  le  enfenare  , 

Que  me  fohran  mil  modos 

j)6  amar  y  querer. 
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La  que  for  m  nada 
tMuda  de  amores 
No  le  fait  ara  H  muchos 
rtr/equtdores* 
2\iïra  cjtte  tnis  entran^'f 
Todas  [on  fuertas  , 
^ne  para  fer W' te 
hjfan  ahierîas. 
De  amor  es  la  guerra  k. 

Ptnofo  traîo  5 
X  lo  que  es  fer  ingrat 4 
Vendes  barato, 
Veo  tus  cahcllos 
Bayos  del  Cieloy 
^te  enredan  lt6  aimas 
En  (fie  fnelû* 
yna  cof^  tienes 

Que  es  fer  ingrat  a  , 
Q^te  al  .que  mas  te    am'a^ 
Mas  le  malt  rut  as 
Mi  amor  \os  Ubios 
Tiene  de  cor  al  ^ 
Quieff  befar  los  ptidiera 
Fuera  fin  iguaL 
Lo  que  mas    adoto 
Es  vna  Diofay 
q^ue  en  quanto  ella  tiene 
Es  tnilagrofa^ 

Z  iij 
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Bfêelai  a  p4  ùerrA 
El  defiichAdo  y 
Ftêes  {ftêe  de  fus  am$res 
Es  deflerradù. 
IJû  feajs  SenoYA 

Tah  defdeiiofa 
-    Q^(f  es  tdcha  netahle 

Bft  muger  hermofa. 
Pdraqtêe  efcuchafle 
filal^ras  de  amor  y 
Si  agord  me  tYÂtdS         \  | 

CoH  tanto  rigor, 
1m  Cdbelios  de  orâ 
Son  Us  cadenas^ 
^ue  atan  las  âlmas 
De  amores  lien  as. 
Hd  pAtece  SenerA 
£Uie  foY  couAYde 
Vep  lugAY  que  les  ^ujîos 
Se  cumpUn  tAYde. 
Tus  ojos  SenoYA 
Son  dos  UdYones  5 
<iue  en  mtYAndo  CAUtiuan 
Los  CoYAçones. 


ti- 
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DES    GLOSES. 

Chapitre     V. 

E  mot  de  Glofe,  que  l'Efpa. 
gnol  dit  Glûja ,  eft  ciré  du  crée 
rAo^océ^qui  veut  dire  langue. 
Il  (c  prend  chez  les  Poctcs 
pour  vne  forte  de  Couplets  > 
4^1  expliquent  quelque  bon  mot  5  quelque 
^cuifc,  quelque  tentence,  ou  quelque  fuite 
de  vcis  5  Ce  qu'ils  appellent  Letra ,  Mofe^ 
Texte -i  ou  Rctruecam.  Lettre,  mot  ou  di- 
âon  de  quelque  deuife.  Et  tout  ainfi  que 
la  lâgue  déclare  les  conceptions  de  Pcntcn- 
dcment,  de  mefmela  Glofe  déclare  &  ex- 
plique le  texte,  &  luy  vient  àfecuir  comme 
de  Commentaire  &  d'Interprète. 

Le  Texte  contient  vn,  deux,  trois,  ou 
quatre  verSjOu  plus,  félon  le  Texte  dufujet, 
&  le  Texte  que  le  Poëte  veut  entreprendre 
de  glo(er.  Chaque  vers  du  Texte  fe  doit 
glofer  par  deux  Rondelets,  tels  que  le  Poë- 
te voudra  choifir  ,  continuant  toufiours  de 
mefme,  en  forte  que  le  vers  à  glofer  foit  le 
dernier  du  fécond  Rondelet.  Voicy  ynTcx- 

Z  iiij 
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te  dVn  fcul  vers  glolé  par  Montcmayor  en 
ces  trois  Dixains, 

TEXTE, 
yen  Ventura 5  ven  y  dura. 

GLOSE. 

^Metiimfos  ,  que  mouimientos  y  ^ 

G^ue  CAmtnos  tan  eftranos  y 
GUéc  eng^tioS'i  que  defenganosy 
o)ue  grandes  contemamientos 
ISiacieron  de  tantos  d^iî^s. 
Te  do  lo  fufre  vnâ  fe^ 

T  vn  hmn  amor  lo  ajfeguta^      '     ^l 
T  pues  que  mï  defuentura 
Ifii  defenfadada  fe  fue^ 
Ven  Ventura,  vcn  y  dura. 
Sueies  'ventarà  mouerte 
Con  U'cro  mommiento^ 
y  fi  tn  da^me  efte  conte  fit» 
No  imaginais  tener  fuerte\ 
M4S  me  "vMe  mi  tormentOm 
Que  fi  te  vas ,  âl  partir 
S'alla  cl  fefo  y  la  cordura^ 
Mas  (i  para   eHar  fig^i^A 
Te  déterminas  venir  ^ 
yen  Ventura ,  ven  y  dura. 
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si  es  en  vano  mi  vemda  y 
Si  a\  cafo  vïuo  cnganado^ 
que  todo  terne  'vn  cuytadoy 
l^o  fuera  perdtr  la  vida, 
Confejo  ma^s  acertad&i 

O  temor  ères  e/Ira^Oy 

Siemfre  el  md  fe  te  figur/ty 
CMas  y  A  que  en  tal  hermopéfA 
?<(j  fnede  eaher  engano  \ 
Ven  Ventura  5  vca  y  dura. 

GIOSE  DE  LOPE  DE  VEGA, 
fur  la  naiflance  du  Sauueur. 

T  E  X  T  E. 

QuG  puede  fer? 

GLOSE. 


Q 


V  B  na^A  vn  hàmhre  en  Belen 

Hijo  de  Dios  naturaly 
T  que  apofente  vn  fortal 
Del  Cièlo  y  la  tierra  el  bien  j 
^ue  al  Rey  de  entrambos  ledef» 
Dos  animales  cahr , 
Tqt^e  tan  alto  Senor 
Cijre  en  pajas  fé  {oder% 
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Que  pucde  fer  > 

cutt  falga  faera  de  fi 
Là  naturalezi  humanay 
De  ver  aU  foberana 
Baxar  a  U  tierra  an^^ 
Que  fe  yunten  aqui 
La  virgimdad  y  el  pariOy 
T  que  el  antor  no  e^îe  harto 
De  *ver  a  Dios  fadecer^ 
Que  puedc  fer? 

^ue  el  major  circula  quaire 
La  carne  del  viejo  Adan 
En  el  nueuoy  aqtàe»  oy  dén 
Murnana  >  aunque  Virgen  5  madré. 
Que  embie  fu  h^o  el  fddre , 
S'tendo  tan  hueno  ,  y  tan  Dios , 
Que  [on  yguales  los  dos , 
A  la  tierra  a  padecer  ,  ' 

Que  puedc   fer? 

^ue  haxen  pobres  p4noreSy 
De  los  Angeles  ûamados^ 
Q^  las  fuentes ,  y  los  prados 
Se  cubran  de  lèche  ,  y  flores; 
Qiée  tenga  Dios  acreedoresy 
Sien  do  nueftros  los  pec^dos  5 
T  que  a  fomhra  de  texados 
For  deudas  fe  venga  a  V(r  > 
Que  pucde  fer  ? 
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^e  îfle  vna  donz,ella  fanta 
yirgen  dejpu^s  dt  f/inâah 
T  que  f  Attende  la  vida  y 
Efte  con  fobreza  tanfa  ; 
^e  el  Ctelo  la  liante  fanta  y 
T  efle  fin  cafa  en  elfitelo^ 
Y  que   al  mïfmo  Rey  del  Cielû 
No  tenga  en  que  le  emboluer, 
Que  pucde  fer  > 

Que  Dios  no  tenga  fan  aie  s  y 
y  el  honthte  viBa  hocadOf 
.^e  eHe  Dios  defamparado  y 
T  el  homhre  en  cafas  reales. 
<iue  "Dios  ande  entre  animales^ 
Tel  homhre  en  cantas  de  fedai 
Que  Dios  defcanfat  no  fueda , 
T  el  homhre  tenga  fU&er  y 
Que  puede  fer. 
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AVTRE  DV  MESME  AVTEVR, 
fur  le  mcfme  fujet, 

TEXTE. 

Si  cl  que  da  la  vida  llora 

Como  ic  puedc  reyr 

El  trifte  ,  que  ha  de  morir. 

GLOSE. 

ENfro  la  wuerte  en  U  t'rerù 
Por  el  fecâdo  Melhomhre^ 
Baxo  Dhs  5  tomo  fu  nombre , 
T en  pat»  fi  troco  la  guerra^ 
Tan  friû  portai  (e  encierra  , 

^ue  queda  llorando  agora  ^  l 

Fues  como -i  auncfut  fe  mejora^  ' 

Se  alegra  de  aquefta  faerte 
El  cjue  dio  eau  fa  ah  muerte  ^ 

Si  cl  que  da  la  vida  llora? 
Bnn  es  tener  alegria 

De  nueftre  ht  en  y  falud  ^ 

Vues  defle  nino  en  virtud  ^ 

Comiença  defde  e[ie  dia.  m 

Tero  iemplar  fe  deuria 

Con  ver  lo  cjue  ha  de  f»fiiti 

Qne  de  nacer  4  morir 
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El  mtfmo  llûra  tambien  ^ 
y  orque  wirando  for  qttien  y 
Como  fc  puede  rcyr  } 
Si  alos  Tejlros  mortaks^ 
Que  foh  apArerétes  fon , 
Ticne  el  hombre  inclinacicH  ^ 
T  dcxA  lu  s  cek/lUles^ 
TengA  Jus  btenes  for  maUs  j 
JF orque  Ji  pienfa  teyr , 
Lo  que  es  tan  jn/îô  fentir , 
Arguyo  de  fu  flazery 
Que  no  deue  de  faber 
El  trifte  que  ha  de  niorir. 

A  V  T  R  E     TEXTE. 

Contcntamiento  do  eflas, 
Que  no  te  tiene  ninguno. 
Si  pienia  tencrtc  alguno, 
No  Tabc  por  donde  vas. 

GLOSE. 

COntcnto  fi  tu  vinteJ/cSy 
.    Como  te  recihïria, 
Siempre  te  importttnariâ  , 
^U€  mtnca  rue  defpïdtejfes 
De  tu  ditUe  cor^tpaHia^ 
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Ferû  pues  mems  te  dâs 

Aquien  ni  as  te  ha  menefttr\ 
No  quiero  fedirte  mas^ 
Dtque  me  das  a  entendety 
ContenCâmicnto  do  cftas, 

Bflas  en  cafa  de  rtcos  ? 

No  y  que  nunca  eQdn  contentosl 
Butas  tnucho  en  afofentos 
Be  grandes  ?   iVtf ,  que  fon  hkos 
Sus  breues  contentamientos* 

Tienetealgun  importuno^ 
^ue  dto  dcance  a  fu  deffeo^ 
Bien  pudo  tenette  alguno  y 
Fero  al  fn  fabes  que  veo  , 
Que  no  te  ticnc  ninguno. 

Tïenente  los  Reyesl  no. 
Tïenente  los  Papas?  menés  y 
'  Luego  ay  falta  de  hombres  buenos  > 

Pues  que  fiempie  anio  yo 
Llorando  duelos  agenos, 

T  pues  toâo  el  mundo  es  vnoy 
Y  en  el  a  ninguno  bas  dado 
Content amiento  ninguno  y 
Nq  lo  tiene  bien  f  en  fado  , 
Si  picnfa  tencrte  alguno. 

Contente  y  donde  te  bas  ydo  ? 
Bonde  me  tendra  fobjtado 
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Sjèten  fe  vuieft  content ado\  . 
De  no  atêerme  affa  tenidû^ 
Sino  como  de  fre/iado. 
Vues  del  Cielo  no  te  yras  , 
Como  de  U  tierra  ingrat  al 
Que  en  holuiendo  el  roHro  Atràs] 
c^ando  el  hombre  no  fe  cat4y 
No  fabe  por  donda  vas* 

DIXAIN, 

Où  vn  amant  fc  plaint  des  rigueurs  de  fa 
Maiftreffe,  glofc  par  le  DodtcurBar- 
tolomé  Lconardo  de  Argenfola. 

SEnord  del  aima  mid , 
Pareceys  Autota  he&a^ 
14 as  hermBfa  qne  U  eflrella  > 
7"  mas  luztente  que  el  dtâ% 
Dexad  y  a  vuefira  por  fia , 
No  me  trateysy  no^  tan  mal; 
Que  defte  fuego  infernal 
Me  fiemo  de  tal  manera  , 
xxue  a  fer  hombre ,  no  p^dierg 
Sfffrir  la  pena  inmortal. 


GLOSE. 


s 


Enora  ^  fi  es  vueHro  intento] 
Ver  lo  que  pfêedo  Jnfrir  p 
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Saied  que  m  dura  tormcnto^ 
Con  que   Uegueys  a  me  dît 
bI  termine  al  fufrtmientOm 

En    la  mayor  Agonia 

Cobra  esfuerço  j  y  ofadia , 
Y  crece  ^   quandû  pondéra  y 
jSjtc  foy^  vos  la  njerdadera 
Senora  dcl  aima  mia. 

y  os  foys  el  dueffo  ,  y  el  Cielo , 
De  quten  U  tmiebla  naz^e.] 
ex/  femhra  de  cuyo  vélo 
Tal  ve:^  mi  efperança  yaz^e  ^ 
En^huelta  en  fu  defconfuelo» 

Mas  quando  lu  \iendo  en  ella 
Vue(lro  fauor  atrepella 
La  tfcura  defcenfiança  , 
Lue  go  a  U  miÇma   eTperança 
Pareceys  Aurora  bclla. 

T  Aurora  foys  5  de  quien  huyt 
La  nochc  de  vos  vencida^ 
Y  vueïiro  alhor  re/îituye 
Los  colons  y  y  la  vida 
A  U  Région  ,  donde  tnfluyt* 

Y  quando  ddante  de  lia 
A  deÇcuhrtf  fu  luz.  h  ella  , 
La  e  H  relia  ma^or  fe  ojrece^ 
A  udo  el   Ctelo  pare  ce 
Mas  liermofa  que  la  EftrclW 


\MM 
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}4as  A)  trtjie ,  que  en  raz,ûn 
De  taii  fuftxior  foder^ 
Vf*ey^ra  libre  CQndkion 
No  querrà  humana^fe  4  fct 
,  Dneuff  de  mi  coraçon^ 
^ero  fi  al  A  lûçtma 

Delà  lu^-y  que  et  Çiclo  emhia  t 
Excède  ^vueffra  hermeittra-i 
Tamhien  es  mi  fè  mas  pura  j 
Y  mas  luzientc  que  cl  dia» 
Ç{fhra  mi  fe  fu  ejpUndor 
De  vue  (Ira.  forfi^  wgrata  3 
Pues  quAndo  con  mas  rigcr 
La  fer  figue  ^  y  U  m  ait  r Ai  a  > 
Haz,e  fu  caufa  mejon 
T  pues  merecer  co^fÎA 

Gloria  en  vueHra  ttrania^ 
fcrmiîid  que  U  mereTcA , 
O  p^raque  desfaleT^ca  , 
Dexad  ya  vueftra  porfia. 
tJMa^  ift&  quien  lu  prétende 
Contra  'vutftTA  incltnAcion? 
Que  aun  d gu^o^  con    que  Atkndé 
A  dohlaYme  U  pàfhn^ 
P orque  me  Anima ,  os  0 fende. 
Regid  pues  con  medip  iguAl 
Rjfa  fuerçA  natutAl  ^ 

Con  que  obra  vféefir^defdeni 
XI.   Parcie.  A  a 
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7"  alû  mems  y  a  que  bien 
No  me  tratcys ,  no  tan  mal. 
}4as  Afde  en  fuega  mi  pechg 
tàn  implacable ,  y  t4n  fuerte^ 
x^  aanque  os  abUndtys  ^jo^chit 
Que  la  enmienda  de  mi  fuerte 
7{o  Id  hâUara  de  prouecho. 

Siendo  afi ,  de  incendto  tal 
Q2£  efpero}   que  major  mal 
E'sferarà  et  eterno} 
^e  mayof  del  mifmo  Infierno^ 
Que  dcftc  fucgo  infernal? 

Ho  pot  me^oraf  de  vida 
Mi  obfhvada  fuerte  Uoroy 
lues  con  fi  mal  conoeida 
De  Vos  j  mù  danos  adoro  > 
Stn  que  el  ejferar  lo  tmpid<t^ 

Confejfe  que  el  per/euera 
Mas  a  vuesira  ley  Jeuera 
Ha  mucho  que  lo  fujetOy 
Tiefdeque  aca  en  mi  fecreto 
Me  fiento  de  tal  manera, 

Tan  vnido  a  vos  me  Çiento , 
T  de  eïiarlo  tan  vfano^ 
.  Que  a  contemplaros  atento  > 
He  dado  al  afe6io  humano 
Alas  y  como  al  fenfamiento» 

r  fues  ilegtêc  4  vejlrâ  isfers 
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Tût  transformacion  entifdl 
Q^  d€l  CHcrpo  me  dejmdà] 
BJpiritu  foy  fin  duda] , 
Qiic  â  fer  hombrc,  no  pudicra^ 
JEt  Amor ,  y  la  Razon 

Guardarm  fin  duda  en  mi 
Al  formarme  tal  ^mon  , 
Q^  fàra  fenar  naci , 
For  fierté  y  y  for  elecion^ 
T  aft  fàra  emprefa  tal  5 
Q^  es  'voluntaria  y  fUtâl^ 
Unifiera  fer  mas  valiente  j 
T  para  cêntinuamenîe 
Sufrir  la  pcna  inrnorfâl. 
Souuent  ils  glofent  la  Sentence  par  vn  VII- 
lanellc3  comme  en  ces  exemples  dçCami«J 
lejo,  ^ 

Oluidar  es  lo  mcjor* 
GLOSE. 

I.n  tds  âolencias  de  amar^ 

De  pe far  y  0  de  flaT^r:, 

Al  que  lo  puede  h^:ur 

oluidar  es  lo  mejor. 
Es  amor  vna  locura 
De  trifieza^  e  de  alegrial 
fUt^  con  memgrk  fe  çri/^ 


370^  L^APOLLON 

T  con  oluidar  fe  curd. 
Bl  hurgAlU  es  lo  fcor  ^ 
For^jue  fa^ét  guançer 

oluidar  (S  lu  meJQr. 

AVTRE  TEXTE   DV    MESMH. 

No  tengo  contcntamicnto. 
En  fabcr  quan  poco  duia. 

.■  GLOSE, 

Pûfcjue   ie  (jite  tfiC  arrepHnt$ 
En  fi/ir  de  mî  ventura-i 
Quando  me  h  dh  comento^ 
No  tenao  contcntamicnto 
En  faber  quan  poco  dura. 
cuuindo  vune  el  alegrUy 
Ta»  fuera  de  mi  fl'  haua  y 
^ue  de  fura  couudi-i 
A  fenas  ofo  /oc 4 Ha. 
Torque  penfo  que  m  es  mia  % 
Pur  vnû  le  pag&  ciefU^y 
Ejfe  rato  que  ajfti^ura  , 
T  quan  do  mas  glona  fient  0  > 
No  tcngo  contcnt«inûento 
En  fabcr  quan  poco  dura. 
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JIs  slofent  les  Villanclks  entier?  »  oomtne 
cettui-cy  de  Dorn  lorgc  Manriqtiejfur  lat^- 
fcncc,  glosé  par  Caftilkjo. 

Quien  no  eftuuierc  en  prefcncia. 
No  tenga  fc  en  confiança, 
Pues  fon  oluido  y  muoançà   ^ 
Las  condicioncs  de  aufencia. 

ci)yîen  (j u [fier e^'- fer-  a^aâo 
Trabaje  for  fer  ^re fente , 
^Qi*e  quan  frtfo  fuere  a^ufentei 
!      Tan  vreflo  fra'  oluidado. 
y  pterda  todu  efptrAnçA 
<Ouien  m  eHuuïere  en  prefencia^ 
que  fon  oUtido  y  mudar^ra 
Lof  condtciones  de  atifenctx,  - 

GLOSE. 

SI  dgun fttmr  alancamos 
.^    DeU  dama  aquien  feruimos  ^ 
Muy  Jeguros  nos  fArùmos  y 
Mas  muy  peligrofos  vamos, 
P  or  que  îodas   en  aufencia 
Son  de  tân  buena  conciencU  > 
<^  efia  feguro  alo   menos 
De  UorAf  duelos  Agenos 
Qui  en  no  eftuuierc  en  prcfencia.' 

Aa  iij 
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y  aunque  afi  va  decUvada 
P$r  ferdido  el  que  fe  va  y 
^0  for  ejfo  el  que  Je  ejla 
Se  ha  de  contar  par  ga»dda 
Jda^;  guarde  ial  o^deftança 
fiualqHtera  que  fefo  alcançaj 
Si  eHà  aafente  defejpere'  , 
'  T  fi  prefeme  eHuuiere 
No^cnga  fè  en  confiança^ 

Torque  a^i  Dios  las  crio 
Sugeias  a  liuiandad^ 
Que  no  ay  mas  fegurtdai 
Can  fu  fi  que  con  ft*  no. 
T  en  fu  ntudahle  priuança  y 
1,0 s  princifios  dan  holgança , 
Micntras  el   dano  no  eHa  clatP^ 
'   ,       Mas  les  fnes  ct4e(ian  caro  , 

Pues  (on  oluido  y  mudança, 

Olttido  de  lu  feruido-i 

tMmdança  de  lo  alcançado  ^ 
^ngario  de  lo  eîperadoy 
JFalta  delo  prometido* 
J^uetèo  enojo  jf  dtferencia  l 
Sobre  cuernos  penitencia  , 
J^ftas  y  otras  taies  fçn  > 
JPue/ias  ya  por  condicion 
Las  çoadiciQHCs  de  aufenciaj 
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Jl/4/  con  todês  eftos  maies  j 
Con  que  da/t  caufa  de  feH4^ 
yna  cefa  tiene  huena-i 
QMe  no  [on  wterefales» 
Genttlhombre  el  reéjuehrado^ 
Muj  galaH  y  bten  habiado, 
Meritos  [on  muy  ImAHos^ 
due  ho  de  fer  largo  de  manas 
Quicn  quificre  fer  amadç» 
^0  que  ei>  dar  haga  mas  faua 
la  intencwn  de  la  muger^ 
Que  lo  qt^e  fe  le  Jib  aycr^ 
Ta  es  oluidado  minana. 
Mas  que  luego  incontinente, 
due  algo  les  dan  nueuamente  ^ 
El  que  con  ello  ha  feraido 
Jntes  que  venga  en  olmd^ 
Trabaic  por  fer  prcfçntc. 
Torque  burUn  (in  temor 
Al  que  vn  foco  fe  defuia^ 
T  no  ttenen  coxtefia , 
Con  quïen  no  tienen  amor» 
La  mas  verdadera  miente  5 
r  el  que  de  burlas  fe  fiente 
De  fer  burlado  fe  guarde  ^ 
Que  no  lo  fera  mas  tarde 
Que  quan  prefto  fucrc  aufcntc^ 
"^  A  iii) 
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T  es  engitno  de  amadôres 
F^ndarfe  en  cûja  pafada  ^ 
'■'/.  Q^  dlûs  m  ttenen  en  nada 

ç^  anto  haz>€n  for  ameres^ 
'T  afi  oluidâH  lo  faffkdo  ^ 
Q^  mnque  fea  auer  llegada 
jiL  fin  del  fnayor  eflrechù 
'ITan  prejlo  Cûmo  fue  hecho^ 
Tan  prefto  fera  ôluidadô. 
yio  que  es  mas  de  reyr  ^ 
Ay  mnchas  que  fiden  zehsy 
l'or  quttarnos  dos  rez.€los 
he  fié  baHn  y  memiu 
Pero  de  auer  bucn  andanca-^ 
Suiendo  al/una  tardan^A ,  - 
iV/  auer  firme  f au  or  ^ 
t>t [confie  el  amâdor  ^ 
Y  pierda  toda  efperança. 
No  que  ajicion  les  fde'^^a^ 
Torque  much'as  qnieren  bien 
M  centras  no  fe    ojrece  quie» 
Mas  y  mejor  lès  pares^CAm 
Mks  auieado  combeîencïa 
Ttenen   tan  amha  licencia  '^■ 
En  mtéiarfe  ^  y  en  ne^ar^  , 
Qj^  las  hi  de'  ferdonar 
Quiçn  no  cftiiiûerc  pn  prcfcncia* 
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2^0  nos  niega/Â  for  hondad 
La  Merced  que  les  pedimos^ 
SinofOYCjut  ho  cupmos 
En  Jiterte  a  fu  'voluntad. 
y  aanqne  quepa  la  lihrança  , 
No  es  hagafi  de llo  fiança^ 
Q^rellss  5  mas  no  creellas^ 
Sh6  ohras  abohcelUs  , 
Pues  fon  oluido  y  mudança. 
Ser  vcrdad  que  no  ûj  ûmigos 
Al  muerto  y  y  al  que  fe  va^ 
Harto  bien  prnuado  eBa 
Con  tan  mudMes  teftïgos. 
ctue  en  veHirfe  de  paaencU 
Pcne  lue  go  di  lige  net  a 
La  que  rnnyor  pena  fiente  , 
Por  guafdar  con  el  au  fente 
Las  condicioncs  de  aufcncîa. 
Et  cet  autre,  dont  vous  pourrez  voirlag'o- 
fe  chez  Bolcan  5  fur  la  fin  du  premier  Li- 
ure. 

Iujfa>  fue  mi  petd'tcïon-i 

De  mis  mâles  fûy  contenté , 
Ta  no  e^ero  galardon  ^ 
Tues  vueHro  merecimtento 
S4tisfizo  à  mi  fajiion» 
Es  vi^oria  conocida  > 
^ien  de  vos  qucdé  vettcidol] 
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£ft  perder  por  vos  la  vida  j   . 
Es  ganadû  el  qut  es  ptràido, 
JPues  lo  confie  me  razûn^ 

Confîenîo  en  n^i  ferdimiento  y  . 
If  a  n$  e^ero  galardon , 
Tues  vueFho  merecïmento 
SatisfT^  a  mi  paf^iofi^ 
Ils  glofcnt  aulïî  les  Romans ,  mettant  deux 
vers  du  quatrain  du  Roman  pour  fin  du 
fécond  Rondelet  5  comme  le  fuiuant  glofc 
par  Caftillejo. 

Tiempo  huem-^  tiempo  bue  no , 
^uien  te  apartc  de  mtl 
Q^if  en  acordarme  de  ti 
Todo  pUz,er  me  es  agem» 
c^ien  no  liera  là  pa([adoy 

Viendo  qud  wà  lo  présente  ? 
•*  Sl^^^^  ^5  aquel  que  no  fiente 
^  ^< Loque  venîura  ha  quitado'i 
Tû  me  vi  fer  bien  amado  ^ 
Mi  dejjeo  en  AÏta  cima 
Conttmplar  en  lo  paffkdo 
La  memoria  me  lafiima. 
T  pues  todo  me  es  aufente. 
No  se  quai  eflremo  efcojâ  , 
Bien  y  mal  todo  me  enojay 
Cuytado  de  qtêien  lo  fiente. 
Tûmpo  fue  ,  j  horas  vfanasl 
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Las  que  mi  vida  goz»tron  , 
Donde  tri/fe  fe  fcmbrAton 
Lu  ftmiente  de  mis  canas^ 
T  pues  fe  tiene  for  hueno 
Bien  pue  do  dez,tf  ap^ 
T  tempo  hueno  5  tiempo  hueno  ^ 
^uien  te  apano  de  mi  > 

GLOSE. 

OVida  dulce  y  fahrofa  > 
Si  no  fuejfes  y  a  f^ffadai 

Saz^on  bienauenturada  t 

Temporada  venturofA, 

O  défi  an fo ,  en  que  me  v}, 

O  bien  de  mil  bienes  UenOy 

Ticmpo  bucno,  tiempo  bucnOj 

Quicate  apaito  de  mi? 
7*4  que  lleuaudé  mi  gloria , 

G^uando  de  mi  te  afartafle  > 

Vime  porque  no  Ueuafie 

luntamente  fu  memoria  ? 

Torque  dexafte  en  mi  feno 

^aftro  del  bien  que  perdis 

Que  en  acordarmc  de  tî  ^ 

Todo  plazcr  me  es  agetio.' 
$iendo  pues  la  Uaga  tal^ 

Nadie  culfe  mi  dolor> 

Qttal  es  el  hruto  pâfior  , 

^e  m  U  duela  fié  mal  ^ 


y 
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\  ^4*ien  is  afi  négligente^ 
Que  defcuyàe  en  fié  cuyJado} 
Quicn  lîollora  lo  pallado 
Viendo  quai  va  lo  piefentc? 
Si  U  *vsda  Je  acaha^à 
Do  Je  acabo  la  ventnra^ 
Aun  la  mtfma  JePidtma 
De  dulce  carne  ovT^ya^ 
Nos  queJando  Uflimado  y 
Vîftiendo  vida  M^ente  ,  % 

Quien  es  aquel  que  no  fiente 
Loque  Ventura  ha  quirado? 
^lue  atinque  afijïn  alegria 
Me  veys  rtco  de  Jffàr  > 
7*  abaxado  A  dejjear 
La  que  deftchat  Joliâ* 
AtinqUe  n^e  veys  fm  eftîma 
TfiU  yn  timon  oluidado  y 
Yo  me  yi  fer  bîcn  amado^ 
Mi  dcilco  en  alta  cima, 
Bl  ttem^ù  htzo  mudancà , 
Dandame  reues  tamanoy 
Q^e  no  contenta  iel  dano 
Idaî)>  tambien  la  efjerançam 
y  de  ver  me  effando  en  cima 
For  el  fuelo  ierrtbadoy 
Contemplar  en  lo  paffado 
La  meoiorîa  me  laftima» 
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El  ohàidg  ,  forcfue  es  média  ^ 
Hféyele  mi  fantafla  s 
La  mucYte  5   que  yo  querria^ 
Huyeme  ,  f  orque  es   rewedic* 
Lo  hue  no  que  fe  me  antoj^ 
Mi  dttha  no  le  confieme\ 
Y  pues  rodo  me  es  aufcntc, 
No  se  quai  ellrcmo  cfcoja. 

"De  nada  viuo  contenio , 
T  (.on  iodo  viuo  irijie, 
j^ufenaa  5   tu  me  hiz^iÇe 
De  todos  hunes  aujente^ 
El  n^oA   ligero  act dente 
De  mi  Jahd  me  de/fojd  \ 
Bien  y  mal  todo  me  enoja, 
Cuytado  dcquien  lo  ficncc. 

I^îi^y  grande  fue  mi  fiuor , 
Grande  mi  pro-pertdad, 
J  fol  a  mi  ruoluntdd 
lUconOit  por  Sencr. 
In  mis  hrûços  fe  aceflâron 
'Efper^nçd^  -s  y  no  vanoi  ; 
ïicmpo  fue  y  horas  vfanas. 
Las  que  mi  vida  gozaron. 
Tagora  no  gozan  dclla 
si  no  fûlos  ma  encjos , 
^e  manando  por  Us  ojos 
SatisfAZ^n  fu  qtêereHa. 
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Verdes  nacieron  tempranaê] 
^      SS^  fi^  /i^w^^  waduraron  f 
Dondetriftefe  fcitibiraron 
La  fimicnte  de  mis  canas* 
X  /^  ^tie  mas  graue  fimîo 
Es  ,  ijfue  uniendo  faponesy 
Me  fuerçan  ocaficnes 
A  mofttar  content Amientù. 
<itie  el  mayor  mal^  que  ay  aqui^ 
Bs   que  folo  se  que  feno  , 
Y  pues  fe  ticnc  por  bucno, 
Bien  puedo  dezir  affi. 
Tiemfo  bienauenturado 
En  îientpo  no  conocido  , 
Antts  de  tiemfo  ferdido , 
T  en  îodo  tiemfo  lUrado  5 
To  nAuegAua  por  ù 
En  tiempû  manfo  Jereno , 
Ticmpo  bueno  ,  ticmpo  bucno^ 
Quicn  te  aparto  de  mi  ? 
Et  cet  autre  du  Roy  Don  Rodrigo^dernier 
Roy  de  la  race  des  Goths ,  &:  fur  oui  les 
Morifques  achcucrcnt  de  concjucftcr  le  reftc 
de  rEfpagnc. 
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TEXTE. 

De  las  batâllâs  canfado 

Se  fale  cl  Rcy  don  Rodrigo  J 
La  Cabcça  fin  almcte, 

Y  cl  arncs  todo  rompido. 
Sola  vna  nenda  en  la  mano, 

Y  cl  vn  cftriuo  perdido. 
En  vn  arroyo  crpantofo 

El  cauallo  le  ha  mctido^  tCcl 

GLOSE. 

EL  pHrer  Godo de  EJpana 
Viendo  fu  gente  perdtddy 

lUho  de  vergue nç^  y  fana  ^ 

Per  efcapar  ion  la  v/day 

F  fa  de  vn  ardîd  y  mai  a* 
Tût  vn  vâlle  muy  ccnado 

Huye  del  vando  enemi-zo  > 

ï  cjual  tofe  a^arrochadù  ^ 

De  las  batallas  canfado , 

Se  f.*lc  cl  Rcy  Don  Rodrigo, 
Canfado  de  combatif -^ 

Y  de  Itdtar  cûn  tos  Moros  | 

T'orna  por  medio  el  huyr , 

T  el  dexafles  fus  teforos 

A  trueco  de  no  moriu 
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Antes  huye  que  àcomete 

El  Rey  ,  que  era  tàfi  temdo  y 
Torque  Heu  au  a  el  pehrete 
La  cabeça  fin  almctc, 

Y  cl  arnes  lodo  rompido. 
^  ^urhddû  con  la  mudahca 

A  àega^  y  fm  camtno 
Tor  les  montes  fe  ûhaUnçay 
Ta»  fîn  juyzio  y  y  fin  îino , 
Quanto  agetso  de  ejferanca  : 
T  con  tl  dolor  in  fine -y 
No  conoce  de  afitgtdo , 
Si  'ua  por  cuefta  5  0  por  llam^ 
Solo  yna  ricnda  en  la  mano, 

Y  el  vn  cftribo  peidido. 
Quando  el  Cauallo  corna 

En  las  ramas  fe  emedaua  j 
7  con  defpeiho  dez^ia^ 
O  maldita  feaé  U  vaua , 
Pues  por  tt  muero  efle  dia. 
Ya  penas  4^1  valle  vmhrofa  ^ 
y  eifefo.  mpnte  ha  fahdo^ 
jQjiando  ccn  vigor  furiofo 
En  vn  arroyo  efpantoro 
El  cauallo  le  ha  mecido,  Ô^c. 


Ils 
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Ils  font  auffi  des  Glofcs  de  Vers  Italiens, 
ceftàdircyd^onzc  S>c  de  fcptfiUabes,  à  con- 
dition que  le  Texte  foit  auflî  de  mcfnics 
Vers,    La  giofe  fe  peut  faire  par  RimcxO^ 
âaaes,  par  Rimes  Tierces  ,  par  Sonnets, 
par  Lircs^ou  autrement;  mettant  le  Vers  qui 
fe  glofe  à  la  fin  de  rOâauc,  du  Terzctj&c. 
comme  le  GUria  w  excelfis  ùeo  ,   &  in  t€fr4 
pax  homtmhtpi^  glofé  en  Rimes  0(^taucs,p%r 
Lope  de  Vcga. 

TEXTE. 

Dcfe  la  gloriaa  Dios^  dcfe  en  elCielojl 
Y  la  paz  alos  hombrcs  en  el  lueio; 
•Deje  U  gloria  a  Dîos  en  Us  aliur^tti  , 
Pues  ha  fulo  fu  htjo  al  homlfre  hf^man^ 
'DccendtenâQ  et  creador  for  Ïm  a(a(Hr4S 
Del  fechù  de  ftt  padre  fcber:iriQ  , 
Deféie  Us  inferiores  aUs  puroi 
Se  dcn  Lts  graciai  a  fn  etetnA  m  a  no  y 
}  cro  primeYs  cjue  comience  el  fuelo 
Defc  h  gloriaa  Dios,  defc  en  clCiclo^ 
K^legrtfe  In  îterra  ventMWja, 

F  fi  es  Us  niih<s  Uouieron  el  rczio  > 
Que  la  dexo  ftcunda^  y  ahm^ofa  ^ 
/  Dândole  îYîgo  en  cl  DçT^iemhre  jrïo] 
Ta  para  darfe  4  fu  que/tda  ejpoft 
palio  de  madrc  Aqucl  eiano  ÛOy 
II.  Partie.  B  b 
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^.-Nacik  en/la  ttevra,  cl  que  nâcto  en  elcieh^j 

J  y  la  paz  alos  hombrcs  en  cl  flielo.        ^ 

Alegrate  BeUn ,  câfa  dititna  , 

>     I>el  foherAHo  fan  Manà  fuaue^ 
^ue  de  (figé  de  U  landtda  CdrtmA 
Suflenturà  U  fop/t  de  fu  ndue^ 
Ta  U  fagrada  fuerta  Palejlina  j 

'^:  ',X  de  {juien  folô  Ùios  Ihhj)  U  /Une-^ 

JLe  ha  dado  al  hffmhreyj  por  tangfan  c  on  fut, 
DeCc  la  eloria  a  Dios ,  dcfe  en  el  Cicîo. 

La  efirtlU  de  lacob  al  Sol  hermofo 

De  \(4j}iàii  nos  dioy  de  Aron  U  vara , 
C  'Cotonado  fi  efiremo  vitortofo 

De  U  encarnad^  fiot  el  fiato  awfAta  ^ 
Nino  attnque  anciauo^  el  gr^n  Dauid  repc 
Tiene  ^  y  cahr  en  dbtfac  mas  rara  : 
Td  'vino  el  Sol  a  deshâz^er  el  yeloy 
Y  la  paz  alos  hombrcs  en  cl  fuclo. 
Palfores  de  Belen ,  vucHros  ganados 
Dexad en  lis  CAvaHas  ,  bien  figuras 
Delos  fungrfentûs  lohos  enjafiados  ^ 
L^  frias  noches  del  lunier/jo  ejlur^s . 
Ta  henen  ^ucirda  los  ImmiLdes  frado.-^ 
0ye  les  ha  de  romper  Lts  p^e/lis  duras, 
Yend^  Lanternes  con  humiUU  z^th ,        * 
D^fc  la  gloria  a  Dios,  defe  ca  clCie 
yj  el  arc  A  fantA  del  duuuio  ha  fido 
S.epAtétAçhndelOrbej.y.enmAi  *vîha 
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Tiedfd  far&  del  me  fanta  mdo  ^ 

En  cjnî^n  agora  et  mundo  mteuo  eFitiual     j 

Ta  vifjû  U  palomd  ,  ^  gtiarneàdo 

El  picô  de  coral  de  ver  de  oliua , 

las  nacfias  truxâ  del  fcrefso  Cielo^ 

Y  la  paz  a  los  hombrcs  en  el  fuela 

TEXTE    DE    RTMES    TlERGESi; 
glose'    par    Lires. 

Sicntomc  ah  ribera  deftos  rios, 

Dondeeftoydcfterrado,  yllordtsnto^ 
Que  los  hazen  crcccrlosojosmios. 

Si  alguna  vez  por  confolarme  canto. 
Es  cofa  para  mi  de  tanta  pena, 
Que  c^ngo  por   mejor  bolucrmc  a) 
llanto. 

GLOSE. 

VTios  por  fe  ale^rar 
Bufcan  florido^  frados  ,  yfombrios\ 
24 a  ç  yo  para  Ilorar 
Los  îriftes  maUs  ffttos , 
Sicntomc  ala  ribera  defto8  rios, 
Mas  afperos  ^ue  ahrojos 

Son  para  mi  eftos  arboUs  ,  y  canto  % 
Mâs  que  podrar^  mis  o]qs 
Mirar^  (]ue  no  feallamo -^ 
Dondc  çftoy  dcftçrrado^y  lloro  tantôt 

Bb  ij 
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Tcjiij^os  de  mis  maks 
\   Son  eflas  hrcnas  5  y pcUAjcos  frl&s , 
Los  fer  os  Anïmdcs  , 
T  fi  go  s  [on  lus  rios^ 
Que  los  hazen  creccr  los  ojos  mios. 
Tijiigoi  fon  Us  h  en  a  s  , 
^   cme  coi7two  fcftenan  à  wi  lUnîo  j 
*'      ''Tumhun  Us  du^as  pcnas-^ 
Cuyo  rîgtr  cjucbranto^ 
Si  alguna  vcz  por  confolaimccanto. 
;:      ^Vt^rmt  îrïjte  ^   aufeme  ^ 

Tah  ctcgo  de  mi  luzj  cUra  y  ftrena  > 
,  ♦      T  el  njer  tan  daramente  j 
Q«f  vîuo  tn  t  terra  agens^ 
\\\  Es  cofa  para  mi  de  tanta  pcna. 

T  fi  en  el  gran  termento 

UMÙ  wiembros  fe  adormscen  algun  ian(ûy 
Tant  as  congoxas  Çitnio  , 
T»in  tri  fie  me  lenanto^ 
iV\\      Que  tcngo  poi  mcjor  bolucrmc  al 
llanro. 
Nous  pourrons  faire  entrer  au  rang  de* 
Glofcs  certaines  pièces  faites  par  Dialogues 
dans  IcfqueUes  lapcrfonnc  vient  àrcprcn 
drç  le  deraicr  vers  de  la  Stancc  preceden 
te 5  &  de  f^  rcrponlc,  ou  réplique,  en  fa 
çoromc  vne  Glofe  audit  vers  j  comme  s 
é»  ]^i^f?  ^^  ^^  Diane  de  Montcmayor,  cnl 
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Siluano  &  Sircno. 
Silu.  O  aima  no  dexeys  el  trijlc  UdntO;^ 

T  tios  c  an  fados  cjos-i 

T(û  os  can(e  dertAm/ir  Ugrinus  îYÏfics; 

Llorad  pues 'vcr  fitpilles  j 

La  cauja  principal  de  mis  enojos. 
Sir.  Ln  chu  fa  principal  dsjms  e/iojos-j 

Cruel  paliora  mta  , 

Algun  tiempo  lo  fne  de  mi  contefîto» 

Ay  tri^e  penfamtento  , 

^'^ttan  poc0  ticmpo  dura  vna  ahgffA, 
S  il.  {lu  m  p9C0  ticmpo  dut  a  vna  akgrta^ 

T'a  ^u(  lia  du 'ce  ri/a  , 

Coj^que  fort  un  a  a  cafo  os  ha  mirado; 

TO'i^  es  bien  nn pie  ado 

l.n  cjiiîcn  auifd  tl  tiempo  ^  y  m  fc  a;4i(k^ 
Sir.  En  qûen  amja  el  tienjpo^  y  no  fe  auifa^ 

Hi'Sje  tl  amor  fu  hec/j^^ 

Mas  ^uien  podrîi  en  (m  cafos  Aiitfarfi  y 

Ô  quicn  difen^a^arfe  ? 

Ay  paHora  cruel ,  ay  dura  pecho. 
S  il.  Ay  pafijra  €ruely  ay  ditro  pecho  ^    ^.    .^^ 

Cuya  dureza  eftrana 

No  es  mcnos  cjne  U  gracia  y  hermofféra  a 

T  c^HC  mi  defaenturA^ 

Y  cjuan  a  mi  cojla  el  mal  me  defen^ang. 
Et  CD  la  Nauuellc  de  la  petite  Egyptienne  , 
Ue  Ceruanics,  entre  Çlçnxcnc  ô:  le  Caua^ 

8b  iij 
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li  r  Andfé,  fur  lâ  beauté  de  Pictioftj  mau 
ftrcfle  d'André. 

I^nd,    Mira  démente  el  eflrelUào  vehy 
CoHijtk  efiâ.  noche  fna 
Cûmfite  con  el  dta^ 
De  Luz:es  h  lias  adornado  el  Ctelo  ,' 
T  ea  eflA  femcjunat , 
^ï  tânio  tu  dmno  ingenio  dcànci , 
Aquel  rofifo  figura. 

Inonde  afifîe  el  eflfemo  de  hermofur^i, 
Clerà.  Donde  af?tffe  el  efhemo  de  hermpfura^ 
T  adonde  U  Precùfk 
Hôncdiddâ  hermoja^ 
Con  todo  eflremo  de  hondad  fe  àPttra , 
JBn  vn  fugeîo  cabe  y  ... 

^ue  no  ay  humano  wgemo  que  le  alabc^ 
St  no  toc  A  en  d tut  no , 
En  alto,  en  raro^  en graue^  en  pcrrgr'tno. 
iAnd.  En  dhâ  ^êfi  rdro\  en  gruue ,  en  pengrtnOy 
Efttld  numd  'v fado  y 
Aicielo  letiantado  •^ 

For  dfêlce  dm  un  do  ^y.fta  ygrtd  caminyy 
Ttt  nombre  ^  o  Citant  II  a  , 
Caufando  ajfombftr'yefpanto^y  marattilUy 
La  fama  yo  quiÇicra 
oue  fa'Meuara  h  alla  la  o6ÎAua  Es  fer  a, 
,    ccri.,  [^e  la  Ueuara  hafla  la  Q^atta  Esferâ^ 
Féeta^decente  fi^fto^ 
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T>Anio  aIos  Ckles  gtèUû  , 

Qftànào  tifin  de  tu  nombre  aBà  fe  oyerA 

r  en  U  tkrra  caufara^ 

ror  donâe  cl  dulce  nombre  renouârs , 

Muftca  (H  los  cyd^s  t 

Paz,  en  Us  dmas^gloriâ  en  Us  fentidos.    . 
And.  Paz.  en  las  aimas ,  giorU  en  tes  fcnttd&h 

Se  fiente  y  ijuandv  canta 

*La  :>^rena  ,  qae  encanta^ 

7  adormece  a  los  mas  afercehidosy 

Y  tal  es  mi  Preciofa , 

Qtie  es  lo  mcnos  que  î  une  fer  be?mof<i\ 

"Duke  Ycgalo  mio  , 

Corona  del  donayre  ,  henor  del  brio. 
Ckm.  CoYOfia  del  donayre^  honor  del  bfîû 

Eres  5  belia  git^na  >  . 

Frefcor  delà  manant ^  : 

Zefiro  blando  en  el  ardïente  efiiOy  ^  v^ 

Rayo  ton  que  ctmor  dego  '':^ 

Conuierte  et  fecho  mas  de  nkue  en  ff^fgài 

Tuer  ÇA  y   que  fi  U  hâ7^  , 

SuAuementc  mata  y  JAiisfAze. 


'N. 
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XIVRE  TROISIESME. 

DES    RIMES 

IMITEES  DES  ITALIENS. 

Ri  S  To VAL  CaftiJkjo 
dans  la  pièce  qu*il  fie  con- 
tre cette  nouucllc  inucn- 
tion  de  Rimes ,  qu'il  ap. 
pelle  nouucllc  &  cftrangc 
fcùcy  au  premier  Cou- 
plet : 

J^ues  la  fxnta   fn^ui^cion 
Suek  fer  un  dtli'rente 
JEn  càftiaar   con  raz^en 


Qudijuur  Seéfa  y  d^inton 
ZettamadA  nue unm ente  ^ 
JRefHcite/e  Luz^ro 
.A  (o/ligAf   en  iSfaS'd 
y  m  m/éj  »H€U4  y  cHram 
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Como  aquella  de  Lutero 

En  loé   -partes  de  AUmana* 
En  reconnoift  Bofcan  ^  Carcikfco  pour 
Autheurs. 

Dtos  de  fu  Gloria  a  Effcan^ 

Ta  GdYciiajfo  foeta , 

c^ut  ton  no  fequtno  afan , 

y  con  ejltlo  gaUn 

Sofluuieron  cFia  feU. 

T  U  dexaroH  acâ 

Y  a  femhradâ  entre  U  gefJte^ 

For  lo  cjuâl  deuidamente 

Les  vim  lo  cjue  dira. 

EHe  Soneto  ftguïeme. 

CaHîUjfo  y  BofcAà  fîendo  Ueg&ios 
Jl  lugAf  donde  eflafi  los  trôbadores^ 
£)ue  en  efîa  rnueUra  UngnA  ^  y  Çha  pimorts 
Fueron  en  efte  (iglo  ferhUdos. 

Los  *vKos  alos  oîros  alteradcs 

Se  rrnrdn  derntidad^  la4  colores  ^ 
Tcmiendofe  cjne  fuejfen  corredores  > 
O  e/pias,o  enenùgos  defmandados^ 

7  ju'^^ji^ndû  primero  p$r  tl  trage  , 
pAreciendoles  fer^  como  deaia^ 
Gentïlts  EJpdfjoUs  CiwaUerosi 

X  oyendûUs  habUr  mnefiro  lenguAgt 
CMez^cUdê  m  €sirAngeu  ^oe^^^ 
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Con  ojos  lus  fntraran  de  eûra^geros. 
Er  en  vn  autre  Sonnet  fait  parc  de  cette 
gloire  à  Don  Diego  de  Mendoça,  &  Luys 
de  Haro. 

Mufas  Ital'tarjas  y  LatwaSy 

Ce  me  en  tÇ:ai  fartes  tan  eflranay 
DeT^  Cùmo  vemftes- ala  Ej,p,ijia  y 
Tan  nue  a  ai  y  hermcjas  dauellinasf 
Ù  t^uien  os  ha  traydo  a  Jer  vez^mAs 
Uel  Tajo  ^  y  de  {lis  mômts  y  campafla> 
O  quïerf  es  el ,  tjue  es  guU  yAcom^driit 
De  tierras  tan  agenas  feregnnas  ? 
I>&n  Dkgo  de  Mendùça. .,  y  GuntUJfo 
Nbs  truxeron^y  Bofcan^  y  Luys  de  H  dit  o  y 
Fof  Gfdcn  y  faaor  del  Dtos  Afolo. 
Los  dos  Ueuo  !a  maerte  fajjo  a  fajjo-i 

El  otra  Soltman'y  y  par  ampuro  I 

Solo  éfueda  Don  Diego ,  y  hiiJlA  folo,  * 

Mais  fi  nous  voulons  nous  en  rapporter  à  ce 
qu'en  dit  Bofcan  ,  il  faut  croire  que  ce  fut 
iuy  qui  en  fit  le  premier  cfiay  ;  au  moins 
fe  donne-il  luy-niefme  cet  honneur  en  foii 
Epiftre  àlaDuchcffedeSorae,  qui  fc  trou. 
uc  au  commencement  du  fécond  Liure  de 
fcs  Ocuurcs  5  où  il  dit  en  termes  exprès  ; 
JFtées  (i  tras  eft'o  efcrïm  ^y  hago  imprimtr  lo  que 
he  efcrito  ^  y  he  querido  fer  elfrimcro^  que  hi 
juntAdo  U  UffgHA  CApilAïiA  çn^n  d  modo  de  ej^^ 
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muir  îtaliano ,  &c.  Et  quùl  fie  naiftre  à  Gar- 
cilaffble  dcfir  de  le  icconder  dans  ce  dcfl  cin, 
ô:  fuiure  les  traces  dvn  fi  bon  &  fi  fidel  amy, 
comme  luy  cftoit  Bofcan;  Il  auouë  cette 
vérité  en  la  mcfme  tpiftrc,  où  après  aiioir 
raconté  que  les  pcrfuafions  U  raiCons  ptiif- 
antes  de  Nauagero>  authcur  celcbre  entre 
les  Italiens 5  lauoicnt  comme  oblige  U'ccriie 
*-n  cette  forte  de  Rimes,  reconnoill  qu*ea 
5n  l'approbation  de  Garcilaflbrauoit  porté 
i  rembrafler  tout  de  bon  ^  Mas  efto  m  baJhL 
'a  a  haz>erme  Vdjpir  muy  addanU  ^  ji  Garcilajjû 
on  fi  jujztâ^  elcjual  nofoinmcntc  en  mi  ofinion-i 
fias  en  la  de  todo  el  wundû  haftda  temdo  por 
'egia  cierta  ,  no  fne  confrmaia  en  esta  mi  âc" 
itanda,  T  apt  ala  bandome  muchas  vcz,es  ejie 
»i  propojito  5  y  acahandomelo  de  apronar  ccn  ftê 
xempio  5  porque  (jnifotl  tawl'un  lieuar cÏÏe  {.a* 
nino  5  âl  çabo  me  hiz.0  OLUpar  nis  ratos  cciofos 
n  ifio  mâs  fundadamsntc^ 

Cet  Autheiir  nous  a  laiiTc  quantité  de 
)eaux  Sopncts,  &  d'excellentes Chanfons^ 
îc  n  a  pas  moins  heurcurement  rcûffi  en  fe$ 
^oëmes  de  Rimes  Tierces  ,  de  Rimes  O* 
taucSj  &  de  Vers  libres.  Garcilaflb,  outre 
[u'il  a  écrit  fort  doâ:cment  en  toutes  les 
Drtes  de  Rimes  que  nous  venons  de  nom* 
acr^  ce  fut  luy  qui  trauailla  le  premier  au» 
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Rimes  enchairnécs,  ôccncompofa  h  meil- 
leure partie  de  fa  troinémc  Egloguc,  Poiu* 
des- Scxcines  5  Ballades  &  Madrigaux, xes 
Authcuts  ne  nous  en  ont  poiot  laide,  &  n'en 
ont  point  faic  que  ie  fçaciie5  6càvraydire 
les  premières  (ont  extrêmement  pénibles. 
Lésdeuxautres^ne  font  pas  fortconliderées 
parmy  les  Efpagnols,  pource  qu  au  lieu  des 
Ballade^  ils  ont  leurs  ViUancIlcs  ,  qui  foaC 
prcfque  de  mefmc  faço.n  5  Et  en  la  pbce  des 
Madrigaux  peuuent  v(cr  de  leurs  Rondelets, 
qui  ne  font  pas  mains  capables  de  beaux 
jiujets>  ny  nioms  propres  à  dccLu er  vne  pen- 
fée  de  petite  cftenduë,  que  les  Madrigaux 
Italiens  6c  les  Epigrammes  Latins. 


DES    RIMES  OCTjy^ES. 


Chapitke     I. 


ES  Efp.ignols  font  leurs  Ril 
mes  Odaucs  de  mclmequc 
!cs  Italiens ,  fcauoirde  hmâ 
vers  entiers  d'onze  fillabeSi 
dont  les  fix  premiers  pren- 
nent deux  tcrminaifons  3  re- 
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pctecs  alteniatiucnicnt  :   les  deux  derniers 
«'accorderK  5  &  rcçoiuent'vnc  cemiioailon 
différente  des  deux  autres  :  En  voicy  va 
exemple  de  Alonio  d^  Ercilla  , 
Saïga  mi  trabajada  voz>.^  y  rempa, 
El  [on  confujb'^  y  mijero  Umeniû 
Coh  cficacta  ,  y  fuerça  ,  ^«f  imerremfii 
El  ce  le  (le  y  îernHfe  mêuimienso. 
La  fama  c§n  fanera  y  cl  ara  tf$rr^pA^ 
Dando  mas  furïa  a  mi  canfado  alîefito% 
Derrame  en  tûdo  el  orbe  de  la  ùerra 
Las  armas  ,  el  furor  -^  y  tiueua  guerra, 
Y  meflant  queI<]uefois  des  vers  boiteux^" 
qu'ils  appellent  aigus  •  ie  yeux  dire  des  vers 
de  dix  fillabcs  >  à  caufe  de  l'accent   qu'ils 
ont  fur  la  dernière:  Ce  quils  font  alterna» 
tiucmcmcnt  dans  les  fix  premiers  vers  de 
rOdliauc,  comme  en  cettc-cy  de  Bofcan. 
Viendo  cil  a  pues  tan  alta  compania , 
Tan  conforme  tn  fn  fer^y  tan  y^ual^ 
Vetermifio  de  fenaîar  vft  di^ 
Para  vn  ay unt amie ttto gênerai'^ 
7"  afi  fin  comfetencia  ,  ni  pofjia 
Le  hiz,o  ei  aparejo  vniuerfal  ; 
T  apanjaron  todos  fm  arreos  , 
^e  fnaon  penfamientos  y  àejfios^ 
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Ou  feulement  dans  la  clofe  de  la  Stancc^ 
<jui  font  les  deux  derniers  vers,  comme  ca 
cet  autre  du  mefme  Authcur. 

En  al  lumbrofû  y  ferjil  oriente ,  § 

jîdonde  mas  cl  Cïelo  efta  temfUdoy 
Viue  *vna  [ejfcgada  y  dulce  gentt , 
La  quai  en  jolo  amar  fone  el  cujdado. 
EHa  jamas  padete  oîyo  aitiente , 
Sino  es  a  quel  que  amores  h  m  caupido  5 
Aqui  gQhierna  ,  y  /icmpe  gêuerno 
Aquella,  Reyna, ,   que  en  U  mat  nacio., 
Ce  que  neantmoins  les  Modernes  éuitent 
Je  plus  qu'ils  peuuent,  comme  vous  pouucz 
iuger  du  San&uaire  de  Tolède  de  lofeph 
de  Valdiuicflo,  ou  en  vingt  cinq  llurcs  que 
contient  ce  pocme,!!  nç  s'y  trouuc  pas  vnc 
feule  0<5tauc  de  Rime  aiguë. 


*  ^V' 
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DES    RIMES  TIERCES. 

Chapitri     h, 

ES  Rimes  Tierces  font  aiîflî 
balhes  {ur  le  mermc  pied  que 
les  Italiennes,  fçauoir  de  trois 
vers  entiers  chacune  ,  dont  le 
pj^niicr  rime  au  troificme,  le 
deuxième  au  premier  delà  iuiuante.&rainfi 
de  fuite  iulqu'à  !a  fin  ,  où  ils  aiouftent  ce 
vers  furabondant,  pour  clorrc  le  Chapitre; 
Ainlî  Carlos  de  Balmafeda  finit  (on  Elégie 
au  Duc  de  Selle  ,  fur  la  mort  de  Lope  de 
Vcga  Carpio. 

Fitegrino  cjne  fajpis  no  des  lUnto 
aI  mAtmol generofo^  que  U  cieira, 
hn  nie  ho  ht  eue  reUgwfo  y  fanto. 
Bnehete  en  p4z ,  y  dt  que  m  Je  enàerra, 
En  folos  frète  pie i  fa  fama y  nombre^ 
Que  es  toda  îa  grandezd  de  U  T terra 
?e,nfueno  r^onumenio  tt  îûk  ^ran  Hsmhre, 
S'ils  les  méfient  plus  fouuent  que  les  ItaJ 
liens  de  vers  boiteux  ,  ou  ai^us  )  cela  leur 
îft  bien  permis,  &ne  croy  point  qu'on  Icuc 
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puiflc  reprocher  cette  liberté  pour  vne  faute, 
attendu  que  la  langue  Efpagnolc  eft  quatre 
fois  plus  copieufe  en  mots  qui  ont  laccent 
fur  la  dernière ,  que  n  eft  pas  l'Italienne. 
Lors  qu'ils  y  font  admis ,  ils  y  entrent  al- 
tcrnatiuement  après  vn  entier,  comme  en 
cet  exemple  de  Bofcan. 

Fera  c&mo  es  popUc  qne  efio  fta  ? 
Como  €  H  ara  fin  ver  le  elcorACon^ 
^e  otra  cofa  mas  àefia  m  ^deffia  ? 
Mas  que  hari  ?  que  lUuo  tal  pa/mn  , 
^ue  aun(jtie  vojdonde  eHas-,  mortrc prejlo, 
Signn  man  Us  maies  ,  que  en  mtfcn. 
Toutefois  \ç^%  modernes ,  comme  \ei%  Ar. 
gcnfolâs  ,   Viliamcdiana  ,  Don  Garcia  de 
:  balzedo  Coronel,  Don  Gabriel  Bocangcl, 
,  Don  luan  de  Andolfilla  Larramendi  Car. 
los  de  Balmafcda,  Alonfo  de  Alfaio',  Doa 
trancifco  Miracles  Sotomayor,  bannilfcnt 
\^^  vers  boiteux,  ou  de  pied  aigu,  non  fcu- 
Jement  û^^  Rimes  Tierces,  mais  auffi  de 
routes  les  comppficions  Italiennes  ,  comn^^c 
^o^nets,  Chanfons,  5^  autres.  En  matières 
^àïiQs^  comme  Eglogues, 6c  autres  moins  rc- 
leuécs,  ils  font  auffi  leurs  Rimes  Tierces  de 
.  versSdrucioIes,  tellç  qu  eft  l'Eglogue  de 
pluano  fir'Sircno ,  au  commencement  de 
.  ^^  Diane  4c  Momcmayor,  JaqucJlç  com- 
^^^^\  '  :      ^      sinm 
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Sirenê  en  que  penfaiêas^  que  mitAndfite 

EfldHO.  defde  ei  foto  ,y  CQndêliendome 
T>€  vncon  el  dolor^  que  efias  quexàndotel 
Et  celle  de  BatOjRufticoj&Ergafto,  cheat 
Lope  de  Vcga,  en  fcs  Bergers  dcBclcn. 
Miemras  el  alua  de  fw  bUncos  nacares 
Alj^far  vierte-i  dad  fiUnda  DriadeSp 
Entre  eft  as  flores  ,  y  olorofos  hacares. 
Ils  ont  vnc  autre  forte  de  Rimes  Tierces  où 
le  premier  vers  cft  libre,  &  les  deux  autres 
s'accordent.    N'en  faifant  qu»vnc  ou  deux 
elles  font  bonnes  au  lieu  de  quatrains,  pat 
exemple  pour  faire  quelque  entrée  deBaU 
lade:  Eftant  continuées  elles ferucntppur  la 
Mufiqucj  En  vôicy  vn  exemple; 
La,  Mageildd  y  gloria  de  los  Rejes  > 
El  cetro  ^  y  la  cor  on  A  desfalece^ 
T  todo  quant 0  el  faifo  mî$nd$  oflecél 
Tiene  U  honra  5  tl  mando^  el  Striorio^ 
El  deleyre  y  regah  de  H  a  vida^ 
La  ej^tâda  duke^  am^rga  U/alidal 


II.    Paici», 


402 


L'APOLLON 


VES    SONNETS. 


Chapitre     IIL 

L  S    font  leurs  Sonnets  de 
quatorze  vers  entiers  comme 
en  Italien  ,  diuifez  en  dcuj 
parties,  l'vnc  dcfquclles  con- 
tient deux  quatrains  ^  l'autr 
deux  Tcrzets,     Les  deux  quatrains  n  on 
que  deux  terminaifons  ,  kfquelles  fe  dif 
pofcnt  àlordinairc  ,  fçauoir  en  accordar 
le  premier  auec  le  quatre ,  cinq  &  huitième 
Le  deux  aucc  le  trois ,  fix  &c  Teptiéme.   L< 
deux  Terzets  prennent  bu  trois  ,  ou  àa 
terminaifons  j  lefquelles  fc  pcuuent  difpof 
à  difcretion.    En  voicy  vn  du  Marquis  ( 
Almaçan  ,    fur   vn  fongc  qu'il  fit  de 
MaiftrcfTe. 

E»  îrïfte  foledad  U  noche  fria  , 

Bn  dnlcc  oluiào  el  f^enQ  me  hafiauA^ 
Hntonces yû  de  vos  me  oiuidauâ^ 
f  €i  aima  for  amaros  no  dfirmia. 
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Scnaua  Ltonory  que  ps  tenta 

En  mù  hraçes\  qmen  dada  que  fonAUÛ^ 
Que  lue  go  dejp€rte ,  j  loco  ejlatta^ 
Si  aun  fOY  fuene  no  quefejs  fer  mial 
Cen  te  do  y  0  feltz, ,'  que  hien  tamano 
Gêze  Acjuei  tàto  i  qne  ji  fne pequenoi 
£)uaI gloria  de  awor  ntas  per manège  > 
T  entre  tanfo  que  duro  et  engano  , 

To  os  gût^^i^i  Leonor  ^  y Ji fue  fueno^ 
Quandd  ei f^ffado hun  m  lo  fareve* 

Ils  en  font  quclqucsfoîsà  rimitatiôndcPC'i 
'trarcpc  de  ceux  qu'ils  appcllcntX<?//e^^/T^r-« 
ïiadfti  5  c*cft  à  dircj  qUi  ridpcrëntles  deux  ter* 
minaif  ons  altcrnatiuemët  dans  les  deux  qua-- 
trains,  tclqu'cftlefuiuantj  fui:  la  Circoncis 
iîon  de  noftrc  Seigneur. 

le  fus  circuncidado  ?  Vios  herido  \ 

La  vida  con  frenuncios  de  la  mueftt  t 
De  fangre  elfiherano  fol  tehido  ? 
Sangrâdo  elfano^  enflaquecido  el  fueTU\ 
Su  je  te  el  libre  >  el  uencedor  rendtdot 
Con  fuma  dignidad^  tan  haxa  fuerte^ 
Herrâdo  tl  Rey  ?  eljîeruo  efclarecidof 
O  Diof ,  forqite  afi  qMeres  deslmuft^^ 
Sin  duia  humanafuer^a  no  hafiârâ 
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lu»f4r  en  'vno  t^tumos  un  dijîântes  j 
tMas  eftas  tan  herpïcoâ  hazma^ 
Vefçubren  cl  ardr  de  ttu  entràha^ , 

Que  para  Amar  mil  mundos  fon  haBantes^ 
T  Aun  dclUi  infnuo  Ar/ot  Johrara. 
S'il  rcftc  quelque  chofe  de  la  penfcc, qu'on  ne 
puiflTc  enclonc  dans  rcûcnduë des  quatorze 
vers  duSpnnetjCC  qu'on  doit  éuiter  le  pluj 
qujlcft  pofïîblcjhon  pcutadîouller  enfuiK 
du  Sonnet  quelques  vers  de  plus,  ê^c'cftcc 
que  Tempo  appelle  dans  Ion  art  Poétique 
Italien,  Sonetto  ton  rttorùeiloy  Sonnet  aue( 
vn  retour  ou  repnfe.  En  voicy  vnde  luar 
Ferez  de  Montaluan  fur  la  mort  de  Lope  d< 
Vcga  Carpio,  qui  a  trois  vers  pour  reprife 
le  premier dcfqucls  ett  Rompu,  Il  mon 
ftrcà  vn  paffant  le  tombeau  de  Lope. 

Bl  ApoU  de  ciencias  coronâdoy 
El  Orfeo  de  (UufulM  cemda^ 
e/  Ctfne  rachnal  en  CAHto  oydo  , 
El  Fenix  E^Anol  en  luz.  ha^adc. 

El  Abril  de  verdores  mAti'^udû  , 
El  Maj/o  en  frimAueroi  defiogidû  ^ 
El  PârnAfo  de  faenus  apUudtdo^ 
El  Sol  de  cntramhês  Mundos  adorado. 
•      El  mdigio  nupT ,  que  tl  Orbe  atUmâ 

w 
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Et  ffiOâ  capaz.  affunto  dcl  Dtflino  , 
El  ffilo  dtgno  de  la  vtrde  mmây 
El  celejltaly  el  DelfiO ,  el  Dmine  , 

T*  elwajorqHe  fu  nombre  y  que  fu  famâ^ 
Es^l  que  eH4s  wirando^  ieregrino^ 

Frofigue  /»  camtno  , 
T  cuentaie  a  quAlcjutera  que  te  Ufe  , 
^e  *vijle  aI  Sol  fin  Uz^  que yxz^e  Lofe^ 
En  voicy  vn  autre  du  Perc  Hernando  Ca. 
margoy  Salgado,auffifurlamort  deLopc, 
qui  n  a  que  deux  Vers  pour  rcprifc. 
^gora  fi  qae  ay  Fenix ,  que  ha  fia  agora 
Se  tuuo  for  fantafiuo  y  fingido  5 
Pues  Feltx  es  ya  el  Fen^x  renacido 
Vélos  que  el  Orbe  ingénies  aie  for  a. 
Romfiendo  niehia  amanecio  fu  //urera^ 
(  Indice  contra  el  ttempo^  y  el  oluido  ) 
J^e  de  fu  fAmay  nombre  efcUrecidù 
Fue^  quai  del  Soi  el  aIua  ,  precurjora, 
O  efpiritu  celefle ,  en  qmen  je  apfeBd 
VemM  de  tluftre  hânor  fecunda  fama^ 
^lue  défie  al  otro  mundo  manifiefla. 
Elogios  en  el  bronT^  delà  Fama^ 
Fues  me  oprime  jin  ti  noehe  funeltay 
Mi  origen  es  tu  lu:^^  mi  labto  inflamâ. 
^4s  n$  j  que  en  tânto  âhtfmo 
Tst  Ingénié  es  Coronijié  de  ti  mifm9% 

Ce  ii) 
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Jlcngifo  fait  mention  dans  fon  Art  PôëtU 
ijue  de  diu'erfes  fortes  de  Sonnets ,  qu'il  a 
pris  fur  le  modelé  de  ceux ,  dont  ks  Italiens 
vfoient  anciennement,  &!  defqucls  Tempo 
'donne  des  exemples  en  fon  ait  Poétique: 
Quoy  qu*à  prêtent  ils  foient  entièrement 
hors  dVfage  chez  les  Italiens,  pource  que 
neantmoins  ils  font  en  quelque  façon  pra- 
tiquez par  les  EfpagnoiS,  nous  rapporte- 
rons icy  les  manières  plus  confiderables^qui 
fontles  Sonnets  continus,  les  Sonnets  dou- 
illes, les  Sonnets  aucc  queue  ,  les  Sonnets 
cnchaifnez,  les  Sonnets  par  répétition. 

Le  Sonnet  continu  diffère  du  fimplc  en 
te  que  les  deuxTerzets  font  de  mefmcter. 
tnin^ifoii  que  les  quatrains,  comme  cettui- 
ijgy. 

Ceftiza  ejpiritdda ,  vil  mtxturâ^ 

H6mbre  de  poluo  y  Ugrimas  formado  , 
ToY  ley  dîuinA  A  tnuerte  condtnadû  ^ 
Torque  ne  fones  freno  a  tu  Iûchya> 
ComïençA  y^  ^  liorAf  con  amargura 
Lo  muchp  que  a,  Dios  ttenes  e^ôjado-, 
JjA  maU  vida  y  el  tiempa  mal  gâ/ladoy 
Si  no  te  quieres  ver  e»  afrrtura. 
l\AmAnàù  U  t(lA  y  A  U  fepubura  , 
LH7àf  eBrscho^   do  \ferk  enter r ado  " 
I>tleyUy  bonu^  mândûy  hermofurây 
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IC  cjumta  en  esta  ■'vida  es  ellimado  5 
El  aima  es  immort d-^  y  fiemfre  dttrA , 
En  Jota  e/Ja  e  m  pie  a  ttê  cuydadc. 
Le  Sonnet  double  eft  ccluy  qui  double  les 
tcrminaifons,  par  addition  de  quelques  vers 
rompus,    Regifo  après  Tempo  en  remar- 
que de  trois  fortes,  de  toutes  lefqucUes  voi- 
cy  les  mefmes  exemples  qu'il  rapporte. 

L     MANIERE: 

SvR    l'Amovr    mondain. 

A     Mot  es  laço  en  fierrd  folapado^ 
Ladron  dipmuUio-i 
Poncona  entre  la  dulce  miel  wettda , 
S  et p  tente  en  firefcaj  y  et u  as  enco^iday 
^jte  dd  mortal  herida , 
Hondura  en  el  feguro  y-  itncho  vadû^ 
,ton  junto  al  camtno  agaça  fado  , 
De  hambre  fattgado  , 
Centella  entre  Us  pajas  e/condiday 
Halagû  con  que  muerc  nuefiu  vida^^ 
Bntradà  fin  Jaltday 
CaHiUo  que  debaxo  elîa  mtnadû, 
Celada  de  enet^igos  en  la  fierra  , 
Fingtdo  lamentât  de  Cocodnlo , 
Candela  fin  pauilû 
Vdcta  de  fexudê  varidU. 

Ce  iiij 
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De  Un&  por  torcer  delgado  fiio , 
Enganâ  mafitfieflo  y  delcytaUd 
CâUntuYA  wcurable , 
Promete  f4Z  >  mas  es  la  mifma  guerra» 


î* 
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AVX    SAITftCiTS     INNOCENS, 

NVetto  ffjftadfên  de  gente  findadd  , 
Tierna^y  no  acoHumhradA 
M  exercicio  dura  de  la  ^uerra^ 
Lis  filos  de  U  mus  cruel  e(pAdn , 
^ue  fue  en  el  mundo  v/dda  , 
Stn  os  dexxr  poner  el  pie  en  U  Verra^ 
Èatalld  atroz  5  Jangr tenta  y  de/afhada 
jpuhlkdn  j   0  /kgrada 
Tfuerte  compantày  en  qtùtn'  fe  enàcns 
La  fortâk^ay  gracia  amicipaday 
Ay  y  dad  U  vida  amada^ 
Qme  vue  sir  a  madré  en  difenderla  yerra. 
JSl  nino  que  ha  nactdo  efta  ala  rrnray 
T  for  vofotrQS  mira^ 
Hïrando  que  vofiîros  degollados  ^ 
^fal  vi^ima,  por  elfacnficados^ 
Del  padre  mittgays  la  jufla  ira  y 
2'  quanfû  mas  Je  ayra 
£/  Rey  y  y  fus  miniflros  defalmadêsy 
lias  fon  vnefitQs  itiunfos  afam^àos. 
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III.    MANIERE. 

DEhaxo  de  vn  dlijfo^  donde  cl  vient9 
Suatitmente  entrana^y 

T  vn  manfo  y  afacthle  ftiao  daua^ 

TcmfUndo  detcalor  el  cttcimtento  5 

Sûbre  la  yerua  ejlaua 

El  bello  Oafhnt  echado^  da^ozai>4 
Çon  Tyrjoy  Coridon  dtljrcfco  altento. 

Cadauno  guardaua 

Su  hàto^y  defde  alh  le  acdreaua, 

7"  quAndo  acometia  el  loho  hambrienio 

La  honda  d'iJpAraua  5 

Tel  hurto  de  los   dientes  le  facaua. 
Todos  très  eran  moas  cuydadofos  5 

Sueitos  en  el  correr  ,  y  diligentes , 

Rohu(Ios  y  'ualientes  , 

En  el  tocar  los  (aramtUos  dïejlros^ 
y  en  el  hayUr  a  todos  fo.^  maefiros  >, 

Âtfdbios  0  fmieflros  ^ 

De  tordes  cagalejos  coduiofoSy 

A  ellos  n»  UegAuan  aIos  dientes. 
Le  Sonnet  aucç  queue  prend  vn  romps  de 
quatre  ou  cinq  fyllabes^  après  chaque  deux 
vers  des  quatrains,  &  vn  après  chaquetcr-  ^ 
2ct ,  Icfqucis  vers  rompus  s'accordent  cn- 
trcuX)  &  non  pas  avec  ks  vers  du  §2ffîcc> 
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En  voîcy  vn  fur  les  perfcdtions  de  la  Vier- 
ge : 

Los  ojâs  de  hQne(H(sima  fdkma  , 

O  del  oBauo  Cido  Us  efltell^i  \  \ 

Kelumhruntts  ;  ' 

La  fretite  de  la  /furora^  qtiattdo  affûmdy 
aLu  granadas  las  we^a/las  belUs 
Semejames, 
Los  labios  quai  carmin  desheeho  en  goma^ 
PaUbras  y  weneos  de  donT^ll^ 
No  arrogantes , 

£l  pecho  cjuâl  conficionadâ  font  a  , 

Los  fies  quales  rubis ^  qwe  dan  coîtellas 

O  dtamantes. 

LaeHatura  quai  de  vna  hermofa  palma^ 

T  de  marjil  et  hUnco  cuello^  y  maaos 

Son  dates  defle  cuerpo  facrofanto 

De  Maria. 

Torque  les  inter tores  9  y  del  a^ma^ 

Yenid  0  Cheruhiries  fûberanos 

Alos  cantar ,  que  ya  no  fuede  îanto 

KjMi  TaIu. 

f-c  Sonnet  énchaifné  outre  !a  rime  ordi- 

tiairc,  chaque  vers  vient  à  rimer  dans  le 

commencement  du  fuiuant  3  comme  cet-: 

tui-cy,  A  la  Sageffe, 


A. 
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Pla^uiera  a  Dtos  cjue  en  n^  SahiduYÏa^ 
(  Guia  dei  aima  y  celtittal  lumhrera  ) 
Huniera  yo  empleado  el  largo  diA , 
La  f ri  A  noche  ^  el  tiempo  qne  perdiera» 
Tuu'uTJt  ccn  tu  dulce  cemp^nia 

Alej^ria  en  h  aduerfo  ,  y  paz,  entera  > 
y  era  lo  tf^e  n&  vi ,  ^aando  crejit 
Que  via  lo  que  ver  jama4  qm/iera. 
Vcnctda  de  ignorancia  ,  pohre  y  ciego , 
Entre  go  a  tt  el  ingemo  enaegecîdô , 
Dejpedïdo  del  ocioy  vano  juege. 
Rue  go  te  le  recibaSy  qae  Aunque  ha  fido 
Perdtdo  for  fu  gran  dejpkÇoftego^ 
Sû^iego  ha  de  hallar  a  ti  rendido. 
Le  Sonnet  par  répétition  reprend  le  mot 
entier ,  qui  a  finy  le  vefs ,  au  commence- 
ment du  versfuiuantj  comme  cettui-cy. 
Guarda  mundo  tu  jlaca  fortaltz^a  ^ 
Fôrtakz>a  de  came  no  la  quiero-^ 
c^ïero  ferait  a  aquel^  en  qmen  effero^ 
h/^ero  harà  de  rohle  mi  flaqueza. 
lUquezjS  en  la  virtnd  es  gran  vtlez,a^ 
Vileza  no  consente  vn  ÇauallerOy 
Cdtt aller 0  en  la  fangre^  no  en  dinero^ 
Dinero  que  efcurece  la  noblez^a. 
l^oblesia  verdàdera  en  Bios  fè  h  alla  y. 
H  Allai  A  el  que  aji  mifmo  def/reciandffl 
JFreàando  a/oloDios  ea  d/è  htfra. 
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Hcwil^i  a  tos  fuyos^  quandû  caS^y 
Cal/S'y  porqut  tn^fiUncio  efia  âjudando^ 
Détido  fdciencta^  y  hoHYaen  Udeshonra. 
Fadiouftcray  encore  ccttifi-cy ,  qu'ils  al- 
lèguent pour  vnc  manière  particulière ,   & 
tappcllcncSôncc  de  deux  langues.  11  fe  peut 
entendre  en  Latin  aufli-bien  qu  en  El  pagnol: 
ceft  de  Dom  Hipolito  Pcllicer  de  Touar, 
fur  le  Tombeau  de  Lope  de  Vega  Carpio. 
Sacfay  fpUndida  ^exulfa-y  mdyta  Pyra  , 
Di  fâma  herùtcay  7umha  ^lûnofa , 
Si  cadéuer  ocuUas  religtofa  , 
Ttê  me  infiàmmA  deuau^  tu  me  tnSïitâ^ 
J>e  raraj  fr$digiâ/Ay  cuit  a  Lyra^ 
FecundiU  voces  tant  a  namirofi'i 
BktfuentîiU  pHyiica.  hdrmomofà  y 
iterenttanûs  perit^dos  admira^ 
Tu  ftregtmA  PhœniXy  qua  i$lândo 
y^lta  pénètre  harharas  Nattones  ^ 
Ctaros  >  etetms    othes  habitando'^ 
Viue  Fœttx  fphertcas  Regtonesy 
"^     ImmùYtales  coron  as  tlluffrandoj 
j4darând&  heattficds  *v't(iones. 
En  voicy  vn  de  quatre  langues,  Laiinc^Por- 
tugaife.  Italienne  &  Efpagnolcjque  Lopc 
de  Vega  Carpio  fit  au  mariage  du  Duc  de 
Sauoye,  aucc  Madame  Catherine  d'Auftru 
Chc,  Infante  de  Efpagac. 
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SU  0  fan^g  Htmenee  h  te  dies  cUfs^ 
Lds  heiias  TQnf^s  en  alegrc  cora 
Omin  le  umpif  son  ghtrUndt  d'or 9 
Al  duUe  e(^0f0  ^  y  a  fé  c/f^ofi  çarom 
Aheflo  f  recul  inuidA  &  amâra 

i^ortunay  e  Unj^e  fuj^  e  f  rifle  choroy 
A^cinge  0  Çiuno  tl  g^ogo  al  hei  Uufffo^ 
T  llueua  el^Citlo  de  fu  gractA  rare, 
Carclt44  Dux  ,    C^  Infant  Cathamii 
Ogi  ieUbra&n  defijadas  hêdas  , 
Ed  m  due  corpi  vn'almA  (i  rauôppiu 
"Eue  apentur  tam  auU  dmma 

t  en  nuues  de  oro  Us  deidad  s  tedju 
Ven^ono  ad  hox/orar  U  hella  coppia*      , 
Mais  ccttui  cy>  qui  cft  auflî  de  Lope,fut- 
pifl'e  tous  les  autres  ,    finon  ci)  artifice  ,  aa 
moins  en  cxtrjuagancc:  Il  cft  composé  de 
vers  différents  tirez  dediuers  Auihcurs.  Le 
premier  éc  huitième  font  d'Ariofte  ;  ic  z, 
&:  II.  font  de  Camocs;  le  3.  lo.  &  dernier 
font  de  Pétrarque  j  le  4.  cft  de  Taile  •   lô 
5   9.  &  13.  (ont  d'Horace  ^  le  6.  de  Sera- 
finoj  le  7.  de  Bofcan^  &  le  12..  de  Garci- 
Uffo. 

Le  donne ,  /  CAnâUter ,  le  arme  y  gli  Amori 
En  dolçes  jogos  ,  en  praccr  conttno^ 
Eitggo  per  pfi  non  ejfer  peOegrino 
Mk  sn  ml  Cieh  infra  i  leafi  chêru 
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Dulcâ  &  décorum  e^  pro  fatria  mori^ 
Sforz^ame  Amor^  fortuna ,  é'I  mïo  deUinCy 
r  JNT/  es  mucho  en  tanto  mal  fer  adiuino  , 
.  Seqnendo  le  ire  ^  e  i  gtoueml  furori, 
Sâtis  heatm  vnicu  fahinis^ 

PArlo  in  rime  âjprey  e  dtdolc€Z%A  ignude^ 
Defle  pâjfado  he  éjue  nmca  fora. 
No  ay  hietJi  que  en  mal  nofe  conuiertay  mude^ 
Nec  frata  canis  alhicant  f  ruina  5 
La  'vita  fugge^  e  non  s* arrêta  vn  hora. 
Ils  font  aufli  des  Sonnets  par  Dialogues  j 
En  voky  vn  ,  cntEe  vn  Amant  ôc  fa  Mai- 
ftrefle^  qui  pour  (a  bonne  grâce  mérite  de 
clorrç  Qz  Chapitre. 

,Ani.  7errihtie  foys ^  no  dexareys  que  os  hefet 
Da.  No  for  aerîo  y  miralde  con  que  prt/fa, 
A  nu  Por  Dios  que  el  ver  os  rai  me  mu  eue  a  rtfa^' 
-       Da.  Ta  mi  el  velle  atreuido  me  emmudcce. 
A  m,    Ea  dadme  licencia  que  empiece» 

Da,  A  que}  A  m.  A  leuantaros  la  camifa^ 
Da.   "Ejfo  fe  fuede  fufrir  con  Doiia  Luyja  ? 
Am.  ^e  mnchoy  Angel  helloy  quien  ferece^ 
Da.    Ola  Sanche%^^  Fernandez^  ay  valedme* 
Am.  Dexaos  Sema  dej/o,  Da.  Vues  papto^ 
Je  fus  que  me  heris.  Am.  7  yo  perezco  5 
T\n  prejlo  mi  Senora  ,  a^j  fe  aduermei 
Da.  Nonoy  metrajforto.  Am.  Onopoquitf. 
Pa*  AgHàrdeffe  mt  Rey^  ^^^y^  ^f^^'^h 


'f' 


^ 
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DES    CHANSONS. 

Chapitre     IV. 

Ourcs  leurs  Chanfons,  ils  les  fori 
|d5J|^^  lîicnt  fur  le  modèle  des  Italiens, 
fel!^^  principalement  fur  celles  de  Pc- 
'^        trarque,  vfant  de  vers  Entiers,  SC 
de  rimes  éloignées  ,  fi  Icfujet  eft  graue;  y 
mêlant  des  vers  Rompus,  &:  faifant  fuiurc 
les  Rimes  de  plus  prés,  fi  le  fujct  eftmoinsif 
I  elcué  :  Et  les  appellent  Cànctonts  fecjuidds^ 
(.hanfons  fuiuies,  a  la  différence  des  BaU 
lâdcs  &  des  Madrigaux,  11  eft  vrayquclef 
Efpagnols  entrelaflent  fouucnc  dans  Icurs^ 
Chanfons  des  vers  aigus  5  c'eft  à  dire  ^  qui 
ont  laccent  fur  la  deroicre  ,  pour  la  raifoix 
que  nous  en  auons  dit  cy-dcuant-,  Ce  que 
les  Italiens  ne  font  point ,    au  moins  fort 
rarement,  comme  vous  pourrez  reconnot* 
lire  de  toutes  celles  de  Pétrarque,  où  telles 
fortes  de  vers  ne  fe  t'rouuent  que  dans  vnc" 
feule  Chanfon  ,  qui  commence  -^  «JW^i  non 
'vl  ptti  cantar  ccrnio  fileua-^  &  feulement  dins 

la  féconde  Scancc,     La  première  €(c  Qar^ 
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cilaflpa  fcs  Stances  de  trczcvcrs^ôr  cft  fcm- 
blablc  à  la  26.  de  Pétrarque  ,  horfmis  que 
Pétrarque  fait  le  dix  &  treizciémc  vers  des 
Stances  rompus ,  &  Garcilaflb  les  fait  en- 
tiers, Voicy  la  première  Stancc  de  IVne 
^delautre. 


L 


Garcilasso, 

ji  Sûledad  Jiguiendo  , 
Rendido  a  mi  fortune  ^ 
Me  voj  fer  los  caminos  que  fc  ofrecen 


Pot  elios  efparzïendo 
Ma  quexas  de  vna  en  vna 
Al  vienu  ,  que  las  Ueud  do  parecen. 
Puejlo  éjue  ellAs  merecen 
Ser  de   vos  efiuchddâs , 
Tues  [on  tambien  vertidas  ; 
Be  lafiïma  que  affina  ofjff  perdfdas  ^ 
/*or  donde  fueUn  yr  las  rewediadas^ 
A  mi  fe  han  de  tornar 
K^donde  far  a  Jîewfre  autan  de  eftau 

PiTRARoys. 

S£V  fepfief  5  c\h  mi  îifHgge  , 
Comice  fungenîe  e  faldo  y 
tojf  vepj/e  d'vn  color  conforme^ 

Toffe 
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Torfe  tal  mardi  ,  ^ f^gg^ 
C*bauria  farte  del  caldo 
E  delieriaji  Amor  là ,  douh&f  dûfmel      \ 
^en  folitarie  torme 

JFûran  di  mïei  fïc  lafi 
Ter  CAififAgnc  )  e  fer  coUi  5 
Mef^  glt  occhs  ad  ogni  ht  moB ,  , 
Arêiendo  let ,  che  corne  vn  ghiacàofiafil 
E  non  Idjfa  iJ9  me  dramma  > 
che  non  fia  foco  ,  e  fiamma^ 
La  féconde  du  nfiefmc  Authcur  ,  qui  corn-- 
men ce  Con  vn  manfo  ruyâo-^  a  auffi  les  Staa. 
ces  de  treize  vers,  &fuitentierefnençla27J 
de  Pétrarque  ,  comme  auffi  la  féconde  do 
Bofcan  3  dont  voicy  la  premiçrc  Stancc. 

B  o  s  c  A  N. 

CL/tros  j  (refcQf  rios-i 
c^ue   manfamenîe  vays , 
Siguiendo  vuefiro  naîural  camwa$ 
Vcfiertôs  montes  miosy 
Que  en  vn  eftado  eïiajs 
'De  foledad  tnuy  tri/le  de  contins. 
Aues   tn  quten  ay  tino 
De  de fc  an  far  cantandoy 
Arboles^que  viuis y  » 

Y  enfin  tambiert  v»QW% 
II.    Paiûc.  Dd 
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Y  tflays  ferdiendo  a  titmfos  y  ganandê  ; 

Oydme  juntâmente 

Mt  voz  amarga^  ronca ,  y  un  dolienîu 

Petrarq^ve.! 

"fliare  5  frefhe  ,  e  dolci  acqtte  , 
_  -    Otte  le  belle  memhra, 
Pofe  Cdlei  y  che  fola  a  nie  par  donna  ; 
Gemil  ramo  ,   eue  fiacque 
\  Çon  [olpir  mï  rimemhra  ) 
-iTfiîZ  ^ki ,  dt  far  al  bel  Jianco  cûlonna. 
^X^fferbd  5   e  for  ,  che  la  gonna 
fefc  :     Leggtadra  ricouerfc 
Cen  l'angelîCâ  feno  ; 
Aer  facro  ferene^ 

Oue  amor  co*  hegli  ecchi  il  cor  m'aferfC'^ 
J>âte  vdienz,a  inficme 
Aie  dûlenti  wie  parole  efireme. 
De  Cette  mefmé  façon  font  les  Chanfor 
ou  pluftoft  les  Stances   cntrelaflécs  dans 
troifiémc  Eglogue  de  Garcilaflo.  La  trc 
ficme  Chanfon  de  cet  Autheur  a  fes|  Su 
CCS  de  vingt  vers  ,  le  dixième  defqucls 
rompu ,  entièrement  femblable  à  la  qi 
Criémc  de  Pétrarque.     Voicy  la  prcmi 
;i$tancc  de  l'vne  &  de  Tautrc. 


%.<*.. 
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G  A  K  C  I L  A  s  s  (>•' 

EL  éi^ereza  de  mis  maies  paiera 
G^e  fe  mueHrt  tambu»  en  mh 
ra\dne$^ 
ComoyA  en  lus  efetos  fe  ha  modrado  ; 
Xlorarè  de  mi  mal  las  ocafipnes  5 
Sahra  el  mundo  la  caufa  for  que  mueYo\ 
7  morire  alo  menos  conftjfado, 
Tues  foy  for  los  cahello%  arrafirado 
De  vn  ta»  defatinado  penfimientol 
^ue  for  agudas  perlas  feligrofasy 
For  matas  efpinofts^ 
Corre  con  li^erez^  mas  que  el  vientp  \ 
Banando  de  mi  fangre  la  tarera*, 
T  para  mas  de  efpacio  atormentarme  ^ 
Lleuame  alguna  vez.  for  entre  fores  ^ 
Ado  de  mis  tormentos  y  dolores 
Vefcanfo^y  dellûs  vengo  a  no  acordarmtf 
Mas  el  a  mas  defcanjo  no  me  ejpera^ 
jêntes  como  me  n/ee  défia  manerai^ 
Con  'vn  nueuo  furor  y  defatino 
%ornA  A  fequir  el  a(jfero  (^mino^ 
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Pet^arca. 

NEl  dolce  tempo  de  la  prima  etade^ 
Che  ni  fer  vUey  e  amer  ejuafi  in  erhi 
La  fera  vogltd^  che  fer  mto  mal  cnhbey 
Perche  cantando  il  duol  fi  difacerha^ 
t^antero  com  lo  "vifi  m  Itbertade , 
M  entre  Amor  nei  mto  alhergo  a  fdegm 
s^hehhe, 
FoïfguirO'i  Çicome  alui  né*ncrehhe 
r  ^  Tropfo  altamente  5  e  che  dt  cio  m^auenne 
Vi  che  fort  fatto  a  molta  gextte  ejfcmpto  j 
BencheU  mto  duro  fempio 
Sia  fcrïtto  altrotte  ,  (i  che  mille  fenne 
2i{f  fongiâ  ff^tsches  e  qnaft  in  ogni  lali 
Rimbombi  tl  fuof»  de'  mict  graui  fo^iri 
Chaccjuiftan  fède  ala  fcnoÇa  %>itA  ; 
Bfe  qui  la  memoria  rton  rtiaita  , 
Corne  frol  fart ,  ifcufinU  i  marttri  j      | 
£  vtf  penjier^  che  folo  angofcia  dalle  > 
Tal  c\yAd  ogni  altro  fà  *vvUar  Ujpalie  > 
Emi  face  ohiiar  me  fteffo  a  forx^j^ 
che  tien  qttel  d^ernro  ,   ed  te  U  (corza* 
Bofcan  a  fuiuy  ccxnodclc  en  fa  huiâiém< 
mais  îl  en  a  retranché  le  dix-fcpr  &  di: 
huidtiémc  vers.  Voicy  la  première  Suncc 
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Grân  tenpo  bd  que  Amer  me  dize^^êfitiae^ 
bfifïue  lo  que  en  ttyo  tengo  efcriroy 
De  Utra  que  jamxs  fer  a  b^rr^da  ; 
Ke^ond»  yô  de  vit  mal  Un  infinité 
^ue  efcriutre  ,  fi  mi  aima  fiempre  viue 
Coofiifd  ep^Jù  dûlor ,  tnsit  y  turbada .<* 
Vfua  es  fht  pena^  y  penfo  que  es  foSaday 
Po^que  Hnddn  tan  cor)fufàs  mis  concetdj^ 
Que  ja  no  se  fi  fiente  lo  que  fiento* 
Solu  wi  tormento 
Hâz^er  en  mi  conformes  fus  efetpsi 
h  AÙame  ùorar  de  entrfiecido  , 
T  embrauecer  ,  fi  agrautos  padecia  ; 
T  aiUfudarrne  de  no  s^e  que  muj  pre/io^ 
Agora  yo  nv  se  tri  fie  que  es  tfio^ 
Nt  se  y  a  que  dolencia  es  la  mtd^ 
j^ue  nunca  efioy  de  amor  tAn  Afligiio^ 
^lue  ûtra  cofa   no  rnueflre  mi  jentidc* 
La  prenu'crc  de  BoCc^n^quierobablartn  foco^ 
compofée  de  trente  Stances  ',    &  chaque, 
Stancc  de  quinze  vers,  eft  imitée  de  celle 
ie  Pétrarque  5  z»^?*^^^  U  vit  a  e  breue^  qui  tft:. 
a  j8.     La  troificroe  du  mcfme  Authcur, 
3ennl  Senora  mia^  cft  de  mcfmc  façon,  La 
quatrième  qui  commence ,  Taryo  vtui^y  an-^ 
itêue  entre  viuos  :  &  la  feptiémc ,  Anda  ente-^ 
meltoâ  el  Awor commigOy  font  prifes  furie  mo- 
klc  de  la  35.  de  Pétrarque  ^  Ben  micredea 

D  d  iij 
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paJ/Àr  mia  tempo  homau  La  cinquième,  Tovoy 
figmendo  ma  frocejfos  Urgosy  cft  baftic  fur  la 
34.  lo  vo  fenfando ,  e  nel  pnper  m^a/JaU.  La 
iixicme ,  Tientamc  Amor  con  peligrofas  prue- 
ii<csy  fur  la  41,  Amot  fe  vmi  cloio  tornid  gtû^ 
go  Antko.  L'EgloguG  de  Salicio  &  Ncmo- 
rofo  de  GarcilafTo,  au  Viceroy  de  Napics, 
compofèc  dVncChanfon  continuée  en  jo. 
Stances,  ou  plufteft  de  plufieurs  Chanfons, 
comme  l*Autheur  niefmeraduouë  en  la  der- 
nière Séance. 

Nunca,  pufieranjin  al  tfiflt  Uoro 
Los  Pafiores  »  m  fuen^n  acabadas 
Las  Cancio>i€s^  que  folo  el  monte  oys. 
Les  Stances  en  font  de  quatorze  vers  )  de 
inefmcquela  ncufiéme  de  Pétrarque,  NelÈ^ 
Jîagion  ,  ch'el  ciel  rapido  inchina.   Ils  finifTent 
aufli  leurs  Chanfons  par  vne  queue,  Rcpri- 
fc  ou  Congé,  qu'ils  appellent  Remateyhuelta 
ou  retorneHo  de  la  Cancion^  qui  font  quelques 
vers  de  plus  après  routes  les  Stances  de  la 
Chanfon.  La  moindre  Rcprifc  cft  de  trots 
vers  ,  comme  celle  de  la  Chanfon  ,  qmen 
bahUr  vn  poco  5  chez  Bofcan. 

Cançion  >  (î  de  muy  Urga  te  culpâren  , 
J^ejpondeles  ^  que  fujran  con  paciencia, 
Que  vn  gfM  doloY  4  todo  da  licencia. 
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Et  la  plus  longue  de  dix  ,  à  Tirnîtation  de 
Pétrarque ,  comme  celle  de  la  Chanfon  du 
tncfmc  Authcur ,  ^0  vûjÇiguïendo  mis  fajfos 
largos. 

Caneton ,  yo  que  do  muy  fecr  qut  digo% 
S  in  coraçon  far  a  mandant  rfada  5 
Tu  vête  y  a  3  0  queda  Jiiju^Jieres  -y 
No  cs^res  de  mi  nî^-%  fi  bien  me  quieres  ^ 
G)ue  ja  mi  cuenta  qu^da  rem  ^t  ad  a  \^ 
T  hecha  mijornada^  czivr^  v 

No  te  acuerdes  de  mi  j  fijoy  nkcidi'x 
Jpjue  vn  hombre  tan  ferdido  ,  ■       ;t 
Fatigafe  en  Jaber ,  qne  atguno  queda^ 
j^ue  del  fe  acuerde  ^  0  accordât fe  pueda» 
Vous  dcucz  faire  mefme  iugement  de  cou-  . 
tes  les  Chanfons  Efpagnolcs  compofécs  de- 
vers Italiens,  te  les  examinant  de  pris^  vous 
en  treuuerez  peu  qui  ne  foient  tracées  fur; 
quelqu'vne  de  celles  de  Pétrarque.     C'efi: 
pourquoy  Caftillejo  fe  raillant  de  ceux  qui 
méprifoient  les   Rimes  Caftillanes^,  pour 
fuiure  entièrement  lesltalicnnesjles  appel-» 
le  Petrarquiftes. 

Bien  fe  fueden  caftigar   , 

A  cuenta  de  JâAbaptifi^^  i^. 

Pues  for  ley  fauuular  ,\  ^^ 

Se  iornan  a  baphfar  y 

T  fe  ll^man.  fetrArqutJias, 
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H  AH  YemgxdQ  U  fe 
Delas  trobas  Caficttanas^ 
T  tras  Ids   Italiahas 
Se  fierden  ,  àizÀenio  (jue 
Son  mas  ricas  ,  y  galants. 
Il  cft  bien  vray  que  comme  quelques  mo- 
dernes Italiens  ont  voulu  enchenr  for  les 
Chanfons  de  Pétrarque  y  paflant  le  nombre 
de  vingt  vers  dans  les  Stances  des  leurs, 
comme  celles  de  la  Chanfon  du  Caualier 
Marin,  fur  la  mort  de  fa  merc,  qui  font  de 
vingt-deux  versj  auffi  les  Efpagnols  à  leur 
îmicatidn  ont  creu  le  pouuoir  faire  dans  les 
leurs  5  Comme  celle  du  Dodteur  Bartolomc 
Ltonardo  de  Argcnfola  ,  à  Philippe  troi- 
fiéme  5  fur  les  louanges  de  la  Ville  de  Sa- 
ragocc,  dont  les  Stances  font  de  34,  vers: 
Voicy  la  première.        '  / 

Bn  tântù  qtit  nos  hiz>t  tu  efpcrAncAy 
Emula  de  la  glorïa  de  tiè  fadre^ 
O  Tercero  Tîlîpo\  tan  vfanos*^ 
"     !X  en  tu  edàd flore ciente  U  graffmadfe 
Acrectenta  temof  con  fu  tarddtitjA  : 
T  far  A  la  quietud  de  los  Cri^mms 
Kepofa  ei  Mundo  enJasfaternasmanosi 
Ta  Tetté  te  procure  fara  -ytrno  ^ 

Dios  del  ifimenfo  Màr^  y  en  facras  iûdas 
Te  de  fus  ondAjyfodâs. 
0  nueua  ejlreila  y  a  en  lugAr  eternê 
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A  los  dos^îârdos  wefes  Anadtda-y 
Entre  Frtgone  eïïts ,  y  ias  firuientes 
Br^ncAs  del  Ejcorfton  ^  que  dy  corne  mit i^ 
Defde  alla  tn  valor  ,  en  fi  nttra 
Ahrafando  los  hraços  reiuz,ientej  ,  \ 

y  defcuhre  la  farte  a  ti  de  ut  d  a  : 
Mientrai  efla  efperando  el  Vmuerfê 
En  ijual  parte  querràs  fer  cûlocadoy 
jlcoHambrate  ya  a  fer  ifJUûiadoy 
Concède  el  cttrfo  factl  a  mt  verfo , 
Pues  csnto  la  Ciudad ,  acjttien  ha  dado^ 
Paraque  fuejfen  far  a  tt  (egures^ 
Âugufto  Cejar  con  fu  nombre  Muros* 
Et  en  faire  mefmc  les  Stances  au  dcllbus  de 
neuf  vers,  ainfi  que  les  Italiens  l'obferucnc 
dans  leurs  Chanfons,  qu'ils  appellent  du  di- 
minutif, Chanfonnettes  '^   Ec  les  Efpagnols 
Chanfôns  Liriqucs  ,    pour  approcher  de 
leurs  Chanfôns  qu'ils  appeUenc  Lires  ,  dcf. 
quelles  nous  parlerons  au  Chapitre  fuiuant: 
Par  exemple  de  fcpt  vers,  telle  qu'cft  cel- 
le de  Gabriel  de  Roa,  fur  la  mort  de  Lo- 
pc,  dont  voicy  la  première  S  tance. 
Si  de  tan  haxa  Lirx 

Prometeffe  pudiera  acentos  graues 
En  throm/{tices.  numéros  fuaues 
El  ple^ro  wio^  que  fus  cuerdas  t$cA  : 
Si  fiU  Veg4  que  inuçcn 
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Flûtes  ccfiars  y  c^mo  las   admira  y 
T>ellai  cubrietA  d  marmol  deBa  pira. 
I>efix,  par  exemple  rimez  de  deux  en  deux 
en  cette  traduction  de  l'Hymne,  lejuCoronA 
Virginum* 

IBSV Sy  Corona  de\  Virgineo  Coyo , 
^e  del  puro  teforû 
De  FtrgeH  concchtdo-i 
2>J0  le  robaffe  f  rendu  d  fer  nacido  ; 
Mas  fols,  fierido  madré  fae  dorfT^ella^ 
Recihe  nueliros  votes  qj  pot  ella. 

Ccrdero-i  que  entre  bUncos  Urïos  faces  , 
7  las  coronas  hazes 
De  ejjàs  purpureoé  rofas^ 
CoH  qt^e  et  cabello  cinen  tus  eJpofaSy 
T  de  Coros  de  Vif  gènes  cercddo 
A  las  fTpûfâs  das  premto  fagrado. 

ffora  el  candidapie  U  tiernd  y-tma 
c^ebrante  5  hord  el  Sol  hïeruAj 
T  junto  aU  corrtente 
Guz.es  de  algmA  fH^Ayy  clarA  fuente  , 
T  d€  Ia  jrefcA  fombra  el  grAto  yelo 
Cûjas  y  do  el  Aura  e(pirA  bUndo  buelù* 

A  Si  te  figuen  candi  dos  donzellas^ 
Como  Sol  entre  eflrellasy 
T  ton  dulce  armontA 
Vàn  al  oloty  qtée  el  àmbAr  iujf$  €f»bial 
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Cântandôte  cancicnes  5  y  danTiândo , 
Y  fiortdas  guirnddas  enUzando, 
fuesy  Ccfrdero  ditiinOy  efcucha  el  rnego 
Nueftro^  y  a^Agan  cl^  ff*fgo-i 
Que  e[pAYz*e  en  los  fenttdos 
Los  drdores  de  a  fuel  tiz^n  nmdosy 
^e  fe  temflo^  en  U  fragna,  del  fecAdOy 
Ji^ue  AdAn  lo  comeùoy  tu  lo  hss pagado. 


DES    LrKES. 

Chapitri     V. 

A  Lyre  cft  proprement  ce 
qu'après  les  Grecs  nous  ap- 
pelions Ode.  Cette  compo- 
fition  fe  fait  par  Stances  ,  ou 
par  Couplets  ,  de  cinq  vers 
Italiens  ,  dont  les  trois  font  rompus^  Tça- 
uoir  le  premier ,  trois  &  quatrième  ^  Les 
deux  autres  font  entiers.  La  Rime  s'ea 
fait  du  premier  au  troificme,  &  du  deux  an 
quatre  &c  cinquième.  Elle  difFcre  de  h 
Chanfon  ordinaire  en  ce  que  les  Stances 
en  font  plus  courtes  i  Et  s'appelle  Lyre, 
pourcc  qu  elle  fc  chante  fur  la  Viole  ,  fur 
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le  Lut ,  ou  aotrc  inftrumcnt  que  les  Grecs 
apj>cJlcntLyra.  Gaicilafloeft  reconnu  pour 
authcur  de  ce  genre  de  Poèmes  y  II  nous 
en  a  laiffé  vne  à  Flore  5  qu'il  intitule  luy- 
SDefme  oJe  ad  Fl&rem  Gnidt^ 
Si  dt  wi  haxa  LyrA 

Tante  f.i^iuffe  tlfon ^que  en  vn  moment» 
Afïd€â£e  U  tra 
Dil  animo[o  'vient 0  ^ 
T  U  fféria  àtl  mar  y  y  el  wûuimient^; 
Y  en  a/jet  ai   ^^ontaSas 

Con  et  fuaue  cama  enterneçiejjc 
Las  feras  altmanas  ^ 
Lus  athûles  momejji^ 
T  al  fort  cenfufamente  las  truxejje  ; 
•  Ho  ftenjts  que  canta^do 

Séria  de  mi  (  hirmofafior  de  G  ni  dû  ) 
El  fierù  KjMarte  ayradû  , 
ji  miéerte  cénuerùdo , 
De  felno  y  fangre-^  y  de  fudor  tenido  : 
Ni  aquelios  Cafatanes  , 

Etf  tas  Jubhmes  ruedas  col&cados  > 
P^r  qttten  los  Alemanes , 
El  fera  cuello  atados  > 
T  los  F  tance  fis  iMn  Jomejficadùs  : 
Je  as  folamenie  a^tsella 

FuerçA  de  tH  beldad  ferta  cantaday 
T  algtttm  vex>  ton  tlU 
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Tamhien  ferU  nouda 

El  ajpenza  >  de  ^]ue  efias  ârnt4Ja, 
Vous  pourrez  lire  le  rcftc  chez  I*Au- 
ihcur.  Vous  en  tropucrcz  voe  de  mcfme 
chez  Montcmayor  en  ïa  Diane  ,  chantée 
parles  Nymphes  &  les  Ecrgeis;  ËUccom* 
luence  delaiorce, 

LES     NYMPHES. 

AMor  y  fortuna  , 
Autcrcs  de  trabâjos  ,  j  JînfASLQMsl 
Mas  ah  AS  que  U  Lund 
Wornan  Us  nfaones  y 
T  en  ejje  mifmo  extremo  las  fafwnes^ 

LES    BERGERS. 

No  es  mems  dtfduhado 
Acjtéel  que  j amas  îuhû  mal  de  amQUs^ 
Que  et  mas  enamoradô  y 
Faltitndoîe  fâuoHS , 

Tues  los  que  fufren  mas  fin  los  mejores. 
Ft  ce  qui  fuit.    Jl  sVn  fait  auflî  de  vers 
Sdruciolcs  ,  de  hui<îi  &  de  douze  fillabesj 
comme  celle. cy  fi{r  vo  Magicien  conucrty 
par  vn  Eucfquc, 
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2^  pttdo  el  Nigrsmantico 

CùntYéL  el  dimno  ejpifitu  euangelicê 

Vftr  mal  de\fu  cantico^ 

B  ingénie  AriftôUlico  5 

Jdus  prejlo  fe  rindto  dDcEîot  Angelkel 
Cohfb  fefû  el  frenetico , 

Y  fin  poner  de  âUi  édeUnte  ohftdmh 

Mindw  f»  dideilico 
\      Bifcutfo  aI firme  ctaculo^ 

De  las  dimnas  âhras  fropaghaculom 
Mais  les  Modernes  y  adiouftcnt  vn  vers  de 
plus,  &  font  leurs  Lyres  par  Sixains, dont 
le  premier  ,   troificme  &  cinquième  font 
rompus  ,  &  les  trois  autres  entiers.     La 
Conuenance  fe  fait  du  premier  au  troificme 
du  deux  au  quatrième,  &  du  cinq  au  fixié- 
me.  En  voicy  vnc  de  lean  Perez  de  Mon 
taluan,  qui  e(t  la  plainte  de  la  belle  Aurore 
fille  de  Denys  Tiran  de  Sicile,  &  relègue 
,  par  fon  commandement  dans  vnc  lile  de 
fertc» 

^uando  ha  de  fer  el  dia , 

Q^ue  ten^a,  fin  mi  vida  Ustimofai 

y  la  fortune  mia  > 

J)el  httmano  poder  tirana  Dicfii 

Dexe  de  atcrntenfarme , 

r  4^  vna  ve\  açabc  de  m4tarmeê^ 
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Quando  en  aquefias  flores 

Tendran  verde  [ephUro  mis  cujdadûsi 

Mis  miedos  y  rigêres  , 

Mal  merecidos^  manque  bttn  UosaÀos  \ 

y  quandô  el  Cielo  fanta 

Imfedirà  la  eau  fa  de  mi  liante? 
c^ue  quiere  la  fortuna 

Dcjpues  de  vernie  en  tan  humile  eftadâ^ 

Sin  e(peran^a  alguna 

De  holuer  a  gozar  el  bien  fajfadê^ 

K^y  muerte  fi  Uega^as  ,| 

^ue  juBos  fentimtentes  me  efcufaras\ 
Con  aima  cortefana 

Pajfo  en  la  foledad  el  mes  y  el  anoy 

La  tarde  y  la  manana^ 

T  defla  ffterte  mi  ejperança  enganûy 

LUrandâ^a  qualqttier  hora^ 

Qj4e  Jïempre  lloro  como  foy  Aurorâ* 
Si  elflero  LMar  fe  aîreue 

A  C0nquiHar  efta  rebujla  fena 

Ccn  injurias  de  nieue  , 

FrefumQ  que  me  auifay  y  que  me  enfenâl 

^«r  la  muerte  atreuida 

Llama,  alas  fuertas  de  mi  trille  vidéj^ 
^ando  el  Alua  dejpierta 

Con  média  luT^tntroduzÀendo  el  di4^ 

Suelo  hallarme  tan  muerta^ 

Que  fareçi  verdad  U  fantafla  ^ 


ifjx  L'APOLLON 

Qtfe  cnge^idro  elfueno  efquiuo^ 

^      Y  ndme  pnedo  ferf^éâdir  que  viua» 
T^do  en  pn  me  atorment4 , 

T  f^al  es  ver  que  con  ygud  cnydada 
Todo  crece  y  je  aumenîa,  > 
Tor  mejor4r  de  calidad y  eflado  y 
7  yo  nuriCA  he  faltda 
De  VK4  fort  un  a  5  for  que  mala  ha  Jîdo. 
lEl  drhly    que  e»  Enero 

Solo  fe  vto  vejlido  de  congoxAS  , 
En  el  Ma/o  frimero 

*        F'mtâdas  de  colores  vè  Us  hojasy 
T  el  campo  hermofo  y  inrde 
Cobra  en  Al?rU  io  que  en  Agojlo  perde „ 
Ejle  mar 'i  que  enojado 

Ejcalas  de  crijlal  pone  alos  Cùlosy 

Suele  eftar  fojfegado  s 

T  foU  jo  con  anfias  y  defuelosy 

Ttrriiendo  el  hado  ir^jujlo^ 

Ni  Aguardû  lihertad^  ni  ejpero  guflo. 

Ou  bien  le  premier ,  troificmc  &  fixicmç 
feront  enricrSj  les  trois  autres  rompus^  com- 
-fnc  en  cette  autre  de  Montaluan.    , 
Arbolesy  fuentes ,  aues ,  'vïento  y  flores  ^ 
J^ue  h  are  para  alegrarme  ^  ' 

Bfl^tndo  t.in  ceruda  de  doloresy 
Cfmû  podrè  litrarwe 

V 
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De  t  An  f nette  s  defuelos  ^ 

Si  en  todéU  fartes  me  perfiguen  ^loss 
jlqui  àonde  con  nxboles  y  ftitntcs 

Penfaua  dmerttrme  ^ 

Aumento  de  mis  cjos  la4  cerrictttes 

Stn  poder  repnmirme  > 

T  de  Juerte  me  miro , 

j^^ue  defcanfar  no  fuedo ,  amtjtte  ffêï^irp\ 
T>e  U  tortoU  Attende  dos  arullosy 

Aunqne  me  da  congo^as  ^ 

y  dexo  al  ruyfemr,  cjue  dos  mormuSos 

Del  agua  ,   y  de  las  hojas , 

E/la   diziendo  amores^ 

Suf^endîendo  las  vientos  y  i4ts  flousl 
c^ando  miro  las  yedras  ahracadas 

jlos  alamûs  altos , 

Con  no  fer  contra  miy  ni  eHarcdftidasl 

Me  dan  mil  fohrefalto^y 

T  con  rigor  tan  ftero 

Temtendo  viuo  ,  y  de  l^lofa  muerd^ 
Si  alguna  eîfueU  azul  mtro  deUntc^ 

Luego  futiofa  rahic  y 

r  co^o  d  cielo  cl  maçon  letiante^ 
\     Forque  vendue  mi  agrauio , 

Tambien  me  bueluo  ioca^ 

Pues  fti  cokr  de  zelos  me  proms] 
n  tùdo  quantù  miro ,  miro  luego 

Los  zelosy  que  me  ofenden ,       ^ 

II.   Partie.  £  c 
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Caujandome  mortal  dcfaffofsiego  l 

£3^  fnatarme  freundeu  ^ 

DôbUndo  mis  dolores  ^ 

Arhûles  ^faentes^Aues^  mémo  y  flous. 
Ou  il  n'y  aura  feulement  qnc  le  dernier qu 
foie  entier,  comme  en  ccii(£-cy  de  Loped< 
Vcga  : 

Nïno  de  n*eue  pnra  , 

Pero  nieue  abrafida^ 

De  Uamn  tm  cifi^da  , 

^ue  en  tu  nieue  [e  étpura  -^ 

Como  tiene  J^^tego 

En  tafVta  nieue  tu  diièim  fuego  ? 
Zien  fuedo  7(tfw  ma 

D^rte  calot  amando  ; 

Que  fi  me  ves  eUnde^ 

Mas  fenîiràs  el  ftiCy, 

Que  el  fec^ào  fe  atrcue 

A  fier  del  mifmo  Dio>s  elada  nieue. 
Oy  Maria  amanece 

Quai  hlancay  roja  Âf^trêra^ 

Pues  ya  la  tierra  adora 

El  Sol  que  nos  ofirece  ; 

^y  dtilce  Aurors  mia , 

Contïgo  mené  el  Sol^  eoptigo  el  dla, 
Lês  dos  eflays  cooformes 

En  el  remédié  humano  > 

Huyan  de  vuefifé  manu 
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Los  Angeles  inormes  y 
Dfos  falo  reyna  y  viue  , 
Mi  fi  lo  dize  4» fi  y  mi  amor  là  êfcriut 
)u  il  n'y  en  aura  que  deux  Rompus,    p*» 
xemplé"  le  prcroicr  &  troifiémccn  celle  de 
loeur    violante  del  Cielo  ^  fur  la  mort  de 
,ope  de  Vcga  Carpio. 
Si  cuàitû  5  fi  gloria 

No  conftguifte  ,  o  tJMftfd  y  cçn  cl  cunîè 
De  Lûpe  U  memêria'^ 
Tu  credtte  ajfigure  c»n  el  liante i 
QJ4C  quando  for  td  fin  fe  Uorayfend^ 
C redit û  el  Uanto  da^  glofia  U  fena* 
il  pour  le  faire  court  >  le  choix  des  vers^ 
•u  Entiers,  ou  Rompus eft  libre,  aufïibieri 
[ue  la  difpofition ,  pourueu  feulement  que 
2S  deux   derniers  s'accordent  ^  comme  il 
rriue  en  toutes  celles  que  nous  venons  do 
'roduire,  *' 
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DE  S 

SEXTINES, 

ou  Si^^im. 

C 

HAPITR^E       Vr. 

ES  Efpagnols  font  des  rinu 
de  fix  Vers,  entiers  Italien 
lefquelles  vont  de  melme  a 
que  les  Oâaues  j  fçauoir  < 

_  ^  ,^^ prenant     deux    tciminaifoi 

pour  Ics^quatre  premiers  vers,  répétées 2 
ternatiuement  j  Et  vne  autre  pour  les  dd  i 
idcrniers.     Ils  s*cn  feruent  quelquefois 
Poèmes  continuez  ,  au  lieu  des  oftau< 
En  voicy  vn  exemple  de  Figueroa. 
Suele  el  PÂflor  faga,7^y  diligente ^ 
Viendo  el  corder 0  faco  y  cowaiïdo , 
Fara(]ue  dgena  Madré  le  fu/fente^ 
Vefiirle  de  la  piel  del  y  a  perdido  ; 
T  défia  fuerte  remediar  el  dano 
Con  aHucia  difcreta  5  y  ctierdo  eràgAUê 
Vn  honeflû^  loahle  y  huen  dejfeo 

7uuo  mi  coraçort ,  y  auiendo  muerts 
0(r$  viciofoy  haxo  ^  torfe  y  feo^ 
En  ffê  lugar  entrh  de  aquel  cubiertQ 
Ml  quai  cof9  la  a^aremia  que  tn$Firaf$ 
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Sin  cemcerU  el  almn  me  moQraua, 
'Maii  nous  prétendons  iey' parler  des  Cban- 
fons  faites  par  Sixains^  que  les  Italiens  ap- 
pellent Sefiinf"  i  lerquclles  font  Simples,  ou 
Doubles.  Simples ,  lors  qu'elles  ne  paflcnt 
fix Stances:  Doublcs^Iors  qu'elles  arriucnt 
juiqu'à  douze:  au  delà  duquel  Nombre  Toa 
pourroic  patTer ,  fi  le  (ujet  le  pcrmettoic^ 
augmentant  touliours  de  fix  Stances,  aiiifi 
que  nous  auons  monftrè  en  la  fccondcPar* 
îiede  nodre  Apollon  Italien. 

L'on  prend  fix  noms  diffcrents,  chacun 
de  deux  filUbes ,  pour  terminailon  dts  fix 
versdc la  première  Srance  5  IcfquelsfixnomS: 
(c  répètent  à  Li  fin  des  Vers  de  toutes  les 
nitrcs  Stances,  ^  dans  ks  trois  vers  de  la 
Rcprilc  de  la  Chanfon,  luiuant  Tordre  que 
\  nous  en  auons  donné  pour  ks  Italiennes , 
I  DÙ  vous  pourrez  auoir  recours.     Et  nim- 
I  porte  que  le  mot  terminatif  change  de  na- 
:ure  &:  de  fignification  ,  pourucu  qu'il  de- 
meure le  mcfme  quant  à  la  voix  j  par  exem- 
ple Engmo^  en  la  Scxtinc  double  cy-aprcs, 
qui  vient  à  cftrcvctbcenlatroifiéme^cinq, 
^uid:,  &  neufiéme  Stancc.      le  cioy  que 
Montemayor  ait  efté  le  premier  >   qui  ait 
eflayc  d'en  faire  en  Efpagnol.     En  voicy 
vn  exemple  de  l'ruc  S<:  de  Tautrc. 

Ee  iij 


/ 
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Sâxtine  pmfle  de  Loj^e  de  Veg^i.: 
Sér  U  naijfmce 

'DV    SAVFEFR: 

Mio  u  vida  y  que  U  Dio  a  U  muer  te  ^ 
T  trocofe  la  muette  en  duke  viân^ 
Vefiio  là  luz  de  nueua  gloriâ.  elcteh , 
y  U  cUtiA  de  faz>  nac'io  en  la  tien  a  , 
Vue  AJêiJiades  entre  Dios  j  el  hombre , 
l£n  las  puras  entranas  de  vna  Virgen. 
t^ que  lia  hermofa  Madre^  (iempre  Virgen^ 
EHando  €ondenade  a  eterna'  muerte 
Truxo  la  vida  ^  y  Ithertad  al  hombre  ^ 
^ue  défia  Virgen  procedib  la  vida  , 
Cân  qiée  falio  de  la  fYtfion  la  tterra^ 
T  Vib  la^  fuertas  del  fereno  Ctelo. 
ferrado  eBaud  for  la  ofenfa  el  Ctelo  , 
c-//  no  fer  pot  la  iaue  de  H  a  Virgen  > 
^ue  del  pecho  de  Dios  tru^o  a  la  t  terra  y 
Abriendo  los  candados  de  la  Muerte-^ 
T  fiendo  puerta  de  la  eterna  vtda. 
For  donde  tntrajfe  a  fu  defcan/o  el  hombre, 
Muger  f^e  la  ocafion ,  por  quien  el  hombre 
terdù)  la  gracia  del  Autor  del  Cielo  , 
K^tteuiendôfe  al  arhol  de  U  vida^ 
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T  muger  fuf  tambient  y  madre^  y  ^^^S^^y 
La  que  pud»  lihrtLlU  de  U  muette  , 

Y  dicar  las  maldiciones  de  U  tierra. 
Oy  nace  de  vva  l  trgen  en  U  tierra 

De  Bios  el  hi'jo para  el  bien  del  hombrc,    ' 
Echat$d0  las  frtfiones  ala  wuerte  ^ 
En  que  mos  pufo  el  que  cayo  del  Cielûy 
Cuyd  frente  ptso  la  herraofa  Virgen-y 
PalorfJd.  de  U  paz  de  nttedra  n>ida. 
Dad  parahien  aquien  p&s  dio  ta  i^tda  , 
Pues  ejue  y  a  la  gozamos  en  la  tterray 
Paflffres  de  Beltn^por  efla  Firgen^ 

Y  en  prefente  Ueuemos  al  Dios  hombre 
Las  Atlmasy  que  el  prétende  para  el  Ctelû, 
A  coïia  de  Ju  ^ida  ^  y  de  fu  muerte, 

Trtunfe  la  "vida  5  y  rindafe  la  muette  5 
Ten^^a  el  Cielo  gloria^  ypaz>ia  tierra  , 
Pues  a  vn  hombre^  que  es  Dios ,  patio  vnd 
Virgen. 

Sextine  double  de  Alontemdyor. 

A  Y  vanas  ejperan^âs^  quant  os  dias 
Anduue  hechojïeruo  de  vn^  enganc^ 
T  quan  en  van»  mis  canfados  cjos 
Con  Idgrimas  regaton  efie  valle  > 
Pagado  me  han  amor  y  la  fortma^ 
fàgMdo  me  han ,  n^  se  de  que  me  ques£>^ 
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pra/t  md  àeuo  fajfar^  pues  y  o  me  quex»^ 
c^e  hechos  a  ftêfrir  efian  mis  âtns\ 
Los  trances  del  Amor ,  y  U  fortune 

,     Saheys  de  quien  me  agraua.Hu  ?  de  vn  en- 
gano 
pe  *ma  cruel  paFfora  deBe  valle , 
^0  pufe  for  mi  mal  mis  triftes  êjos, 

Con  todê  mnchû  deuo  yo  a  mis  cjosy 
jiurtque  c$n  el  dolor  de  Ho  s  me  quexo^ 
Fues  vi  f$f  caufa  fuya  en  efie  valie 
La  çofa  mas  hermofa,  ,  que  en  mis  dias 
Jamas  pense  mirav  ^  j  no  me  engajioi 
Vreguntenlo  aï  amor -^  y  ala  fortana* 

'Aunque  pçr  otra  parte  la  forittna  , 
Eltiempo^  la  Qccajion  5  ios  tn/îes  ojosy 
JBl  no  eïUr  recdofo  det^engano  , 
CanfaroH  todo  el  mal  de  qtée  me  quexoy 
'.yanftpienfo  âcabar  mi$  tri  fie  s  dtas^ 
Contando  nm  pafwnes  a  efie  valle. 

Jfi  elrio^  elfoto^  el  monte  ^  tlfrado,  cl  VA/Ie\ 
La  t terra  y  el  CieU^  el  h  ado  ,  U  fortunay 
Las  horasy  Ios  moment  os  ^  anos^  dtasy 

^  JSl  almA  5  el  coraçon ,  tambien  Ios  otos 
AgrautAn  mi  dolor ^  quando  me  quexoy  ^\ 
Torque  dix.es  Vaftora  que  me  engano  >      •] 

Sien  si  que  me  engage  ^  mas  no  es  eng^no^    ' 
Torque  de  auer  yo  vifio  en  efie  valle 
Hié  efiraââ  perfeûioft  j^mas  me  quexo^ 
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Sino  de  ver  ajue  quifo  U  forîuns 

Dur  a  enttnder  a  mis  canfados  ojos 

^uc  alla  vernia  el  remedio  tras  los  dia4* 

T  fon  fAJfadQS  anos-^  mefes-^  dias^ 
Sobre  e/la  coufiança  y  claro  engako 
Canfados  de  Uornr  mû  triftes  ojos  5 
Canjddo  de  eJcuchAtme  et foto^  el  vallCy 
T  al  cabo  me  te fp  onde  la  fort  un  a  , 
BurUnd&fe  del  mal ,  de  ^^e  me  cjuexo^ 

Mas  0  tnjh  Paflor-}  de  cfue  me  tjtiexoy 
Se  no  es  de  m  acaharfe  y  a  mis  dtas  ? 
For  dtcba  era  mi  efclaua  la  fortuna  ? 
Halo  ella  de  fagar  fi.yo  me  engano ? 
No  anduuo  libre ^  effenîo  en  ejîe  valle 
^ien  me  mandaua  a  mi  alcar  los  ojos  ? 

Mai  (juîen  pâdra  tamhien  dêmcir  fuâ  ojos  > 
O  como  biuire  fi  no  me  quexo 
Del  mal  que  amor  me  hizo  en  efle  vaUe  î 
Mal  aya  vn  mal  êjue  dura  tantos  dids  \ 
Mas  no  foàra  tardar  -^  fi  no  me  engano 
6)ue  mucrto  no  de  fin  a  mi  fortuna^ 

Venir  fuele  honança  tras  fortuna  > 

Mas  y^a  nunca  vetan  jamas  mis  njos  ^ 
7^i  Aun  yo  pienfo  caer  en  cFie  engano  , 
hten  baftdya  el  f  rimer 0  de  quien  quexo  > 
y  quexare  faHota  quantos  dias 
D/trare  la  mcmom  défie  vaUe^ 
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si  elmtfmo  iiaj  paJicrA^  que  en  el  vatîe 
J>ï&  cauft  que  te  viejfe  mi  fortHnd^ 
Llegara  el  fin  de  mis  can judos  dias , 
O  al  menos  viera  efquiuos  ejjos  ojosy 
Cejfara  la  razon  con  que  me  quexo  ^ 
y  n0  pudiera  yo  iUmarme  a  engafiff. 

Mâs  tu  determinando  hazerme  engano 
^ando  me  vtffe  luego  en  ejte  njâlle  y 
tMtt^TAUas  le  henignâ  ,  vedfi  quexo 
Centra  razon  de  amor  y  de  fortuna  > 
DeJpHCs  no  se  p  orque  hue  lues  tu4  ejos , 
CanJArte  deuen  ya  mis  trïjles  dtas. 

Ca»mn  de  amor  y  de  fort  un  a  quexo -^ 
y  fues  dura  vn  engano  tantos  dtas 
Regad  ojos  y  regâd  el  fotOy  et  "valie. 


DES    BALLADES. 

.   Chapitre    VII. 

E  S  Efpagnols  ne  font  pas  beau- 
coup de  Ballades ,  prîncipale- 
^'        -^  ment  de  celles  que  les  Italiens 

^^(^^^^^  appellent  veHite^^  ou  grandes ,  tel. 

les  que  fonc  celles  de  Bocace  à  la  fin  des 
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loumécs  de  fon  Decamcron,  pourcc  qu'ils 
ont  leurs  Villancllcs  ,  qui  leur  fcruenc  de 
Balladcsj  &  de  fait  fontprefque  de  mefme 
façon,  quoy  que  de  versdiffcrents,au  moins 
ceux  qui  dans  le  Renuoy  &  Répétition  fe 
contentent  de  reprendre  feulement  la  ter- 
minaifon  de  l'entrée,  fans  repeter  les  Vers. 
Si  peu  qu^ils  en  font  ils.  les  tracent  pareille- 
ment fur  le  modèle  de  celles  de  Pétrarque. 
CcUe-cy  cft  prife  fur  celle  qui  commence 
Volrendo  ^It  oahi  al  mio  nouo  colore  ,  qui  cft 
comptée   pour  la  quinziémre    Chanfon. 
L'entrée  cft  de  quatre  Vers.J 

Deleytes  me  comhtdan-^  y  aurique  vto 
El  dejjdhrido  Çn  de  fu  dulc^a  , 
ji  îanto  llegâ  y  a  mi  defuenttitA  , 
'     Que  la  qne  mas  danj  mas  dejfeo, 
Qucrria  verme  libre  j  y  foy  cauttue^ 
QuerrîA'non  querer  loque  mas  q utero  ^ 
T  le  que  menos  hax,e  a  mt  frmecho. 
^^erria  mas  viuir^  y  menos  muero  , 
Q«f  quando  muero  mas-^  enfonces  viuû^ 
T  mas  aharco  quanto  mas  deshechom 
Sigo  lu  anche -i  y  huyo  de  lo  efirecho  , 
Rcprifc.  T  no  mm  que  al  fin  delà  eftrechur^ 
Efia  la  deleytofa  y  dulce  anchura^ 
Adondc  fara  Jîemfre  me  recreo^ 
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En  voîcy  vn  autre  pour  le  S.*  Sacrement , 
fur  le  modèle  de  celle  de  Pétrarque,  oïtem^ 
fo  in  temfo  mi  fi  fa  mefidura^qui  eft  comptée 
pour  la  35.  Chanfon. 

Pues  0y  tal  mutera  de  fi*  ^,moY  y  gloria 
El  fiberano  Bios  al  manda  h^t  hecho  5 
Vando  en  munJAr  fiu  pecho  > 
Cafttâd  de  amor^  0  Ctelosy  la  vi^hria, 

Blaaco  mand  ms  Bueue  mas  fâhrofio^ 
Q^e  quanâo  del  Giufjo 
foder  con  fiuerte  ma  no  | 

Saco  iJMâyfien  al  puebîo  mas  ^(erido, 
Viuino  fan  >  hocado  mi/iertojo , 
24anà  que  al  pech$  fiano 
Sabe  ai  dmino  grano-^ 
Que  en  Hamas  de  anmr  puro  fue  coz^ido* 
Manà  can  que  fè  ponen  en  olutdo 
Los  gnïtos  y  [adores  défie  fiaeU , 
T  para  mas  confuelo 
Se  qtuda  entre  no  fi  tr  os  par  memoria. 

En  voicy  vnc  imitée  de  la  13.   ^elfiococH'io 
ftnfia)  che  fofie  f^ento. 

Tras  ff4  manada  Elifîo  lamentando 

Mil  vezjûs  efte  'verfio  repetiay 

Jy  quien  fe  viera  qud  fe  vto  algttn  diâm 
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Vtm€  yo  tan  Stnor  de  mi  fortuit  A  ^ 
Tau  Imc  de  dolor-^  tan  projperadol 
Que  no  terni  jamas  mudanca  algitnA 
De  aquel  frimer o  y  auentHrofo  e/îad^. 
Ta  tod^  mi  ventnra  fe  ha  trocado  y 
Ni  foy  ^  ni  ya  fere  qmen  fer  foltg  y 
Ay  quienfe  viera  quai  fc  vw  algnndiéL 

Autr|L 
A    S,  lEAN    BAPTISTE. 

Diuino  luan  5  ijue  folo  en  ta  montand 

ViuiUes  efcondido  , 

Veztdnos  lu  que  auty$  alla  aprendidp. 

Can  quien  a  pUs  aueys  conuerfadot 
En  cuya  difaplina 
Juejs  los  tiernos  anos  emfleado} 
Que  teforo  ,  que  mina 
Os  dejcuhrio  la  foledad  ve^na^ 
(Xue  délia  enriquecido 
Rtberas  del  lordan  aueys  falidâ. 
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DES   MJDKIGJyX. 

Chapitre     VIII. 

A  plufpart  de  leurs  Madrigaux, 

ils  les  font  de  vers  entiers ,  ainfî 

que  Pétrarque  a  fait  tous  les  fiens. 

En  voicy  vn  de  neuf  vers,    de 

mefHie  tiflure  que  ccluy  de  Pctiaique, 

Non  vddi  Amor  chc  gieuincttA  donna. 

Si  Amor  me  que  ma -^  como  eHoy  tan  frie} 
Si  me  ha  vencido^  que  es  de  la  vt^otta  ^ 
Si  trsunfa  de  mi  ,  do  esïa  fa  gloria  > 
Si  me  gotèierna  ,  como  defuario  ? 
F  orque  es  amor  falrofo  j  dtélce  fuegOf 
^ue  abrafa  ,  y  réfrigéra  el  aima  luego* 
Mas porque  juntamente  es  nino  ciego^ 
A  ciegas  vence  ,  y  dexa  al  que  ha  vencido 
Con  janta  Uhert^d  ^  j  a  Dios  rendtdo. 

E|3  voicy  vn  autre  de  dix  vers  ,  trace  fur 
le  modèle  de  ccluy  de  nodre  Autheur,  qui 
commence,  Ferchealvifo  d^amorportaun  tn-* 
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Sûbre  U  ycraa  al  pie  de  vnfake  vmbrofo 
So^iros  encendtdos  âelpidiendo 
De  fu  ventufâ,  ejlatêa  Amên  quexofi. 
Artoyos  dtjltlaua,  de  fm  fijos , 
TenJÂndê  afi  almUr  el  md  freJeniCy 
T  mas  acrecenîAUA  fus  enojos. 
Sôlto  la  VQZ,  dl  lamentable  canto  , 
Mas  eran  tan  continus  Us  fotloçosy 
Que  for  cantar  hazia  largo  liante  ^  . 
Quertendo  hazer  memorta  de  fus  gozos. 
En  voicy  vn  d'onze  fillabcs,  fur  laconucr-- 
fion  dvn  pcchcur. 

Ta  fe  comiença  à  derretir  la  mette , 
^e  efinua  elada  en  efie  duro  fecho  , 
T4  y^  enternece  el  aima ,  ja  je  maeue. 
y  a  elfu€g9<i  queeldiuino  amorha  hechol 
Vefpide  con  dulçura  for  los^  cjos 
Mi  coraçon  en  Ugrimas  deshecho. 
Ta  gféflo  a  no  dar  gufio  a  mis  antûjoSy 
Ta  me  tormenta  el  guffo  recebido  3 
Ta  hâlJo  frefeas  rofas  entre  abroges. 
Lo  dulce  me  es  amargo^  y  la  amargurâ 
Me  dexa  el  aima  Uena  de  dulcttra. 

Mais  à  vray  dire,  les^  Efpagnols  pratiquent 
peueette  forte  de  compofition,pourcequils 
ont  leurs  Couplets  qui  peuucnt  faire  lenicf- 
me  office  3  Et  vu  Dixain^  ou  autre  Kon^eJ 
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let  double;  mcfmc  vniîmplc,  n'eft  pas  moins 
capable  d'exprimer  vn;  beau  fuict  5  &  vnc 
bonne  pointe,  que  aucun  Madrigal  que  ce 
foie.    Vous  pouuez  reconnoiftrc  cette  vé- 
rité des  fuiuans. 

BOSCAN,    A  VN  MIROIR, 

POrtjiue  cfuien  nte  da  fâfion 
2(0  me  cû  fi  fiente  te  mil  a  ^ 
.    Diras  ala  caufa  dells^ 

^ue  vea  en  ù  U  razon 

oae  tengo  de  fadeceûa* 

Sino  (jue  temâ  que  en  ti 

Vea  el  bien  y  p^^àyfo , 

cxBe  U  muette  me  da  a  mi  y 
'    T  muera,  çomo  Narafo 

De  amores  propriosde  /!* 
Le  jnefme  fui  Teftain  ou  vif  argent  quifc 
couche  derrière  la  glace  du  miroir,  cn- 
coyant  vn  miroir  à  fa  Maiftrcffc, 

Altnde  en  yr  ado  vas 

Tu  propriedad  desfalece  5 

Alli  tu  fer  perderas  , 

Que  es  menos  parecer  mas  > 

Dîlo  mas  men$s  parece. 


s:.~ 


à^ 
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/  el  Rey  del  Cielo  os  da  cl  pcch 

Diuim  lu  an  cen  razon 
Le  ddys  vos  el  cor  a f  on , 
Porque  cob  honra  y  frouechê 
Sdlgays  en  ej[4  ocajion. 
Grtn  ldYgaez.A  , 
Que  pccho  de  tantâ  aluz.4 
Os  ofitz^ca  CrWo  a  vos  ^ 
No  tenicrnio  el  r/rîfmo  Bios 
Vo  redinar  U  cdèeça^ 

DIXAIN    DE   BARTOLOMB 

Leonardo  de   Ar^gensola. 


Vlefudo  Alfio  cjuân  Jefttalids^ 
Taz^e  U  catifa  del  lujlo  5] 
Y  dl  reues  j   ^uan  a  fit  gu$l0 
LogTA  el  inico  U  vida  y 
Dto  en  fer  maU  :  y  a  m^ida 
De  fit  maldâd  cafHgado  , 
De  qnando  acd -y  dfxOy  el  hadà 
Traia  los  malos  dfi  ? 
Como  Soie  para  mi 
^nda  tl  mundo  conmt^o  ^ 

II.  Pacdc.  Ff 
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HVITAIN  DV  MESME  AVTHEVR, 
imité  de  l'Epigramme  de  Martial.  76". 

1 

Si  memini  fuerant  tibi  quatuox  ^iia,(îcnces.  J 

QVatro  dienus  te  quedaron  , 
Si  hitn  me  Atuerdo^  mas  dos^ 
Btta  5  de  vna  tos  velaron  , 
Los  otros  dos  de  ctra  tos^^ 
Seguramente  User 
Fuedes  ya  todos  Us  dias^ 
'  Fues  KO  tietse  en  tm  endos 
Za  iercera  tos  que  ha:Qr, 

BPITAPHE  DV  DOCTEVR 
Ïean  Ferez  de  Montalvan, 

Par  François  de  Lira. 

CVbre  ejla  pefada  lofa 
{Deten  paffiigero  el  fajjo) 
Vn  Sol  5  que  Uego  aI  ocafo 
En  fa  carrera  forçofa  : 
Âqui  Montalmn  repofa  , 
'     CMÏentfas  altar  le  afemhe 
î     El  tiempç  ,;  qfte  ^temo  vine^ 
X  r^  y^,  (ÂUcios  la  famA 
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Su  ingenio  a  vozes  acUmd 
Sa  nombre  en  bronzées  efcriuel 

CASTiLLEioà  vn  mauuaîs  paycuf^ 

PVes  no  fe  efcufa  perderos  , 
Segun  cjue  camino  'VAy 
Terri)  pienfo  que  fera 
Vixar  ferder  mis  dineros, 
T  pues  par  tan  peco  prech 
l^erderrne  Scnor  quereys^ 
M^  ijukro  que  me  acufeys 
De  importuno  que  de  neaom 

A  vn  qui  luy  auoit  cnuoyé  qùelcpëf 
méchans  Vers. 

L  que  las  copias  hi'j^Jlesy 
Todo$  los  que  las  miramos, 
Sahed  cjue  en  deuda.  os  quedamos 
Be  la  rift,  que  nos  difies. 
Fero  vos  de  vos  y  délias 
^exaros  tambien  podreys  \    ^ 
F  or  que  el  tiempo  nos  deueys 


£)ue  gaflumos  en  Ueellas. 


ni, 


452  L'APOLLON 

A  fa  MaiftrefTe  luy  cnuoyantvn  Miroir, 

ANgel  nacido  en  la  tUrra^ 
Sin  par  ni  comparacton  , 
En  qukn  tal  heldad  fe  encicrra  , 
^ue  hazt  centina  guerrA 
A  mi  trtjle  coraçên. 
Viendû  aqui  la  perfedon 
Efiremada  j  que  os  dio  Diosy 
-  jîunqtic  es  grande  mt  pApan  y 
Vereys  quan  juRa  rasjon 
Es  que  fufra  por  vos. 

A  la  Mefmc  cftant  malade. 

ES/e  mal  que  dà  tormento 
A  vuejjk  Merced ,  Senora^ 
£n  vos  tïene  el  apo^ento-^ 
Mas  yo  foy  el  que  lo  (lento  , 
Mi  aima  la  que  lo  Uora*  • 

y*  de  pura  confepon 
lOe  veros  Jîn  alegria 
Se  me  qutebra  el  coraçon^ 
Vos  fentis  vuefifa  pafton  , 
Mas  J0  U  vuejlra  j  la  mia. 
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A  la  Mefmc  ,  vn  iour  qu'il  l'attcndoîc 

Eèferando  U  venida 
Vmfltâ  5  rot  bien  foberàno , 
Vierdo  a  mai  andar  U  vtda^ 
T or qtée  fiente  U  herida 
La  tarddnçA  del  Cirujano. 
Pues  fi  comfâ§ïon  atteys 
Défie  mi  dolor  efquiuoy 
Sufltcoos  que  no  tardeys^ 
^e  fi  mucho  os  deteneys , 
i>^ui^a  no  me  vereys  viuo. 

Lç  mcfmc  fur  la  Salutation  de  l'Ange. 

Todo  el  mundo  eBa  eîperando , 
yirgen  fanta  y  vue/iro  (i , 
7^  detengays  mas  ay 
Al  menfagero  dudândo. 
Vad  prefh  confentimientâ , 
Sabed  que  efia  Un  contente 
De  vuefttA  perfonA  Bios , 
oue  m  demAndA  de  vos 
otra  coja  en  cajkmiento. 

Il  iij 
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Sur  la  Naiflance 
D  V     S  A  V  V  E  V  R. 

AfA  eûar  tan  bien  parida, 
T  tan  bien  acompafiActa  ^ 
Jddl  ejlays  afofentaàst,  , 
y'tYgen^i  y  mal  proueyda, 
\ïo  no  se-^  ni  nadte  fabe^ 
JDeque  manera  es  aUbe^ 
Tues  fin  fentir  embauço  ^ 
Teneys  en  vue^ro  Ttegaca 
Al  que  en  el  Cklo  no  cube, 

AVX  SAINCTS  INNOCENS. 

TlYdno  j  ne  tengas  daelo , 
^ue  eïiosy  que  matais  îembrano  3 
JpUntas  fon  q^e  de  tu  wano 
Se  tYAfpomn  en  el  Cifio. 
T  el  que  bufcoé  fin  repofia  , 
SAbe  que  es  tan  poderofo , 
^ue  eHos  muriendo  por  el 
Odnan  en  fer  tu  cruel 
Mets  q«e  fiendo  ptAdofiu 
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DES  RIMES  ENCHJISNE'ES. 

Chap.     IX. 

A  Rime  enchaifnécjpratiquée 
premièrement  par  Garcilallb, 
cft  vne  forte  de  Rime  qui  fc 
fait  par  rcprife  de  la  termi-, 
naifon  du  vers  précèdent  au 
commencement  du  vers  fuiuant  y  comme 
nous  auons  monftrc  cy-deuanc  parlant  du 
Sonnet  cnchaifné.  Ou  bien  dans  la  fuite 
du  vers  :  ce  qui  arriue  en  la  cinquième  Ce- 
fure  )  ou  en  la  fcpticme  ,  de  mefme  qu*en 
Italien.  En  la  cinquième  Cefure,  comm«î 
en  ce  Madrigal. 

AVX    BERGERS, 

Sur  le  matin  de  la  naiflance  du  S  a  v  v  e  v  Rè 

P4fhres  que  dormis  en  la  maj^xda^ 
En  la  cerrada  mche  afuéno  fueltû^ 
JMirad  refuelto  el  ayre  tenelfofo 
En  Inmino/oy  âle^e^y  cUro  dia^ 

Il  i"i 
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Là  Jornhfa  fiia  h^ye^  et  Oriz,mte 
Del  alto  mante  hUnco y  emarn^do 
Con  cl  d$râdo  fuya  rejpUniece^ 
y  A  no  f  ire  ce  eflrella,  en  tod,)  el  Cteloy 
El  duro  yelo  fti  ngor  q'iebrumA  ; 
La  tièrns  pUita  alj offres  derr^imay 
Sala  elcû^dei'ûy  y  el  n^/niUo  brama. 
En  h  fcptiémc  CcCure,  voa,-    trouucrcz: 
quantité  de  ces   Rimss  dans  h  troifiéme 
Eglogue  dcGarcilalTo,  où  il  en  produit  tout 
dVnc  fuittc  faiis  changer  de  (Ule  pour  le 
moins fcpt cents  versf  dont  Ncmorofocn- 
tr'autres  chofcs'  raconte  à  Salicio  1  Hiftoire 
de  Seucro.    Voicy  comme  il  coMimence. 
Efcucha  pues  vn  rato  ,  y  dire  cof,^ 
E^ranoé  y  effanfûfas  foco  a  poco, 
jNïnfas  a  njos  tnuoco ,  'vcrd<s  Faunos-^ 
Satires  y  Silasnos^  foltà   todos 
Mi  lengtta  en  dttlces  modos  ,  y  futiUs^ 
Que  ni  les  pa/lûriles-i  ni  el  ^ucna^ 
Ni  la  çimpona  fuena  como  cjàcro. 
EHe  nneflro  Seuero  pttdo  tanto 
Con  el  fttaue  canio  ,  y  ddce  lira , 
Que  rehueltûS'  en  ira ,  y  toruellino  y 
£n  tnedto  del  camino  fe  pararon 
Los  'uientos  y  y  ejlucharon  muy  atent&s 
La  vo"^  y  les  acenm  y  muy  h  a  fiantes 
^qiéc  los  répugnantes  y  contrarios 
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Hiz^tejjèn  'volantartos  y  conformes. 
Vn  certain  Poète  a  décrit  le  ficge  delà  Co- 
rufia  en  rimes  Oâaues  riniées  delaiortc, 
horfmis  les  deux  derniers  vers ,  qui  riment 
à  la  fin  ,  comme  le  Madrigal  précèdent. 
Voicy  comme  il  commence. 

Jiunque  dd  duro  ccreo  haz^er  hifUria 
Hihufc  la  memoria  ^  y  cl  aliento , 
7  rtd  ayet  fujrimtenîo  de  Crijiiano  j 
Q«^  pucda,  del  tirano  ojr  la  fana  y 
La  crue  Ida  d  efiraiiA ,  fangre  y  fttego  , 
1  cl  defatino  cïcgo  de  U  genîc 
Braua  ^  cruda^  înjoitnîe -^  cmarniT^àA  5 
7  elficfo  ajftÛo  de  U  horrenda  armada* 


DES    VERS     LIBRES, 
Cïr  non  Rtme:^. 

Chapitri     X, 

E  S  y  ers  Libres  5  comme  nous 
auqns  ditenltalien^feruent  pour 
le  Poëme  Héroïque^  ^  pour  Ce 
font  appeliez  vers  héroïques.  Us 
n'ont  non  plus  de  conuenâncc  dans  la  tcc- 
minailon  ,  que  les  Hcxametrs  des  Latins  :^ 
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comme  vous  pouucz  iugcr  des  fuiuants. 
^al  jauali  y  que  de  U  red  prendido^ 
La  liber t ad  y  vida  promrando  , 
Mas  fe  embaraça  y  quAnto  mas  porfa 
Salir  de  la  frijîon  ,  que  le  detiene  : 
A[^i  el  V  Attente  Curcto^  rode  ado 
fer  njna  y  ou  a  parte  de  enemtges , 
Sa.itai  ncùmete^  rûrnpe  for  l^  picas  , 
Mropetlii^  derrïha  ^  des  bar  at  a  y 
Sin  ver  que  quanto  mas  y  mas  prétende 
Defemedar/e  ,  mas  y  mas  fe  enreda. 

Bofcan  a  écrit  en  cette  forte  de  vers  Ton 
hiftoire  de  Lcandrc  &  de  Hcro  -,  voicy 
comme  il  commence. 

<Antacon  vozfuaue  y  dolorofa^ 
O  (JMu/k'i  los  amores  iaQïmeros^ 
Que  en  fuaue  dolor  fueron  crïados  ; 
Canta  tambten  U  tri  fie  naar  en  medioy 
Y  a  Sefto  de  vna  parte -^  y  de  otra  Abido^ 
y  amor  aca  y  alla  yendo  y  vinïendo^ 
T  aquella  diligente  Itmbrezilla  , 
^^fttgo  fiel  5  y  dulce  menfagera 
T>e  dos  fieles  y  dulces  amadores. 
O  merecïente  /«^  de  fer  eHrella , 
Luziente  y  principal  en  las  ejlrellas  , 
<^e  fueron  defde  aca  al  cielo  embiadasj 
T  àlcancaron  alla  notables  nombres. 
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Tero  comtençA  y  a  de  cantar  Muft 
Et  pTûceffo  y  et  fin  de  dos  amarres  ^ 
El  mïrar ,  cl  hahlar ,  el  tntendtrfe  y 
El  yr  del  vno,  el  ejperar  del  otro  , 
El  dejfear  y  el  acudn  conforme , 
La  Itémbre  muerta ya  Leandro  mtinto. 
Mais  afin  que  les  vers  Héroïques  paroif- 
fcnt  dans  leur  perfection  y\  il  faut  prendre 
garde  qu'ils  ayent  tous,s*il  cft  poiTiblc,  Tac- 
ccnt  en  la  pénultième,  &  partant  bannir  de 
leur  terminailon  les  mots  qui  abfolumenc 
ont  racc«nt  fur  la  dernière,^  ainfi  que  vous 
pouuez  iuger  des  précédents. 

luan  Aize  Solorzeno  nousa  laifïè  vn  ef-^ 
fay  de  Vers  libres  Sdrucioles  en  la  premiè- 
re Eglogue  du  Berger  Acrifio,  laquelle  fi- 
nit par  cette  prière,  que  le  Preftre d'Apol- 
lon fait  pour  l'ame  de  Silène. 

Si  esto  tiene  contigo  algunos  merttosy 
CoTiCcdenos  Senor  como  magnAnïmo 
A  Sïlcno  perdon  ,  ^ue  el  cuerpe  rjo'tfere 
Faga  a  U  tierra  yA  el  forçofo  débite^ 
Regtjirale  gra»  De  lia  en  tté  CatAlogQy 
Que  tados  fuplicamos  eHo  vnammes  > 
Y  fiendo  Acepso  efte  holocauflo  o  vicîimal 
CAmine  luego  fa  gallardo  ejjfmtu^ 
Eurificadoy  y  fin  Algan  ohflACulo ,  - 
kA  pafear  la^  ventHr&fas  nurgenes 
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De  les  Cdmpos  Eltfeos\y  entre  el  nnmerd 
Ddos  Varones  Semtdeos  peteriios , 
Adondè  goz>e  etema  glorta  m  feculum. 
Ils  font  aufïî  des  Pocmes  de  Vers  Libres, 
où  ncantmoins  la  Rimeeft  quelquefois  ob- 
fcruée  ,  principalement  à  la  fin  d'vn  fens, 
ainfî  que  nous  fauoris  remarqué  en  la  pre- 
mière Partie «5  au  Chap,  des  Vers  Libres. 
3Dc  cette  façon  eft  l'art  d'écrire  Comédies 
de  Lope  de  Vcga  Carpio  ,  où  il  entrelaflcÉ 
mcfnie  des  versSdrucioles:  Voicy  comme 
il  commence  : 

MAndanme-i  îttgeniûs  nobles -^  fiordeEtfanay 
^ue  en  e/fa  jrmta  y  Jcademia  injigne 
tn  hrcue  tiempo  excedertys  no  folo 
t^îoé  de  lia  ta  ,  due  emhidiândo  aGrech 
Jlufirh  Ckeron  del  mtjmo  nombre 
l»nto  al  Afierno  Ugo  ,  fino  a  Atenas^ 
Adonde  en  fs  VUtmico  Lyceo 
Se  'uib  tan  ait  a  junta  de  Ftlofefos^ 
'       ^ue  vn  Arte  de  Comédie  os  efcrtua , 
^rue  al^eftiio  del\  vutgo  fe  reaùa» 
Fa(i/  parece  efte  fufeto  ,  y  facil 

Fuera  far  a  qua^ijutera  de  vofotrosy 
i  j^e  ha  efcrttô  menos  délias  y  y  mas  fabe 
T>el  arte  de  efcriuirUs  y  y  de  todo-. 
Que  b  qae  ami  me  dana  en  efta  parte 
Es  autrtas  efcrito  fin  el  arfey  é'c. 


ESPAGNOL. 


4ô* 


DES     RIMES 

appellées  Sjluds. 

Chapitre    XI. 

.  Vtre  les  Rimes  que  nous  a- 
uons  expliquées  en  ce  troi- 
ficme  Liure  ^  les  Efpagnols 
en   ont   encore  d'vne  autre 
forte^auffi  conipoféc  devers 
Italiens, qu'ils  appellent  dVa 
nom  particulier  Situas  ,    comme  qui  diroit 
Forcfis^  pource  qucdans  vncForeftJechef- 
nejlehêftre,  lefouftcau  ,  &  les  autres  fortes 
d*arbres  s'y  rencontrent  pcfle-mcfmc^fansf 
aucun  ordre  déterminé,  au  fïî  dans  les  Silucs 
Erpagnolcs  ,  les  vers  Entiers  ^  Rompus  y 
entrent  confufément  ,    fans  qu'ils  foient 
contraints  à  aucune  fuite  de  Rimes,  qu'i 
celle  qu'il  pkift  au  Pcëte  leur  donner.    le 
remarque  de  deux  fortes  deSilues^lcs  vnes 
ont  leurs  Rimes,  tantoftalternatiues,  ou  plus 
éloignées,  comme  dans  lesChanions^  tan- 
toft  de  fuitç,  ie  yeux  dire  de  deux  en  deuK^^ 
par  forme  de  Dy ftiques  ^  ainfi  que  nos  Fraa- 
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çois  robferucnt  5  pac  exemple  dans  leurs 
Poèmes  Héroïques  de  Dramatiques,  En 
Voicy  vne  de  luan  Delgado,  fur  la  mort  de 
Lope  de  Vega  Carpio. 

Y  A  el  Ytgof  de  vna,  pehre  venmofà 
Termtno  pufo  alos  ilufires  arios , 
^u^e  fitm^re  fueron  de  argent ada  rofay 
T  lleuafon  por  jruto  deje^ganos. 
Ta  el  tofî^o  mas  graue 
Con  viûtencia  im^ertofa 
Utzo  que  f Itéra  d€  Femcia  el  aue , 
De  pi  adusio  ardtmiento  martpofa; 
Tel  Acento  ma:  dô6lo  ,  y  mas  fuauey 
Que  fue  del  Tracio  armôniofa]  Lyra, 
Ta  m  pul/a  ,  ni  attenta  ^  m  reJJ?ira. 

Ta  tremulû  ,  y  feutro  , 

^ebrando  el  orden ,  profanando  el  fuerOi 

Que  por  la  natural  Filofofia , 

yi  Dafne  transformada  Je  deuia^ 

Entro  a  luchar  con  vn  Laurel  vn  raye; 

T  ahreuiando  fu  pompa  en  vn  defmajû 

Tara  defenganar  la  heroïca  fonte 

jyel  arhûl  was  viuiente , 

Con  ardtentes  congojas 

Saco  ceniz,a  de  las  verdes  hojâSm 

Jlà  ponderofû  afan  el  de  la  vida  y 
iues  quando  mas  fu  ]ujÛQ  fe  defuell 
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En  Aumemar  U  ghriA  werecidâ 
^l  riefgû  que  nz^tU^ 
De  f  récif  icio  en  precrficio  butU  , 
^Hândo  en  ûdio  viuiera  de  las  Mufiâ 
Candidas  y  confujas  ^ 
For  fer  honrd  de  E/fntna  , 
Cifne  de  amor ,  Léon  de  la  capi^^ana, 
A»n  Atropos  podia 
Meduzir  /h  rïgor  n  cortejia  j 
Forqtse  ton  los  Varones  j 
^ue  con  doclas  o  helicas  acétones 
Mulùflïcan  honor  alas  edades  <^ 
Nunca  fueron  delitô  Us  piedades.  ' 
2^  AS  aj  que  aun  fiendo  Jpolo 

Dd  vno  al  oîro  conîrapuc(!o  Tolo^ 
BUÇon  de  la  Poefia  Cafiellana , 
K^ue  de  luz ,  Pauon  de  la  manana  i 
Muere  de  enfermedad  de  fer  vtuiente\ 
Si  bien  fu  ocafo  vino  a  fer  fu  Oriente  > 
<iut  no  mengua  quiUtes  a  fis  gloria^ 
^ien  pajfa  delà  vida  ala  memoria  > 
T  folamente  Lope  ha  merecido 
^Nj  ejîar  en  la  memoria  del  oluido^ 
O  tu  Epilûgo-i    Cifra-i  Mapa-y  Es  fer  à  y 
t^sDe  quanto  el  hombre putede ^  quiere  y  fabe^ 
Tan  apacible^  dulcey  do^a  y  grauey 
^ue  pare  ces  de  amor  c au  fa  primera  ^ 
Q  V^ga  en  qnien  tl  celeJlUl  Topaci^ 
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Pût  entre  la  frouincia  de  ttis  flores 
lua  Jiempre  delpacio  ^ 
Ta  esiudïando  primores , 
y4  porque  en  ta  hermofura 
HdUo  tant  A  dulftira  ^ 
^ue  hlafono  de  aheja^ 
Siendo  ej^ejo  del  alua  ftt  mâdcxam 
Tu  fi  que  farecias 

Corenada  de  uintas  primaueras  > 
Repctido  defcanfo  dehi  d/as'^ 
Mas  nd  h  pandas  y  que  io  eras  , 
Tues  eras   Parayfoy 
Don  de  et  Padre  primera  delà  âemiay 
T  del  Mundo-  mengr  tercer  potenctay 
Fue  con  arc  an  o  autfo 
Cultor  de  los  Htbltos  y  ?  enfiles '^ 
Que  colmados  de  Abrtles^ 
Farece  que  fu  acierto  foherano 
Tuuo  la  frouidencïa  de  (u  mano» 
Vtug,  fues  la  memoria  de  tu  acierto  > 
7"  de  tu  invenio  la  memoria  viua  , 
T  tu  nombre  fe  efcriua , 
No  en  Porfidos ,  no  en  CMarmoles  ,  no  eh 

Bronces , 
^e  toma  en  elîos  la  înconjlancia  puert^-^ 
y  Ce  acAban  enfonces  , 
'      Si  no  en  Padyon  de  E/lrellaSy 

Forque  tlje  logre  loque  dura»  ellas. 

Le 
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Les  autres  font  toutes  riniécs  cfc  deux  en 
deux  vers,  telle  qu cft  la  fuiuantc  du  licen- 
cié lofcph  Ortiz  de  Villena,  fur  le  mcfmo 
fujtt. 

R  tueras  ,  éjue  en  el  clan  Mâftçanxrei 
Os  inuidian  los  Rios  y  lus  Mares  y 
Ta  de  iantos  ïngenios  celehradas^ 
Frondofds  ,  y  efmaltadas 
De  fernUs  veihenas  y  amastantos* 
Aues  que  en  dulces  cantos 
Con  fonûra  armoniâ 
aUs  primeras  margenes  dd  di4 
Vueftros  zel^s  y  amores 
l  ont  A  fie  s  a  las  fores  ^ 
VeFiid  ettrno  lato , 
Ni  lieue  et  frado  fior  ^  ni  d  atholfrut^ 
Er^io   Lifiimofa  , 

Haz.  mi  comenifUcion  mâs  eï\udiofa\ 

Faraque  fueda  lugubre   mi  pluma 

Efcrtuir  de  fu  muerie  breue  fuma , 

Banandola  en  criïlal  de  Santé  mio^ 

Oyeme  MançanareSy  daro  Rto-^ 

Los  ojos  buelue  a  t»  foberuia  pueniej 

Que  alos  humildes  fienes  de  tu  fiente^ 

Verde  guirnalda  ric4 

El  alto  Cielo  apliea 

l^n  los  Rejei  de  ^J^aéa] 
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CitjdS  Câffcças  tu  corruntt  bâiâ\ 
Si  dguna,  *i?€z  Ibfâftc , 
y  tH5  ûj9s  ctgéfie 
Ccn  tërbulenu  ârcffâ^ 
Lêra  agora  mi  ftna  , 
jye  negTéS  pndas  ofrimidû  y  fftji^ 
Hft^ê  defte  tfégico  ffKfffc. 
jq^lU  BjLTCâ  >  cttyo  Imptriû  imfiê 
De  fu  ctducê  efitp 
Tiine  éUê$  fies  Corenss  j  LaureleSy 
Mdjo  de  Us  Jitermifis  cafiuiesy 
COTO0  deloj  cabaihâs  fa^oriUs  > 
^mt  yg^d  cetfês  y  acadoms  'viles  > 
S  m  g^àdana  fangritnté  ejgiimto  fera 
Contra  el  Fcnix  au€  tuM  nuefha  Es  fer  à  > 
Centra  el  Cifne  de  AfoUy  aquitn  coiêna» 
l^éts  M»fn^  f^fa  ingénié  galardonan 
De  Lamreks  dtminos  efte  dia^ 
A  fefar  de  U  Innidia  fiera  Harfia. 
lias  pêTijue  caBê  el  nombre  en  mal  tan  futrtt 
A  Lofe  hm§  U  vengatma  Mnerte^ 
Lofe  de  yega  3  ejue  ccn  labtos  de  oro 
Fut  deHos  figlos  el  mâyor  teforo. 
Inuie  fin  duda  del  Parnéfo  el  Âne  y 
Venctendê  al  Ctfne^  ejue  volar  méu  fane. 
No  Uamo  tus  comepfos  feregrinos , 
^me  atras  dexason  Cnegos  j  Laitnosy 
Con  tn  eUganâê  dcxdi  j^ewfre  ob/értM 
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(  7*  en  la  juHa  ven^ançé  te  reportas  ) 
De  las  Zoybs  Us  cen juras  *vâ/fas , 
^ue  U  frudenàa  de  îm  mhles  çanas 
TaiO  ala  inuidia  loca 
La  *ve»enofa  hoca  ; 
^itn  Jino  tu  fertilT^  U  Vegâ} 
(  P0r  el  rica  teforo  que  le  entre gA^ 
aI  claro  C^dnçanares , 
(  Aunqne  fon  fus  Ingenm  ftnguUres^ 
Que  ya  en  marija  cêniente  ha  confejjkdoi^ 
(  Stendô  de  tu  eiotju*  naa  cetetradû  ) 
Q^^  fûlo  fue  tti  Pluma 
Vêlas  Veydades  fttyas  fenix  Numa. 
Tui  diuerpcs  Comedias  f$n  SirenaSy 
QMe  chbgAn  a  olutdàr  las  graues  fenas  JJ 
T  alos  oyentes  adormecer^  tanto^ 
que  f  Are  ce  ijerdad^  y  es  dulce  encantol 
Los  Ldroj  ^  que  (fcri fit sle  <i  ce It brades 
Seran  fiewfre  en  los  fîglos  ^  y  efltmados^ 
<X'*e  en  oyendo  tu  nombre  eseuidente^ 
Que  afUudidûs  Jiran  eternamente. 
O  frodigto  de  ciencta  ! 

e^ten  ây  que  fueda  ba?;erte  competenciâ  ?j 
O  famofo  Efpaxïùl  \  O  Varon  fuerte  ! 
tiue  hallafle  nueua  'vida  for  la  muerte^ 
Callû  las  aUbânças  de  tu  gloria^ 
Que  faltan  muchas  hojas  a  tu  hiftorUl 
^e  untaran  las^  Mufas 
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En  acciones  difufas 

Cou  pluma  dlnuÀ  ,  her-oycâ  y  Arrogante , 
En  Umin4S  de  hronct  û  de  Marnante , 
Idas  tu  virtud ,  que  es  U  ntay&r  haz>ana , 
Llore  en  el  trmnfo  de  tu  muerte  Efpa/ia , 
Pues  f  orque  Fuma  fti  arrogAncia  tofe^ 
Tamhien  la  Muerte  quifo  ftr  de  Lofe. 
Al  fin  murio  el  îngenio ,   U  AgudeT^  , 
L4  lengua  C^fiellana ,  U  Purez^a 
Çcn  que  U  hablh  (on  eleganctA  tanta^ 
^ue  fu  e  loque  m  ta  a  todo  d  mundo  efpan- 


ta. 


Mas  fus  verfos  tendron  dichofos  fines, 
Que  en  diziendo  es  de  Lope  en  los  confines 
J}el  contrapuefio  Sur  y  refienen  tanto 
Sonoros  Eeos  de  fu  dulce  cantOy 
For  Ia  firme  opinion  de  fuô  efcritos, 
Prodigîos  inexitulfos,  infimtos , 
cxi^e  es  Uuro  (jue  los  meritos  corona, 
La  humildad  que  las  obras  ^alardonA* 


'^ 
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DES     COMEDIES. 
Chapitre    XII. 

1  Vtrcfois  les  Efpagnols  efcrî- 
uoient    leurs    Corocdies   ea 
Profc  ,   comme   les   Italiens 
[^  font  encore  auiourd'huy.    Le 
premier    qui    introduilit    ce 
genre  d  écrire ,  fut  Lopc  de  Rueda,    Ces 
Comédies  n'eftoicnt  qu'vn  Dialogue  entre 
quatre  pcrfonnes,  qui  nepalloit  point  qua* 
tre  feuilles  :  Et  pourcc  que  l'on  n*y  reprc- 
fcntoitque  dcsadions  balles  &c  populaires^ 
ils  les   appelloieut    dVn    nom  particulier 
K^c/ûSy  ou  Autos -i  c'efl:  à  dire,  A  (Ses,  nom 
qui  eft  encore  demeuré  à  ces  Comédies 
fpirituclles,  qu'ils  appellent  Autos  Sacramen-* 
t4cs  :  A  prefent  ces  Comédies  en  profc 
s'appellent  Entremefes*  Du  commencement 
qu'ils  fc  mirent  à  cfcriic leurs  Comédies  en 
Vers,  ils  les  compofoient  de  quatre  Aâics, 
mais  le  Capitaine  Virucs  lesreduifitàtrois. 
Entre  chaque  A<Se  ils  ioùoient  vn  petit 
Entremes  ,   &  aulfu  toft  vn  Bal,    mais  à 
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^  prefcnt  ils  Te  fcruent  fort  peu  d'Entrcmcî, 
ils  fe  contentent  feulement  du  bal.  Ils 
appellent  les  AcSes  dVn  autre  nom,  fon,4. 
Aas^  ç'cftàdire,  /i?/s^r/7m5  Lefquellcs  lour. 
nées  ou  A^es  ne  doiucnt  point  paiïtrqua- 
jrrc  feuilles  chacune;  &  ainfi  l'a  prcicrit  Lo- 
:pc  de  Vega  Carpio,  lorsquii  dit  dans  fou 
ju:t  d'écrire  Comédies  : 

Tenga  cada  AcIq  quatro  fùtgos  folos-^ 
^e  doT^  eftan  mtdidos  con  'et  tumpo , 
T  la  paeienctd  dei  que  (fia,  efcnth^ndo. 
îEt  nous  pouuons  dire  aucc  vérité  nue  c*efl 
.'  à  ce  grand  Poète  que  les  Comcdic-s  Efpa« 
gnolcs  doiùent  toute  leur  pcrfcdion,  puif- 
y    que  )  coiTitne  dit  Monralu^n  en  Gi  vie,  ta^ 
hâllo  YufitcAS^y  las  hiz.o  damas  ^  il  \q^  trouua 
groflicrs  &ruftiques,  &  les  fie  Dames.  Elles 
jic  font  pas  compofécs  d'vne  mcimc  fuite  de 
Rimes  comme  les  noftresj  mais  dcdiucrfcs 
fortes.  Les  Dixains  font  bons  poui  les  plain- 
tes^ Le  Sonnet  ficd  bien  à  ceux  qui  atten- 
dent j  Les  Relations  fe  veulent  faire  par  Ro- 
mans,  U  paroifl'cnr  encore  dauantagc  quand 
elles  fe  font  par  Rimes  Odaues;  Les  Ter- 
îLets  font  propres  pour  \t%  fujets  graues,  & 
les  Rondelets  pour  les  fujets  amoureuxj 
^   cVftlefentimcnc  de  JLopc  de  Vega  cnfoa 

A^^  ■  ■     f- 
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Las  Deztmas  fon  huetsas  pAta.  cjutxasy 
El  Sonet 0  eïh  Ipttn  aUs  que  Agtéatdan*        , 
Las  ReUciones  ftden  ios  Romamcs  , 
Auncfue  en  O^auas  luz,em  en  efiremo  ; 
Son  Ios  Tercetos  para  cofas  graaes , 
Y  para  /as  de  ^mor  l^^s  Redoi^dtll^s. 
Et  outre  les  Rimes  furdices  ,  ils  y  cntrclaf- 
fcnt  encore  quelquefois  des  VillanellcSjdcs 
Lires,  &  de  qç,s  Rimes  à  qui  nous  auons  don- 
né le  nom  de  3V/«4J,  comme  vous  pouucz, 
voir  dans  celles  de  Lope  ,  de  luan  Perez 
de  Montaluan  ,  de  Don  Pedro  Caldcron, 
de  luan  de  Villegas,  du  DoÛcur  Ximencz 
de  Encifo ,  du  Doûcur  de  ViIIarizan,  do 
Gafpar  de  Àuila^de  Don  Gabriel  de  Roj.iS, 
&  autres  qui  ont  fait  ,  ou  font  prof^ffioa 
d'écrire  pour  le  Théâtre, 

Pour  les  Comédies  Italiennes^,  tant  en 
Profe  qu*er^  Vers  ,  font  compofcz  de  cinq 
Aétcs,  comme  celles  des  Grecs  ô^  des  Lu 
tins.  Celles  en  vers  fe  font  de  vers  libres- 
de  vers  Entiers,  fi  le  fujct  cfl:  graue  ,  telle 
qu  eft  la  Tragédie  du  Roy  Torrifmond  de. 
Torquato  Taffo:  de  vers  Entiers  &  Rom- 
puz  meflez  ,  fi  le  fujet  eft  bas  ,  telle  qu'eft 
l'AmintC  du  mcfmcJAuteur  ,  &  le  Berger 
fidèle  de  Guarin.  Apres  chaque  Aâc,  fuie 
Vnc  Chanfon  qu'ils  appellent  tl  churo ^  le. 

G  g  iiii 
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Chœuf  5  Et  aflcz  fouuent  la  pièce  commcnJ 
ce  par  vn  Prologue,  comme  rAminte&:lc 
Berger  fidèle.   Pour  les  Comédies,  ou  plu- 
ftoft  CCS  farces  vulgaires  ,    qui  paroilient 
tous  les  iours  fur  les  Théâtres,  font  des  fa- 
ladcs  de  piulieurs  fortes  d'herbes,  des  pots 
pourris  de  plufîeurs  fortes  de  viandes.   Les 
Amoureux  y  parlent  Thofcan,  le  Pantalon 
Vénitien,  le  Dofteur  Bolognois,  le  Capi- 
tan  Efpagnol  ,  tes  Boufons  Bergamafque, 
&  les  Seruantes  vne  forte  de  patois  encore 
différent  de  tous  les  autres.    Si  la  pièce  eft 
ferieufe,  ils  l'appellent  d  vnnom  particuher 
Opéra ^  c'cft  à  dire,  Ocuure. 


DBS   ECHOS. 

C  H  A  p.      XIII. 

'Echo  fe  fait  5  quand  1  on 
peut  couper  la  fin  du  mot  pré- 
cèdent, en  forte qu  il  s'en  puif- 
fe  faire  vn  autre  mot  fignifi- 
—  ^--*»-^  »^~  câtif ,  qAquadre  au  (cns  du 
vers.  Les  Echos  fe  f^nt  en  trois  manie- 
f?^>  à  la  fin  du  vers,  au  commencement  du 
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Vers,  &  dans  la  fuice  du  vers.  Premièrement 
à  la  fin  du  vers,  auquel  cas  le  mot  coupé  en- 
trera dans  le  vers, comme  en  ces  rrois  Son- 
nets Caftillans,  le  premier  dcfqucls  fut  fait 
pourlcs  obleques  d*Anne  Reine  d'Efpagnc. 

MVcho  aU  Magejlad  fagrada  agrada, 
^e  entieda  aqmen  efia  elcuyàado  dado^ 
QU€  es  el  Rejno  de  acà  freflado  cilado , 
Pues  es  al  fin  de  la  j or n ado.  nada. 

La  fiUa  reûl  fût  afafnada  amada, 
El  mas  Juhlime  y  el  mas  pintade  ado 
Se  vee  en  fefukro  en  carcelado  clado, 
Su  glorta  al  fin  for  defechada  echada. 

El  cjue  1er  lo  (jae  aca  fe  adquitre  quicre, 
T  cjuanîû  la  major  ventura  tura , 
Mire  que  a  Reyna  tal  fôtierra  tierra. 

T  Ji  el  que  ejos  oy  tuutere  viere. 

Pondra  3  0  Mundo  ,  en  tu  locura  cur^, 
Tu^s  el  que  fia  en  bien  de  t  terra  y  erra. 

SONNET  DE  LOFE  DE  VEGA. 

DIchofo  aquel-i  que  en  vn  comfrado  prado 
La  vida  folitaria  apura  pura, 
T  entre  las  mïejfes  y  ver  dur  a  dura, 
Sin  que  tenga  jamas  par  ado  arado» 
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à{p  va  en  los  Goifos  deHerrado  crrado  \ 
/7/  tn  là  Ciudad  con  voz  perjura  jura;, 
^Que  ni  de  U  àttil  locura  cura  , 
Til  le  deftieU  ft$  freftado  cftado* 

£n  U  filedàd ,  ^ue  le  entrenene  ,  ticnc 
Tàta  hUfon  U  dtsfraçadA  açada , 
Cama  en  ftè  trigo  ^  en  ftu  tebanos  bcinoi^ 

Qne  iomo  a  ver  que  le  conutent  viene, 
Cfue  es  todo  al  fin  de  U  jornada  nada, 
Tajfk  felïz,ei  fin  enganos  anos, 

ÀVTRE    SONNET 

Sur  la  naiffancc  du  S  a  v  v  e  v  r. 

EL  mas  queridoy  e  inflamado  a  m  ado, 
Pofio  en  el  duroy  fin  confuelo  fuelo, 
^ufre  fer  mi  de  ttera  y  Cielo  yclu  , 
En  vn  fejebte  defechAdô  cchado. 

I/Î4  for  ver  me  defatado  arado, 
T  pur  tener  de  mi  rezelo  zelo  , 
T  del  dolor  que  n$  me  duelo  diiclo, 
LhrA  mi  cnlpa^  y  defdichado  ado. 

T  en  el  fohre  portai  defterto  ycrto, 

La  lu\j^  do  fii  grandez^a  tncterra^  cicrra, 
Y  àifltla  con  duUe  lloro  oro. 

Çue  quânto  ttene  en  ffs  teforo  es  oro  ,  ^, 

t  qitanto  de  fu  amor  âeftierra  es  ticrra.     Il 
T  amâr  loque  el  mas  ama  acierto  cicrto. 
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Et  en  cet  autre  du  Gaualicr  Guarin5en  fon 
Berger  fidellc  5  ou  Siluio  pcnfanc  braucr 
l^amour,  àc  fc  mocqucrdc  fcs  traits,  com- 
me il  auoit  toufiours  fait.  Amour  luy  répond 
de  la  forte  par  TEcho ,  en  la  8.  Scène  dU 
4.  ACic. 

MA  che}  troppo  thonoro ^ 
Vil  fargoUttû  imhelle  ,• 
E  ftnhe  tu  m'intenda^ 
Ad  ait  a  voce  tl  dico  y 
La  sfcrz,t  a  cafiigarti 
Solo  nit  ha/ta.    Bafta. 
Chi  fet  tu  5  che  rijpçndi  ? 
Eco  5  0  piu  îofto  Amor-i  che  coÇi  dfEc$ 
Imita  tl  fofio  ?    fono, 
Apnnto  t    ti  volea  ;    ntà  dimmi  certo  y 
Se'  tu  pot  dejfo  ?    Eflb. 
;  /  figltû  di  coUt  5  che  fer  Adone 
G  ta  fi  mifer  intente  ardea?  Dca, 
Corne  tl  place  5  su  :  Di  ifuella  T>eA 
Cencuhina  di  Marte  ,  che  le  fielle 
Di  fuA  lafcifiia  ammorha^ 
E  gli  Elementi  ?  Menti. 
C  quamo  e  lieue  il  cinguettare  al  ventoi 
ytenfuora^  vie»  y  ne  Jiar  afcofe.  Ofo« 
Ed  io  l'ho  per  vigliacco  >  r»a  di  lei        ' 
Set   légitima  fgliûy. 
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O  pur  hâJidYdo  f  Ardo. 
O  hmn  i  rie  figlto  di  Vulcun  fer  queflQ 
Già  ti  cred'io.   Dio. 

È  t>io  di  che-i  del  tore  immende}  Moncf#3 
Et  Icrcftequcvous  pourrez  voir  cht^TAu-j 
thcun  Où  le  nrot  coupé  &  repris  par  I'EJ 
cho,  fera  détaché  du  Vers  5  comme  en  ce-^ 
luy  de  Torquato  Tafîo  ,  que  nous  auons 
produit,  pour  exemple  des  Serucntci'cSj  qui 
îc  font  p^r  Dyftiques, 

F  ara  fin  prefJa  Mùrte  al  mto  deîore , 

O  lu^go  corjo  di  moltt  anm  Amore}  ore. 
Odo  vnavôce-i  Amore^  del  mio  jonq  ; 
O  tu  jei  qut  ^  menue  il  mio  dnol  rifû-, 
no  ?  fon^5  &c. 
En  fécond  lieu ,  au  commencement  du  vers, 
comme  en  cette  Ballade  du  mclmc  Au- 
thcur.  , 

Dicena  vn  tntjïo  Châro  y  o  dolct  fonti^ 
E  njot  nue  ftandofe^ 
AIù  celli ,  ime  vallt  ^  e  piaggie  omhrofe^ 

JEcffy  e  ttt  che  rijfsndl  al  mio  lawentOy 

Chi  puh  dar fine  aficrudelfortunai 
Vna.    ï>ur}qtie  SoI'vha 
B  la  cAgien  del  me^o  mio  concento  > 
Ccnto:  Ma  nùn  fan  già  centû  y  e  fân$  molu 
inbeUétfeJla  accohe.^^ 
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Coite  ;  No/2^  fon  loltc  ,  ma  [on  roft 
Pi  prtmauera  in  verdi  Jpinc  aficfe^ 

Cofc  :  lionfmo  çqfe  in  ftlaa  ifite , 
7ii  tn piu  chtaro  fereno >  on  fià  bel  vtîô 
Stanno  U  ftelle  in  citlç^ 
Cclo  :  Non  ceh  giÀ  tAnîA  heltate^ 
Ne  U  coprir  giamai  Jelue  ,  $  fêteflcm 
Efte  :  Non  fon  gHi  quefîe 
De^ne  di  tanto  homr  ,  n^e  vï  ffàfcefe 
Nmfe  fi  hiHe  Amor^  >ie  fi  gratiofe. 

Ofc  :   cht  fa  ^  che  ardjfca  tt  rozo  canto 
\  Tanto  inJzar ,  che  degnâmenU  h$»oti  > 
Tra  le  verdi  erhe  ,   e  pori^ 
Pttr  il  candido  vélo  y  oHhiânCo  wanto  ? 
Manto  :  Manto  indôuipa  ,  ad  aUta  intenii 
Cfudel ,  che^n  gioco  prendi 
Tanti  Uwentr.    Menti:  lo  non^  ri/pofi^y 
MA  tu  3  îHvn  bel  fanciuUo  â  morte  fêfie. 

Entroifiémclieudanslafuîtc  du  rcrs,ccm- 
nie  au  pcnulcîémc  de  la  dernière  Stanccdc 
la  Ballade  cy-dcffus  \  Et  en  ce  Sonnet  Ef- 
pagnol,  qui  commence  : 

Virgen  focorre^^  corrc,  m  Ai  prefiez,^ 
S  in  ti  Senofd  ;  ora  vn  alma.fi-ia 
Qjâieres  t^itk  dame}  ame;  porqi4C  via^&cl 
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11  fc  faît  des  Echos,  qui  font  dcftachcz  du 
vers, comme  en  ces  Seguidilles  Burlcfqucs 
du  Docteur  luan  Pamicrs. 

NOpreunda  p9f  Imdo^ 
No  foy  un  hôua  , 
Deme  Stuor  hidalgo  : 

Sobre  éjue  coma. 
JjOS  wmhâchas  tenemos 

Bue^d  Apariemia, 

T  for  $ffo  nos  guardan  , 

K^tdan 

Toddâ  las  viejaf. 
Con  âmor  y  ftéfptros 

Nadé  fi  alcança  y 

Forqnt  fin  los  fij^iros 

IfOS 

En  or  A  maU* 
Que  dexe  las  mugeres 

Mal  me  aconfijas  , 

jyalas  tu  al  Diablo, 

Hablo 

Con  las  mas*  vie j 04^ 
^Ando  vn  frayle  fe  cueWé 

De  U  campana^         * 

Tambien  da  fi  V4d!^0 
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Taddâ  /oys  deuotas 

Monjas  de  frayles  > 

r  Uâmajpi  mendigos^^ 

Vtgos 

^ue  fijs  mudahUs. 
Corn»  ferres  de  fUndes 

Soys  oy  las  Damas  ^ 
Parque  mce»  fm  cola^ 

No  digo  nadâ. 
To  m  (juiero  mas  ddmas 

^ue  éjuien  firue  td  damé 
Ama 

Sin  hufcar  etra. 
De  feruir  me  precio 
Sûla  vna  dAma 

La^haI  feemfre  la  adorol 

Oro 

Como  eUâ  es  nada. 
Aunqtte  vengAu  gAÏAnes 

De  qiêAlqiêier  farte 

He  de  amAlla  j  quereUd^ 

Ella 

No  fèa  mudahUn 
El  feruir  a  mi  dama 
No  es  ignQrama , 
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Ttro  fi  ella  n9  €S  firme  ^ 

Irme 

Es  m^  gAHAnciâm 
Mal  rne  hallo  con  ejfo 

G^e  II  Aman  zebs  , 

^e  aufj^ae  fean  hurUndo  ] 

Ando 

Muato  con  e/tos. 
fn  Câlan  efias  vo:^s 

DAtta  aies  vientos , 

Si  mï  dama  me  oluidâ  9 

Vida 

Muy  hreue  tengo. 

AVTRES   SEQVIDILES. 

Miras  foco  y  robas 
Mil  coraçones^ 
T  atéKque  ntas  te  retiras  , 
\  Tiras 
Fléchas  de  amores. 
De  tu  vifla  zelofi 
Taffb  mi  vida  , 
Que  me  dan  mil  enojos 
Ojûs^ 

^ue  d  tantes  miran. 
Con  amoy  y  dineros 
Toio  [e  alcanfâ^ 


tor^ui 
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Fcrcjtée  fan  h  s  dîner  os 
Ntr$s  y  ' 

^HC  et  aima  ahrazAnl 
^ien  qui^era  Ugart» 

2slo  vaya  ala  caféy 

F  orque  de  lag4rtvs 

Hottes 

Jiy  en  la  piaf  a. 
No  me  haga  finefosy 

Que  m  le  quiero  ^ 

^e  me  huele  4  tebete  2 
Vête 

Si  no  ay  dinero. 
Vna  fiefia  conciertan 

Todas  las  damas  ^ 

Ta  porjïafe  juntan^ 

F  m  an 

Todas  las  caras^ 
Con  los  iHudiames 

Nina  no  andes , 

Forqtêi  con  fus  diîhtifa£ 

Fuêas 

Todas  las  hazen^ 
tas  cafadas  admit  en 

For  fu6  foHigot 

Alos  eliudiantes 

Antes 

^^^  fus  mmdptl 
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Ci  et  ta  cafidillay 
Fûlida  y  belld , 
De  mi  for  fu^  marido 
Y  do 

Mucho  Je  huilga. 
Fâracjue  no  nos  falu^^, 
Flaia  y  veHtdos\^ 
Las  mugeus  hagAinos 
Gamos  ^^ 

Nu^flros  mâridûs^,,        .    i 
J)i:[eH  tûdas  las  Damas 
Sin  faltar   njna , 
^e  el  amof  ,^S\donayre  ^ 
Ayre         v         .^*v 
Si  no  ay  fecuniot, 
tMfécho  de.  Cupido:   a  .  î 

-Las  damas  tienen^  '\ 

Pues  que  de  fté  cupido 
'Pido  svau 

;    Tan  folamcnte. .  '- 

Atojimdofe  yp-^  Cura 

Muerto  de  frb ,  %^>v^.  «^  ^ 

Dixo  entyandofJ^  h  cimAy 

Vente  conmiga^ 

Vn   Canontgo  \di^i^s':^    *  i^*^ 
^tie  ha  de  fer  mio^ 
Haîla  qu^JiixfribtndA 
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Pur  mi  fertikio* 
Mi  marido  y  d  tuy$ 

Se  *vdH  al  foto  , 

Haran  nuejiros  contmtos\ 

CteHos 

Stran  los  tores^ 
P&Tâque  quteres  galas 

Si  honor  f  retendes  « 

Mira  que  jon  las  galas 

jIUs  , 

Para  frtnderte. 
El  feruïr  vna   Dama 

Nû  es  igjQGrancia  , 

Ptrê  fi  ella  no  es  firme  l 

Trme 

Sera  ven^arjçi^ 
yn  'veilacG  herhera 

Entro  en  mi  cafa , 

T  coH  fié  gran  locura 

Cura 

De  mi  cuchilUda. 
Locutono  de  m  on j  as 
To  no  admit»  ^ 

Slue  no  qtêiero  dénotas 

Botas 

Como  de  vino. 
Vixo  et  pudrc  Pabksi 

H  h  ij 
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H  ombre  muy  deuoto  j 
Si  tu  dexas  la  dmiga^ 

Higà 

Para  el  diahlû. 
L'on  peut  faire  auffi  des  Eclios  en  Profe, 
comme  :  HAhUrk^  0  calU^à  eiîe  dejuemura. 
do  y  ntifirAblei  h^ble.  ^ten  anda  efitre  eftas 
hcids-y  (jue  mi  trtde foïpîto  oyol  Yo.  Eus  a^ 
fjhtllA  Ninfa^  acjuun  el  htllo  N ara/h  écho  de  fi^ 
Su  // <  rn^ (fi  y  defgraciAda  zcga la ,  fonte  dondt 
te  vca,  Ea.  Sue/es  nej^ar  el  roflro  abs ,  ^ue  en 
ti  hafcm  fu  cohfutlo}  Suclo.  Qjte  tal  te  dexo 
4  q^itl  tngratoy  (eeo  ?  Eco.  Et  de  cette  ma. 
nicrc  Ton  peut  continuer  vn  long  difcours 
entre  U  peçfonnc  &  l'Echo. 


DES  LJBYRINTHES. 

Chapitre     XIV. 

jmt  Ans  parler  des  labyrintcs 
-i^  qui  fe  pcuucnt  tracer  de  Icc 
^M  ITCS  5  pour  cflrc  aflez  conni) 
"^  en  toutes  langues,   nous  rc 
...,,,..    ^  marquerons  feulement  ccu 
que  les  Efpagngls  «ompofçn;  de  vcr$  Ei 
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tiers,  par  exemple  dVn  Soruiet,  principa- 
lement de  ceux  que  nous  auons  appeliez 
continus  ,  lefquels  fe  rendent  intelligibles, 
&C  produifcnt  vn  bon  fens ,  &  vne  confo- 
nancc  legitiraeî  par  où  qôeTon  pu i (Te  com- 
mencer à  les  lire,  ou  à  droit,  ou  à  gauche, 
ou  parJe  commencement  3  ou  par  le  milieu, 
ou  par  la  fin  j  Enfortequed'vnmefmc  Son-, 
net  Ton  en  pourra  faire  plulieurs.     Vouffe 
pouuez   reconnoiftre  cet  aitifioc   dans  le- 
Sonnet  fuiuant,  qui  eft  vn  Sonnet  fimplc. 
Sagradû  Redentor ,  y  d(*lcf  efhin  , 
Ptregùno  y  (ufremo  Hey  dcl  tie!o, 
Cami^û  cclefiinl'i  firme  c&»Çuch  , 
Amadû  Sdlftador^  lefm  gruw'o. 
Tr>ido  Amtno^  ûfâctble  •>,  de'uytofo^ 
Ftno  ruii  effgaffado.^  fuego  e»ye!ûy 
Dittino  Amor^  v^ciente^  y  faf^fo  îu'^, 
Dechadû  perftiTifuyo  ,    y  filoriofo. 
Mueflra  de  amor-^  y  caridad  fuhid* 

DtfiiSy  ^cnor^ai  mundû^hazfendoos  hon*brCy 
T ferra  fobre  y  humilde  a  vos  juntandc. 
Vtmjies  honthre  y  Dios  y  Ampdrfij  vidâ^ 
Nueiîra  vida,  y  miferia  tne^oraridây 
tf^derra  t  al  grandi  z,a  ul  renombre» 

h  en  font  d  autres ,  oti  non  feulement  Ton 

H  h  ii>:ii^ 
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peut  lire  les  vers  de  piuiieurs  niaiiiereSj  mais 
qui  produiicnc  vn  uns,  citant  Icus  d'vnc 
façon  ,  te  vn  aucre  citant  Icus  dVne  autre. 
Ccux~cy  te  compolenc  de  Rondelets  ou 
Couplets  de  granidarc,  dei quels  fi  vous 
Coupez  les  vers,  pour  en  faire  des  vers  de 
lîx  lillabcs ,  ôc  pat  cpnfequejit  de  petits 
Rondelets,  ce  qui  iera  aiSrmé  par  iet^rand 

fondelet  Icra  nié  par  le  petit  ,  Se  au  con- 
aire:  en  voicy  vn  fort  ingénieux  ,  lequel 
fut  fait  pour  la  refte  de  la  Conception  de  la 
yicrgc.     Lon  y  voyoit  vne  profpeftiuc 
d>ne  fontaine  auec  ucux  Canaux,  pari  Va 
dcfquels  couloit  de  l'eau  faie  &  trouble 
lautre  paroiflToit  (ce ,  ôi  eiloit  demeuré  tel 
iufqu'au  iour  de  la  Conception  de  la  Vicr. 
ge,  quùi  vint  à  jetcer  vnc  liqueur  très- clai- 
re &:  odoriférante.     Le  piViUicr  Canal  rc- 
prelentoit  la  Conceptian  de  tout  le  genre 
humain  dans  le  peciié  originel,  v  L  autre 
cftoiC  vnlymboledc  la  Conception  imma- 
culée delà  lacrce  Vierge.     Sînvous  lifez 
les  vers  coupez  en  deux,    comme  vers  de 
petit  Roaddet,  vous  trouuerez  qu'ils  dilent 
mal  du  premier  Canal-  Si  vous  les  liiez  tout 
du  long,  comme  vers  de  grand  Rondelet, 
c'e/t  à  dire,  comme  vers  de  douze  fillabes, 
f!!^  difenc^,du  bien  de  l'autre  Canal 
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ofnenU  tu  embias  El  agUA  fin  cieno 

LiquoY  fûticenëfo  >  For  ri  numa  f^jfa-i 

Vnguento  oUrofo  Derramas  fin  taffi. 

Ni  tienes  ,   nt  crias  El  Juzto  veneno. 

Las  lagrtmas  mias  No  e/^an  en  tu  feno 

l>e  ti  h  an  procedtdo  Mt  bien  y  riqtiez>a^  ' 

Swmezclahascorrtdo  De  iodo  y  torpezA 

Del  bien  aue  podias*  Tu  cano  vajlene. 

De  ti  es  deriuAda  O  faenie  la  vida    . 

O  fuente^  la  muerte  De  tt  fe  haalewtdo^ 

Vttiir  y  no  verte  Es  mtfiro  h  ado 

Es  dichd  dohlada^  Ser  tu  conocida. 

La  noche  certAda  Por  tt  es  excluyda 

Froduze  tu  catio  La  Ihz^  dei  Oriente -^ 

Mt  pena^j  mi  dano  Efla  de  tt  au  fente 

For  ti  tune  entrada  La  paz*  prometida. 

Caftillcjo,  poète  tres.ingenicux  5  a  vn  ccr-; 
tain  Bachelier ,  qui  luy  demandoic  par  ces 
vers  5  quels  rentinicns  &:  quelle  opiniqnil 
auoit  de  luy. 

Segun  de  mi  mïfimoyQ  puèdo  juzjgir4  ^^^  A 
No  fient  en  aigu  nos  fiegun  qae  yo  fiento  ]■■* 
T  aigunos  me  juzgan  for  hombrefin  tten/Q^ 

H  h  iiij 
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T  jô  ten^B  4  tUos  for  locos  de  ataK 

Tû  os  ruego ,  qne  'vos  me  tjuerays  iofarmâr^ 

T  en  loque  dtxerdes  os  quiero  €reer 

T  en  todo  fregunto  vuefire  parecer  > 

Fo>que  yo  Je  fa  en  que  foy  de  tachur. 

II  luy  répond  auec  le  mcfme  artifice  que 
cy-dcflTus;  Et  l'aduertit  delà  manière  quil 
faut  quûl  lifc  la  Refponfe,  parce  premier 
Rondelet. 

No  fe  que  re^Htlté  os  pue  do  yo  dar 
jl  vue  fit  a  pregfmfa^  ta  quai  yo  ley-, 
Sino  quatro  copUs^  que  os  q'ttfe  emhiar  ^ 
Hue  (on  Us  Çigutentes  efcrttas  m^tim 
Si  fueren  Uydâs  enteras  en  ft 
T>tran  de  vos  mtfno  loqtu  ytz^g^^s  vos^ 
Entpero  (i  de  vna  htrJ^nmos  dos  , 
^s  loque  farece  a  otros  y  a  nii, 

J)echado  y   e/jfcj^  De  bfdena  criança 

De  nechs   heodos  Del  todo  quttaâo  > 

i  Pot  muchos  de  modes  B^ays .ya  marcadd^ 

JE»  todo  y  il  vi^j^y  S  in  oîra  fn^dança» 

Jtazon  y  repefo  No  os  fallu  jamas 

Vos  mtnca  tHUs/fes  En  koca  maldades^ 

Vùsnuncaenîendtfies  En  viles  rnyndades 

B»  f^t  vtrtHofo  No  fmde  fer  mas. 
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Vos  fiys  fnuj  àmigo  Del  habUr  verdâd 

De  embidiay  codicU  7^0  es  vueftrâ  cofiuhre  ^ 

De  amor  y  jufticia  Efîays  ja  en  la  cumtrc 

tjliortal  enemïgo  De  tfida  mâldàd. 

De  hombres  viciofos  Vos  os  dpârtays 

Vos  foys  efiandafte  De  fabios  ffudentes  > 

Vos  no  Unejs  farte  Con  fepmds  gentes 

Con  los  mrtuofos  Yiuis  y  tratays. 

Soys  acofiumhrado  Huyt  de  luxuùas 

Dezir  necedades  T^o  lo  àcoflumbraysl 

Hablar  Us  verdades  Vos  nunca  dudays 

JEs  tnuy  efcufido  HahUr  eon  miursas, 

Fn  'VOS  tejplandece  La  fanta  prudemss 

La  ht f  ocre  fia  Es  vue firo  enemïgo  %     ' 

y  h  cortefia  Teneys  for  amtgo 

^n  vos  no  farece  ofender  en  aufenâa^ 

Vos  Hâiâ  entendtys  Bn  hechiztrias 

En  hechûs  honeflos  Muy  buen  companen^ 

De  fabios  modeftos  Vos  foys  el primer» 

Ni  oys  ny  aprendcys  De  trafaguerias, 

Un  murmurachn  Nunca  [oys  halladù 

No  teneys  pereza  En  la  deuocion  5 

En  toda  nobleza  Tenejs  aficion 

Gran  odio  y  fafion  Al  najpe  y  al  dad»^ 
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D  ES     SjiLAD  ES. 

Chapitre    per.ni]^r, 

A  Salade,  que  les  Efj>agnoIs 
appellent  EnJdUda  ,   çft  vne 
compolition  depluficursRon- 
dcletS:,çntre  kfquclsrpn  peut 
^^^  *3--^s2t--  nufler  déroutes  tortes  de  Ri- 
iïie%  ludifFcrcmment ,  non  feulement  Ef- 
pagnoles  3  mais  aaflî  des  autres  langues,  fans 
autre  ordre  que  celuy  qu'il  plairaau  caprice 
du  Poète  leur  donner.    Et  s'appelle  Salade 
pour  le  nicflange  desVers,  des  Rimes ,  des 
Airs  &  des  Tons^  qui  sy  peuuent  rencon- 
trer  j  ny  plus  ny  moins  que  dans  vne  Sa- 
lade il  y  entre  de  diucrfçs  fortes  d'herbes, 
lans.I  huile,  le  vinaigre  &  le  fel.    Eovoicy 
vne  fur  1^  naifl^n<:e  de  noftrc  Seigneur. 

Çpro.    De X aide  Horaf 

OriHas  de  U  màr ,  de  la  maf  > 

Ori//js  de  la  tnar. 
Ejle  hello  infante'^ 

^ue  veys  reclwadû 
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En  el  fortdle)o 

Fuera  del  i^g^r-y 

Es   Dios  ïnjîritto 

En  carne  abreuiado  5 

<^ue  al  Image  humano 

Viene  a  remediar* 
Coro.   Dexadte  Uûyat  ^ 

OriUas  de  la  mat  ^  de  h  mar , 

Onllis  de  la  m  au 
Ter  confoUr  vueftra  m  a  are 

Temflad  le  fus  les  enojos  , 

que  Ugrimas  deftos  ojas 

Vna  Ldfld   para  et  padre. 
En  vuefiros  ojos  fe  mira. 

La  madré ,  que  os  ha  cngendradê^ 

V  dd  cotACon  Ila^ado 

SAcîas  de  amor  os  tira» 

\^l  fin  tomo  tierna  mndrc 

S  unie  mas  vuejlros  er/ojûs  y 

S>ihiendo  que  dtjp^s  ojos 

Vna  goîA  ba/fa  al  padre. 
Coro.    Dexarle  Uorar  -  r 

Orl//as  de  la,  Mar^  de  la  mary 

Ortllas  de  la  mar^ 

Si  vous  pleurez,  pour  moy  , 
Pleurez,  ,  pleurez,  : 

Nao  choreys   meus  ôlhesy 
Dejpois  chorareys^ 
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Uts  iféHàux  feuls  '  ftmem 

OJfer  vos  pleurs  : 
Bem  Jej  quânto  codent 

Lagrimas  de  Deus. 
TUttre\  donc  fleurez, , 

c^t  feuls  nos  maux  châJJlTi 
Nao  choreys  meus  clhos  ^ 
Déçois  chorarejfs. 
Coro*    Dexadle  Uo^ar 

OriSas  de  la  mar^  de  la  mar^ 
Orïllâs  de  la  mar^ 
O  lagrimas  diutnas , 

O  dulces  gotas  deU  eternd  fuente^ 
O  claras  perlas  fnas  y 
Venidas  del  Oriente^ 
Ven  aima  a  enriqueurte  a  h  corriente, 
Ahierta  elia  la  vena  , 

Sale  el  rto  de  ff^adre ,  y  fu  crecieHte 
El  pobre  fuelo  lîena 
De  grânos  de  oro  ard'tente , 
Ven  aima  a  enriquecerte  a  la  corriente. 
Coro.      Dexadle    liorar 

Orillds  de  la  mat ,  de  la  mar^ 
OriBas  de  la  mar, 
.^uïen  os  defconf<êelay 
HifJO  delicadù^ 
RezÀen  emkarcêdo 
En  la  hlanca  veU\ 
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Salid  de  ta  plaja  , 
^e   alli  en  aUa  mat 
For  ScylU  y  QMthdU 
Aueys  de  faffdT. 
Coro.    DexàdU  Uorut 

Orillas  de  la  mar-^  de  U  mat^ 
Orillas  de  la  mat^ 
^al  fera  la  pena  , 
cxaando  os  engolfeys  ^ 
y  U  mat  fajfeys, 
Cruxiendâ  la  emena 

Y  A  os  veo  5   mi  nins  y 
Temer  y  fadary 

Y  Us  verdcs  ondas 
En  fângre  vanar» 

Çoro.    Dexddle  Borar 

Orillas  de  U  mar  >  de  U  mat  \ 

Orillas  de  la  mar. 
Vizcaino.  Viês  (juieres  emtarcar  >  ] 

Mar  hds  de  f^ffar^ 

Vfzcaino  fabiê 

Piloto  Seuar^ 
Golfo  delts  yegua4 

Andado  le  tienes , 

Cabo  de  e^erança^ 

Segurù  le  vienes^  ^^ 

Si  cefario  fales 

Maihm/icar^ 
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yizcaino  fabio 
Pilota  Ueuar 
Coro,     Vexade  Sûtar 

Orillds  de  la  way  ,  dt  U  mar , 
Orillas  de  la  mar. 
Tient  fia  tu  furia  viento  ,  y  con  bonAnça 
Lieu  A  dejde  font  ente  hafia  leuante 
Vna  naue-i  en  que  faffa  vn  tterno  Infante 
Del  fuerto  delà  muerte  al  de  efperança. 
Coge  tuâ  Al(ts  ^  y  con  wanfo  alientOy 
Si  quieris  dnrle  proT^ero  viage  ,  >  i 
Bière  en  la  fopa  del  feLz  fartage  ^ 
c^e  lieu  a  todo  el  mundo  a  faluamento. 
Ayant  égard  à  ce  raclange  5  &  à  cette  di- 
uerfité  de  Rimes  &.de  Vers,  Ton  pourroic 
appcUcr  du  nom  de  Salades  les  Comédies, 
&  non  fcplemerit  les  ComcdieSj  maistous 
les  Pocnies  en  generaj^  qui  feront tiffus  de 
diuerfes  fortes  de  Rimes,  comme  font  d'or^* 
dinaires  les  EglogucSj  pxr  exemple  latroi- 
fiéme  de  Garcilaffb  ,  cofnpofcc  de  Rimes 
Tierces',  de  Chanfons,  &  de  Rimes  en- 
chaifnéesî  Celle  de  Siluano  &Sirenochez 
Montcmayor  au  6.  Liurc  de  fa  Diane  ;  ^ 
celle  de  Vranio  &Montano  en  Italien  chez 
Sannazaro.  v^v^  ^  ^, 
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Fautes  [hruenuès  en  l'imprefiion. 

Page  j.  ligne  t.  Iife7  ,  &  leur  Rompu  de  huiâ. 
P.  9. 1.  f.  nicna,  lil.  mena.  P.  lo.  1. 11.  lif.  i  licci  amanct. 
Pflg  rt.  lig.  tj.  liiez  (ans  apofriophc  guai.  Pag.  15.1a 
prcvnicrc ligne fe  doic  mctcrc  au  commcnccmêt  delà  p.  19. 
Les  autres  fautes  que  le  Lc<£lcur  y  decouurira  ,  qui  font 
en  fort  petit  nombre  ,  iont  queiqu'-s  letties  pour  autres, 
comme  eu  la  p.  9.  1.  it.  ccffati,  pijur  celfit».  En  la  p.  ii. 
Kg.  é.  fquatdo,  pour  fguardo.  Ou  Lodoicca,  pont  Lao- 
^cca«  &  aucicfi  lcffii»lablcs  ailées  4  corriger. 
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AL  LEGTOR; 

I  en  algunos  Qéattci 
tes  dcfta  Rclacioncillà 
algo  fe  dcfuia  nucftri 
Ettafeta  dcl  camino  real 
de  los  Romances,  dcf-, 
narigando  ycftropcan- 
lo  AfTonantcs ,  para  que  pues  afTo-^ 
ncn  AfTonantcs  romos,  o  Confonan-i, 
es  coxos  y  pcrdona  cortes  y  piadofa' 
-tcdtor ,  que  con  lo  que  les  falta  de- 
ayunbfe  la  pobrc  ,  penfando  hazcr 
ara  a  la  hambre ,  y  matarla  con  car] 
ullir  Içtras.  Si  te  pareciere  metamor- 
ofi  de  mas  de'  marca  el  vervnaMu&jJ^ 
naEfpofa  de  maçftro  Apollo  clpi- 


^io  ^^cc;!^    yna  Eftafcta  pcona  ' 
|5ccmâvcr)tre  moren^  y  mulata,  po 
ilosi^  rczios  belbs  que  le  dio  por  c 
fcamino  et  enamorado  del  marido 
iquicnquicra  qucfucres,  o  Franccs,  ( 
Porcugacs ,  o  Olandcs  y  o  Gacalan. 
no  te  cCraadalizes  por  vidatuya^qu 
e^  McS^xâ  laNecêffidad,  que  fabc  tro 
.carLegnesbrauosen  Lebroncs,  A  qui 
iâs' éàr^^iîlihas ,  pîonifios  en  Mac( 
%éftuè1âS,.Bclifaribs  en  Picaros,  Sol 
yyHo^i'cfï''I^4ochilleros ,  Dcfefperadc 
^rittiîiiVaSosy  Fraylcs,  y  rauchas  vç 
zfe'ren^Ç'ântoncra  dcfcarada  y  rayj 
lî'hias''fé(Àûda  y  difcreta  Nina.     î 
.cShlai'Scïioras  Sïhatefas  procède  v 
tatl^ito  'de  malcriàaà\"comîcndofe  \ 
Hks  Wezts  Iq   que'tiô  es  de  la  jurifd 
cion  dcflà  eul-i  Poetica' ,  y  ôtras  d 
iaridb  ïiiç^iSto  loqûé  podria  tragar 
fih  ercrdj5liîo  ,  fepas  "'atT\igo  que  iv 
fijc  defcuydo  que  defcbftefia^yçon 
fe  dio  tanta  prifTi  dé'  venir  z'diï 


5 

parrc  de  lo  que  fc  paffa  en  fu  ticrra  , 

no  tuuoticmpodccftudiarpuntopor 
punto  el  Cérémonial  de  Parnaiîo  : 
y  cfTos  tropicços  pues  crrorcitos  fon 
a  fe,  que  deues  diilimular  y  fufrir  con 
paciencia,  fi  te  prccias  de  bien  criado^ 
pecadillos  fon,  que  no  ticncn  menc- 
lier  jubilco  ,  y  le  les  deues  perdonar 
gratis  y  (in  penitcncia  ,  (i  no  quieres 
que  te  afeen  de  diicorces  y  niohino. 
Solo  te  auifo  que  en  leyendo  tengas 
cuydado  no  fe  te  defencaxen  las  yja- 
das  a  puras  carjadas  y   que   se   que 
auras  de  reyr ,  aunque  fueras  Hcra- 
clito,  y  quaiido  no  tuuieffcs  no  mas 
que  por  dos  marauedis  de  facultad 
rifiblc.  Dios  te  guarde  de  malas  icn- 
guas,  y  viuas  les  aîîos  quepudiercs. 
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LA  MVSA 

CORREA. 

o 
LA   ESTAFETA 

DE    MADRID. 

E  Madrid  mâdre  de  todùs 
Soy  h^a-i  aunque  defgraàadA  ; 
Efio  dig&  y  for  que  pienfen 
Que  Eftafeta  joj  de  chapa, 
T  manque  ajjdmo  Correo 
De  vazquina  y  de  fayay 
luelfimmino  Efidfetâ 
Siendo ,   no  es  ce  fa  tjlrâm. 
No  es  cofa  efirana ,  digo. 
Que  fegun  hïflori^  charUn^ 
Del  genero  femmna 
Tambien  di^^n  vh9  vn  fàfâl 
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Si  en  agems  pies  no  liegoy 
7^  fe  efcandalize  Francia  , 
cxue  muy  valientes  correos 
De  a  pie  tiene  nuefirâ  Ej^auA^ 
tinda  ejdauina  es  mi  trage , 
Con  bordon  y  atpargatas  ^ 
Bratto  achâque  de  EjpAnoUs 
*      Quando  el  dinerù  les  falum 
De  fefcuez^os  y  gaznates 

De  toque  infignÏAS  honradas  y 
De  ajla  ayuda  fimofay 
Qiéando  el  ulegon  defmaya^ 
Ko  m  AS  que  por  desboharme 
Bmprendï  cJIa  jornAday 
T  par  A  ver  fi  Paris 
€on  Madrid  tomarfe  ofarA^ 
Por  lo  menos  s^e  que  fohre 
ArrabAles  no  hara  tal  y 
Bien  faben  que  Madrid  tcdo 
"En  arrabaUs  eBà. 
pe  n$4s  apofiAre  que 
2{j  fe  halle  por  Ack 
Tauernas  de  a  cien  vinos 
Como  las  ^y  por  alla. 
Tor  hâzer  digo  efte  embite 
Las  fiheras  celebradas 
Del  mmbrado  Mancanares 
Dexè  muy,  alegre  y  vfana^^ 
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Dt  los  Pire  ne  os  neuados 
Los  rifcûs  fuhl  aient  ad  a  ; 
Vt  )  oy  ,  fftpe  mAtattïllAs 
"Esiando  en  [m  cumhres  aluasm 

VregonA  en  fu^  perlas  Eco , 
^^e  for  antojos  y  manas 
De  vn  Itilïo  a  Luys  emmigo 
El  Léon  agarro  Nauarra, 

Mas  (jue  otro  Luys^  aun  gallitoy 
De  prefencia  muy  gallarda  , 
Con  el  Véilor  de  otro  lulio 
Sacarle  ha  de  las  garas* 

c^e  h  an  de  flore  ccr  las  Lifts 
Hajla  en  fuà  cm  as  mas  ait  as , 
Stendo  pot  fu  antho  duerîo 
De  dûs  Reynos   at^Uyas* 

Que  dcfpunCo  Luys  t?  z.tno 
Con  fté  Cardinal  las  brancas 
i^l  Léon  3  y  al  AquiU  amtg4 
Tarnhicn  le  corto  las  alas  > 

Fero  éfue  Luys  cutorzena 
Con  el  fuyo  lieua  traça 
„     De  cjHÏtar  A  entrambos  plumar  ^ 
w     r  vnas  ^  y  a  cercen  cortaSds* 

JPreJlo  bolando  haxe 

Defjas  montaSas  eladas  y 
T  défie  dichofa  Reyno 
Difmrrî  por  las  (ampanas» 
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Hiiè  fus  ampUs  Ciudades-i 

Ta»  hndas  villas  y  tAnîis  ; 

Admire  de  ftiâ  vez,i»js 

H/  traf(f  y  cortepa  Uana. 
Sien  mereces  dixe  pues*  y 

ïiermofa,  y  florida  Francia^ 

Temr  îulto  por  miniHro^  | 

Lttys  pQT  Rey^  y  por  Reyna  Anu 
T  dej}ues  de  algunns  pocas 

FulUs^  cou  vnas  matracâs  5 

^ue  en  et  camim  me   écho 

Solo  la  mas  vil  canalUî 
Con  no  se  que  de  homco 

{lue  me  dieron  por  la  caret 

Ticarilîos  de  faim  ado  s  ^ 

trente  en  todo  dcfcaraâa  -, 
%n  fin  merced  alos  ctelos  , 

y  a  mi  paciencia  hrauay 

A  efia  Real  Corte  llegue 

AÏgo  bien  difj>uefia  y  fana, 
t  Ji  a  cafo  Vefafledes 

Me  hizieren  tanta  gracia 

De  efcucharme  algun  tantico^ 

Direles  cofu  efiranas  ; 
C(>fas  que  de/pettaran 

Duelâ  y  laBima  en  las  aimas  y 

Piedad  en  los  coraçones , 

Cana  de  reyr  en  las  yjàdoi. 
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De  derccho  de  EJpoiioUs 

Fuego  et  Sol  Ffancefes  Baman^ 

G^e  aï  humo  calientanfe  ellos , 

y  nofûtros  alas  Hamas, 
Se  Âcueftx  y  leuantd  el  Sol 

Cada  dia^  corne ,  cena ,  yantA  > 

Merienda-i  huelga  en  las  tien  as 

De  nueftro  Grande  Mon^fca. 
Bien  es  verdad  que  pot  aora 

For  no  s}  quant  as  waraiîas 

ciue  le  hiz^ieron  mefoneros^ 

Vnos  tttinïïiros  fin  cr tança ,  , 
Oîra  derrpfa  ha  tomado  , 

y  tiene  y  a  concert  ados 

Con  Von  luan  de  Portugal 

Gran  farte  de  ftu  fo fadas. 
Si  no  es  de  SeSores  Dones 

Cafi  vazia  es  nuefifa  hj}ana^ 

A  mi  me  Uaman  SenorA 

Dona  Clic  y  aunque  dcfcalça. 
£r  per$    verdad  que  deUûs 

Catéuna  y  Lufitanta 

Biz^ieron  tnuy  gran  cofechâ 

Con  Us  Uonfures  de  Irancidt 
La  foco  de  Semid^ 

js^ue  ftbra  ^  lo  es  de  fama  J 

Tan  felada  que  pAtece^ 

Sem ,  r orner  a  pot  Francial 


y 
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Tan  jlaqmtaj  fan  las  ti^ntoâ , 

Alfoméin  tan  e/J>tgA^.ts  ^ 

^jte  f$r  hâT^Y  hako  fuekn 

En  Ma^auedis  iômarlaj. 
En  efia  fola  Moneda 
,    De/f^achanfc  Us  IthrAncas  ^ 

Mneho  ay  <^aefi  reieiaron 

Las  Dohiti  y  Uts  PatAcas  : 
X>e  Catalanes  las  crue  le  s 

H  an  feguido  las  ptfadas  5 

Renefi^arùn  de  Feitpe 

Ver  fer  Lujfcs  h  ai  tt fadas»  ' 

Cu^afslas  -y  y  no  las,  go'^n  , 

Qual  kûdego»eros  ajjan 

La  carne  5  y  el  pav  exutû  ^^^^ 

Comen  toda  la  fentana. 
Cên  hatirlas  tan  g^offeras^ 

T  hazaerles    tan  feas  carat  j 

Penfiron  for  aerto  (fue 

Tljngun^  las  retjuehraram 
Tero  galanes  toparen  , 

^J*ienes  de  furo  hepirlasy 

T  rehefarloâ  3  ks  mas 

Dexawn  romas  y  chatas* 
En  herrar  à  fié  PolittCâ 

Defuela^o  ànda  Dm  Gd^ar^ 

cfue  de  furù  trofecar 
Dtz^n  ejld  desherradâ  v 
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T  no  ay  albeytar  tn  Çorte , 

For  focA  expeftencîâ  que  éya  ^ 

Que  noj4juz,gtêe  for  Eft<s 

Por  lo  que  {10 ne  de  flaca. 
Aun  les  IriquifidorctUos^ 

T  mas  Los  de  SaUmancA  j 

Por  Ere^e  la  condenan  , 

Segun  ella  huele  a  J^IJa» 
T  ay  tal  Ltcenciaâillo  , 

De  condencia  tan  mala^ 

Que  le  afea  de  encantador  ^ 

T  de  hechiz^ero  le  tacha. 
Pero  mienîe  ^    que  Profeta 

Fue ,  y  AUrolûgo  de  marc  a  , 

Pues  en  lo  del  Buen  Retira 

Predixo  fu .  Retirada* 
Eslafe  btirlando  del 

El  huen  lulian>  de  P^eUaTary 

c^e  le  aya  desb^Htïz^ade^ 

Sin  bi7^B,e^  ^yle  o  Papa. 
Riefe  que  de  vn  fiforilh 

Vn  Conde  Duque  hecho  aya , 

ç^'it  au^l  h  a  fi  a.  e{  apeUtd^  v  , 

Se  U  emfreflafon  for  gracia*    . 
E^e  fi  que  es  vn -milagro     <  V- 

De,^^ro  qnilaH  J  pentAyA^  ,..     . 

Çltie  ho  fue  el  djt  h^z^er^  \^ 

Vn  Conde  de.'i^^ey  de  frmU^ 


14  LA   ESTAFETA 

Efie  fi  que  u  vn  miUgro  y\ 
<iae  fof  Bios  no  dem  nâds 
Al  que  Mz0  vn  Rey  muy  bonite 
De  vn  Duque  de  Bragança. 

Bfle  fi  que  es  *vn  mtlagro  , 

T  no  d  que  afjento  vn  ^Monarcâi 
Vn  Dueno  de  dos  Mundos 
For  folo  Grande  de  Eîj^ana. 

E/le  ft  que  es  vn  miUgro 
De  me^or  jâeT^y  caHa^ 
Q^e  no  el  que  h$zo  Prouincia 
7odo  V»  Reyno  de  E/pana. 

Veto  muy  mayor  milagro 
Sera  ,  ftgun  le  amenaçan  j 
Si  el  que  ewpeco  fof  Guzwan 
En  AlfaYAche  no  aeaha. 

Mas  qutere  el   huen  Condefiable 
A  fu  hija  for  futa  hontada  ^ 
<XHe  verla  corrido  en  bravos 
De  vn  ptcaro  de  almadratsas  : 

De  vn  concebido  à  efiete 
For  mandilejo  de  hatnfa^ 
^ue  con  lo  que  tien  de  Alcalde 
F  ara  Corchete  le  bafia. 

Con  mucho  ttento  fèro 

BufcA  el  buen  dei  Conâe  traças^ 
Con  que  Arrime  là  GnmdezA 
Del  htjo  ^Jf/i  qéede  faiua. 
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(luien  le  acon/eja  éiJJintéUc 

CAuallerùd^  Tarafca  y 

O  Oigantan  del  Cor^M , 

Con  çancos  de  veynte  variS, 
Otros  que  Chaf^ines  mande 

HAulle  ala  Veneùatsa  ; 

Mas  en  efio  conffftmAnfe 

Los  que  fon  de  même  fana  ; 
Si  en  vez,  de  Enriques  Felifes 

A  Iftliamco  ahtjarA 

Pur  GoUas  y  Criftôual  ^ 

En  lo  de  Grande  acertara, 
%^ mat garn ente  fe  que x an 

Grandes -i  d'tT^ende  que  para 

La  ration  del  Kllozino 

Toda  pi  haz^ienda  no  bajla. 
Dan  al  Diahlo  lafony 

T  quien  le  defperto  gana 

De  conquifiar  ^n  Tufin^ 

^ue  tanfjo  caudal  les  gafia^ 
De  FahuUi  ffh.Orden 

Como  £s  hija  ouerigHaid^ 

Sabre  otuimems  tiene  eûa > .  s  v^ ^ 

Encomendus  éffintadasir:,  v. 
Si  pues  là  écho  M  fi       .       .:  ; 

X>eudto  Mwgf  de  ItalUf- 

Eue  del  ^^Yi$u  fant(y 

for  çiêmfingtUar  gradé. 


t^  hK  EST  A  FETA 

De  fu  Afoftol  Santkgo    ^ 
^féexafffe  may  aU  cUra^ 
Foco  brio  :dfz,en  qtte  titne  > 
De  aUue  caji  le  tratan. 

Que  fues  no  ajjoma  was 
Cauallero  en  fu6  hâîallds  > 
De  fan  Dionù  figue  el  ijandâ , 
De  Chrtîio  ^  y  Janta  EuUlta. 

Dexar  tomar  Crattelinà 

A  fa  cara  y  y  a  fm  hMuas  , 

.   Solo  a  dos  dioi  de  fu  fieiia , 
Dizen  m  es  huenacfUnca, 

2das  x>on  FernAfido  de  Solif  > 

•     H  ont  a  fonUa  delà  efpada  , 
tMas  valiente  éjué  Betnardâ^^ 
7  et  Cid^  en  defender  flaças^ 

Chrifl'uno  viejo  entre  quantos 
F  te j  os  conue  la  E/pàSa^- 
Diz,e  a  voz.es  que  fon  ApoHol 
Con  Diaî  tmedè^  poeo^yp  tutda^ 


^  '..1 


^ando  intercède  la  Madré  i^ 

De  las  Zi/îtjc  y^^^r^»4HV<\  xV>.v«;à'> 

Patrona  y  ton  el  4b»eh'^*'^S>  "^^^^^^ 
Madrina  de:<fi^  Beyj^  ^tfal  - 
De  Confejûs  los  Leïrado^s  ^  '  - 
Muy  moh'mosfûr  t>m  j^4n  ^      • 
JEn  efias  pendencias  ^enieH  ^ 

Tantos  vtêf^KtlJn  fi,h4gk)ii 

fjTMn 
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Ttnten  m  Je  defcdeflte 

El  gran  Mocm  iieCampânhl 
^ttt  no  tire  coT^s  rezios 
Alos  Ginetes  de  EJpanA. 

^e  a  [m  Muloâ  imfortunas 
No  eche  a  lindas  demtUadésl 
^e  de  puro  hambrUntoi  'vienen 
A  corne  rie  U  ce u  ad  a. 

Que  la  muy  fertïl  S  ht  lia. 
De  fus  tratos  muy  canfadal 
No  les  came  vnas  Complétas 
Sobre  Videras  de  Francia. 

J^e  no  fe  defgarren  Indias^ 
^ue  for  vlttma  dejgraàa 
Se  fegue  alas  de  Ocidente 
Delax  de  Oriente  U  farna^ 

<^e  a  fe  el  pobre  del  PerU 
Tan  enflaquecidc^  fe  h  alla 
Por  Us  camaras  eontinnas 
Que  los  medicos  de  Ef^ana 

Le  dan  con  fus  tantas  pnrgasl 
cxue  forcjue  Us  cague  plata 
y  oro ,   les  ionuiene  en  prenfà 
Ta  meterle  las  entranas. 

T  mas  los  de  F  landes  juran, 
Qéfe  fi  vna  itz.  1er  efcapa 
I^unqnerque   quai  CrAueltnal 
Segun  ya  le  amenafan^ 
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c^t  han  de  eïiAt  fin  remedto 
LeSrndHhs  for  alcfuiUr  , 
Confejer'ttQs  e»  Manco 
Como  ios  de  PoringaL 

T  fi  ochauos  ^en  fm  primos 
Los]  marauedïs  f dur  an , 
iti(»fQ  Senor  lûs  de  huT^enda. 
Su  Aritmetiu  eltddaran. 

Gran  jugador  di%en  tûdos 

^ue  e$  cl  Duqtée  de  Bragafffa  y 
-^^  Fueî^fin  jagar  a  qutnolas 

Tan  fubïdAS  (^uhas  gana.     iv 

T  à  CafieSanos  cQn  qmnas    i\  ^^ 
Temen  de  tantas  quinadasy 
Que  d  fin  Je  queden  quïnam 
-Dejpues  de  dij^utas  tantas. 

luanelos  iufian  for  todo  \  Jv 

Q«f  les  halle  algma  traça  ^      ^ 
ne  traer  en  machos  la  flot  a, 
Tde  for  tierra  acarrealla.    . 

Kiue  for,  Mar  es  imfofiihk 
Que  mas  futda  Ikgar  falua , 
T  ef:apar  çancaditUs  ^ 
Que  Ios  QUnd^fisJe  arman. 

Vn  par  de  ahitos  frometen  ^ 
De  Santiago  ,âi.Galatrafia9 
^  Con  quatroû\  quinientos  mil 

Maranedifei^i  €ntrada^%  « 
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M  huen  del  Cauallerfzô  , 
Kkue  tendra  $An  buenâ  ntânal 
<^e  de  horricos  y  machos 
CauallerU  les  haga, 
Oraculos  con  iuydado 

Confultandd  diT^^n  andan^ 
r  fi  aun  'vïuiera  el  de  Delfos] 
Pienfo  yo  le  conjuluran  i 
Para  faher  ^uamo  el  Mundo 
Durarà ,  ^ue  a  no  durar 
Aun  veynte  figlos ,  4  Dm 
La  MonarqfiîA  vmuerfaL 
^a  fe  de  E/iafeta  honrada 

J^ue  ya  perde»  toda  ej^erança^ 
Segun  caminan  de  eî]>ad$  , 
De  ver/a  jamas  en  eara^ 
T>e  Madrid  Us  Galles  limpias 
Affomân  aîas  mananasy 
Parqne  merced  dâ  guerra 
'Oeïgâdttas  fin  las  cacas. 
Pôàercfo  es  el  ayuno 

Alla  en  nuejlras  Emanas  ^ 
^uarefma  y  Carnejlolendas 
Comen  4  vna  mifma  tMa^ 
^^    VîglU  todo  el  ano 
Con  efla  Nacion  cuytaday 
Vîgïlia  eterna ,  que  nunca 
Vt  nifiéfanto  ni  fanta. 
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J/  oUndcs  les  ejpia^ 

El  Fsrtugties  les  efhdgdy 
El  CatâUn  les  defueU^ 
fjMas  la  hamtre  les  auba,  y 
EBa  pofrer  enemigA 

Es  tan  cruel ,  es  tûn  braua  > 
^e  dunque  hujtn  mas  qae  Ikbnr  ^ 
En  akanfalles  es  galga. 
Si  Von  Rauano  en  ayuda^ 
O  Dofja  Cebûlla  ÛAmany 
Antes  que  Uegue  d  fûcorfo  y 
La  Nerona  Us  alca^ça. 
Si   por  retraerfe  bnjian 
D(i  Bacû  algund  câfa  > 
Mr^uida  les  ferjigue  , 
t  hâïU  en  U  me  [a  les  mata. 
Polios  alla  fon  Fenïz.es  > 
De  Cafones  no  fe  hahla  ^ 
y  fi  m  es  cafon  de  holfa 
A  penas  vno  fe  halla  : 
Callinas  fiy    que  Us  ajy 
Fêtes  qualquier  a  la  manana 
K^hrêjandofe  el  juhon 
Toma/vna  por  la  garganta. 
Carneros  los  aj  muj  pocos^ 
Si  no  delûs  de  Dama^ 
Hiziertin  los  Portuguefes 
Colonias  4ths  de  la»a. 

'  fi  -  •  •  X  . 
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jU  multlU  y  al  machrUo , 

Ta  les  femUn  ^or  vdCA , 

T  el  horrïgjutllâ  en  defpenfâs 

Por  fin,i  rernera  p^Jfj* 
LcngArticAs  prcàeron  , 

Mue  ho  Af  cfue  las  fohres  fuit  an  ^ 

T  delUs  m   queda  rujho 

Strjo  en  Ccnfejos  y  pd^as* 
Lindos  Parfit  s  de  a  cju^^trê-^      >  :  1 

De  torrtZjno  rcuanadas  y 

Hit^Adilloi   de  Tufones 

I\a.t(tnes  fan  délit nd as. 
De  Gjldies  el  dimro  /L 

JyJurtd  en  ejfks  gticrrxzAS 

Las  Nwfas   de   hi nncancttts  ■ .  vap 

Le  lloran  muy  laffimadas, 
jâl  aWGT  (jfte  tes  tumeran^  t 

Endechis  tambien  cantan  ^ 
c^ite.   el  pohre  mno   eJcuDii^xi  ) 

Con  el  talegon  el  aima. 
El  hnen  creduo  mutrto  ^ 

7  las  prendas   effriradas^.  t  X 

Con  e'Us   jlbifos'  fo?t  ^x& 

Harapieçôs  y  chufdllAS^       >  ~  ' 

Se  dexan  ver  eada  d/a 

fur  el  prado  tnuy  gdûnAS  > 

Mas  no  ay  quïen  les  diga^ 

Dm  Us  guardc  ^  todo^  c^Han} 


/ 
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Afrcfenùrfe  Us  pohres 
^uieren  de  defefperadas^ 
y  (in  ca/k  de  Conuertidas 
Rachn  procararfe  t  rat  An. 
Mâs  les  ejlâ  tejpondtdo  ^ 
SenzÀlltis  [on  Us  pitances  > 
Guârden  fUs  huen4.s   dljios 
Tôt  tjuAndo  U  faz»  fe.hàgAr^^^^xX 
lAfùUas  es  impùfihU  uu\ 

Niias  ^   de.  puro  delgadasy    5ft\  iQ 
JPor  regUs  de  Câfidad  \s\ 

No  nos  cenuiene  Jlfalias. 
Tû€o  a  pocù  fe  resfrian  d  ^(t 

Fieflas  de  Toros  y  CaSus^ 
Ciuien  if^o  ttene  parA  pan 
7^  tïene  para  vent  an  as. 
1r  plegA  A  Dtas  que  eHa  gfierra 
Si  qHtera  lAnto  les  vaIj^a-, 
^ue  hueluan  Criftianos  finos-^ 
Sin  vitiir  vid^   Pagaya, 
f^e  en  verdad  tjfos  jftegQs-y       ■. 
T  par  deziHû  ala  cUra\ 
t)e  Cent  lie  s  ,  de  PaganûSy 
T  M  or  os  fie/ias  fon  amb^. 
7>an  al  Jy  Ublo  U^  Fortuna-       >      v»     .. 
Los  CakfT-i  iambien\Lis  Gâtas  y 
iJHaldkslefidû  de  Concj&s 
S  ta  iÂféU-d^fmntHrAdas. 
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Dize  Don  q^u€^0 .  ^  ^os^_^ 

Se  luntAron  a  calfHdûf  • 

por  remidUr  d  fus  anfiin. 
éiue  en  el  pues  ha.  deitetadQ 

T  refuelîo  la  m^^Ji4^ 

Can  Râtones  .iM^^er^f.azts , 

r  dize  y  a  elîm  JMrjida^, 
2^  fe  h  an  de  mouef  fan  fafû^      ^h  i% 

AitH  fi  loi  fif^f^fic'àran  y 

T  iomieffen  l^  ûujas 

A  ferjon/ts  tan  ing\Aîau 
Que  es  fran  lafiima  de  vtr  ^\ 

Gatillos  de  hnehA  cajia 

Sepultad&s  en  fo/hlcs  5  .    \    i 

Sin  fer  de  fitetts  de  ca^X. 
De  n)n  Gatù  de  i^ten   y  IMrad^ 

Ser  tr4mha  vna  evif^n^dA  , 

A^enta  es  dfi  mfi^nr^ 

r  mas  ftendo.  el  de  câfs. 
Tambien  les  tienen  pcrdid»  •        .. 

£l  reîpetû  las  Arasas  y    ; 

//aûa  en  fi/â  pmta-c^  Ulm 

Litres  cemû  en 'y.n^  m^jt^- 
Denrro  delos  gamUms 

Ji  atone  s  arman  ft^  c amas  y 

Ya  pefar  dd  huen  del  duem 

IBaren  alli  Jus  prenad^^i 


>.\\\\\i.- 
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X  fi  hâ  viHù  tdl  tAyio  ^ 

Defuergonc^âo  ,  y  fin  criança  y 
c^te  en  vn'Citïïôn  de  Mofij^ete 
Senalofè-  fti  pofadd. 

si  for  villas  0  lugares 
Algfin  efi-r4n^erd  paffa^ 
Qu^t  vn  tânùcQ  huelt  al  Monsu  5 
Tof  U  Meta  le  /èiiiUn. 

Si  de  Santiago  romeros  A  ^^ 

Vefitêhren  en  U  campa  fis  ,        ^i. 
^l  arms  tûcan  ,   dïzÀendd^ 
J>e  France  Tes  es  la  efjisadra. 

Los  h  or  do  m  s  con  fm   hier  r  os 

Temen  no  fe  hueUen  hfsçis  ,  i^v* 
T  tanta4  naos  las  conchas^ 
Cafiones  las  calebaças. 

L4  negra  del  EfcUmna 
Rez^eUn  no  efie    frenaia 
De  piliûletes  tray dores  , 
T  de  aleuofM  dit^aé,  yxv-»    . 

En  h  que  de  Corduan  lleua  .  \  ^^^^'^^ 
Toàos  la  jftT^an  Cara:;^^       y. 
X,as  alfo^j^ts  pienfan  (on     tSï%\\ 
t>e  wunicion  tant  as  carg4f»^'^'*^\\ 

Qualquier  Frances»^  auu(]ue  EnanOy 
Les  fareci'gran  jaja»y 
T  aufUfue  debren  €$n  ellos 
Tiene  opimon  de  Rdda»^ 
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HaBa  el  G  silo  y  la  GaSina 

i^jfûmhrados  del  aiarma , 

7^  djjûfttàn  mas  al<ts  rejas  ^ 

Ternienàû  algunA  defgraaa. 
Y  (jue  en  lugar  de  la4  plnmas 

A  'vno  no  vengs  gana 

ReâfuehrArks  las  carnes  ^ 

y  enterrarles  en  fa  pança. 
Si  en  Deïfe^fas  fur  vn  trago 

Dit  bue  no  éijfoman  fus  câras  y 

Bfian  rembUffdo  no  fe/i 

Fojîttuo  d  Key  de  Francia. 
Vïno  j   dtz.en  las  T^ùrrilloi  , 

Denlenos  aia   Pa^ava , 

De  ChrtBiano  y  batéttfado 

Lihf'enos  Dios  y  fanta  An  a. 
Encarcccr  no  fe  ptsede 

Quan  encogidos  fe  puran^ 

El  foco  brio  ifue  muejlran 

Lu f go  en  oytndo  la  caxM» 
Los  folloços  y  ïos  fufptros  , 

QU^  jaun  de  (us  entrànds , 

Las  (jucxas ,  los  jefufcs  , 

Las  lagrimas  que  derraman  :  ~ 
T  mas  quando  les  intima» 

^ue  Catalfâna  es  taplaçA^      '>ViC^ 

Ado  les  conuiene  en  breue        ^^^ 

llAz^er  ptutua<  de  fus  am^^       x 
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^ue  et  contraYio ,  con  qmtn  h  An 
De  pettat  y  û  f€henJar\ 
Es  vn  fiances  esforecéû  , 
iMas  V aliène  tjtn  Cejar^ 
Tffdù  vefiU&  de  roxoy     .     ,.  »,i  ,.,.,    v 
,     De  alem^tdos   honrada    j<s  ''^^^*  K 
\Lihrea  y  ojne  aum  dos  Toros 
T  Leûnes  brauos  tjpanîA, 
Eftan  tan  fiera  de  jt  ^ 

Que  aUf  penoâ  ahiAffdaran^ 
T  en  las  h  grès  féroces. 
Aun  Ufitm^  def/f^tAfam  '\ 

Qftal  m  anoee  a  fi  mtfmo  ,  *v\  \ 

^al  a  fi  for  fi  demanda  y        C 
Es  'Uûfie^  Senor  dô/i  Dre-^Oy  \ 

/>/;C^  d  èûn  vezy  muy  b^xa. 
Sl^^l  Je  ctne  de  reues    »  mS. 

i$ê  walegYàdâ  efpadâ  , 
Cuarnictofi  fttmal  afjoma^     ^\\'k 
£luanda  fnes  qtêtere  faear/a.y^^tiil 
^men  para  poperjè  d  rafê 

Muj  dû  frijfa  en  las  nâtgas     -^p 
Là  caheç/i  nja  httfcand{>^'  u*A 

^e  ftus  faranfe  f0ldad4i<.  \ 

y  es  Tdzofj  npuf  raT^nahle^'  .w  1 

Que  qttkn  fûla  eriJas  bataUar^^^_ 
c^al  Côeles  ha'  de  ki&er  iHf§lr» 
Epe  amêd^  con  venta ja. 
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Vtftir  yo  fohre  j  dïz>t  otro , 

De  hterro  juhûn  y  calcoi}  .s  ^m'^-  i 

Mal  aya  el  fu(o  f^^re , 

Qj^  fono  cofa  tdn  mâlA^ 
IJputlas  5  Stnor  Alferez^-i  k 

To  me  tengo  de  calçar  ?        ...  ■... 

Ahito  en  mû  dias  no  tftéxe^\^'^'^""' 

Ni  fe  lo  que  es  caualgar. 
T  hd  de  faber  Voïie  <jue 

7^0  efta  baeno  el  Câifandr  , 

7  fcgun  me  d^ele  ptenfo 

Sdhanon  ha  de  parafa 
'BJÎa  cuchilla  ,  que  traygd  ,  ./x 

7\act}>  pur  de  il  arrêt  At 

Toros  ,  y  n  té  ne  a  crey  fuejji 

Par  Catalanes  rnitar.         \t>m  V  *- 
T  me  acuerdo  de   auer  vïftù 

Tal  j  (jne  fub/endo  en  fu  haca  y 

Tan  dieBro  fubU  y  que  el  fieno 

En  U .  cûU  pues  toféua. 
T  par4(]ue  no  fe  tomen 

De  Villadiego  las  caici^  ^ 

O  pongan  pie  en  poluorofa^ 

Coma  cuentas  les  en  fart  An. 
^al  deuotos  de  fan  Rerno  ,     . 

Con  harta  trtfieza  -marchan  l 

T  pAttcen  cortefanos  > 

De  la  Dftqtiefa  GaUAz.a.  \ 


§8  lA   ESTAFETÀ 

C^/  de(ped*rfe  pues  ffor/in 
Coma  nmtûi  de  f^apas^ 
JBntonces  cada  par  de  ojos 
Hazenfe  dos  fuemes  claras. 
,     ^diûs  Madrid ^  dtz^n  todos , 
Si  en  adeUnte  ms  querrà 
Contar  entre  fm  vez^tnes , 
Con  fHu  erres  iontarnos  h  et. 

e^edàos  c&n  Dws  les  Ci  en  vin  os  , 
jidios  dulces  èrptP^f^adas , 
Adtos  alùxa  famofa  ^ 
Adios  dejfenjas  hidalgos, 

Adios  deliytofo  Prado  ^y^ 
De  gai  an  Ci  zerde  atmâ  , 
Vn  iiempo  eTp/effdrda  mefa     ^"i"^  "^ 
T>e  mer  tend  ai  regaUdaé.  ^^y 

Adios   caudâlofo  rio^' 

Cêff  fus   (nflalin^  aq^nas  ^ 
^^iça.  nuefhoé  pof^der^tf 
Nunca  JAmas  nje.iys  en  cmram 

Adtos  hi)os  5    adios  hija^y 

Adios  effofas  amaddé^  ■  .^ivi 

^iudas  cantadnos  endtchas  ^  \  *^ 
N^  ôs  ptecieys  mas  de  cafadas, 

A  fniUarts  de  ahoç^ados 

Tôt  Bios  nos  encomendad  ^  -  - 
ct«f  rnuchos  menefttr  hcmos  '^  "^ 
Tor  holaer  co»  fânid^d. 


DE   MADRID.  ^ 

Vawûf  a  mt^rif  a  mams 

De  vna  Gentt  tndïaiÀAdâl 
J^U€  vos  disharrigAnn 

Con  fu4  ejpédaz^a^  largoi, 
%^  fe  que  el  Rty  Scaor  nueftrêl 

Aqnten  Dïos  tenga  en  ftê  guârdieh 

Confifc AT  fêlas  deurtA  , 

Fues  [on  todas  was  de  marcd^ 
jPAfà  tjhcadas  tan  re^as 

NuesfrAS  rodilias  no  haftAn^ 

Que  merced  aU  Gineta 

De  CAUmhre  efian  tocadas. 
X  aumjue  todss  for  hs  pechos 

jijjifmemos  wAcftros    de  armas  l 

Poco  diefiros  nos  hAUamas 

Pata  poder  refaralîas* 
K(Z>tds  [on  en  fus  foHtêfâs.  ' 

Tànto  ,  que  ni  aun  cen  fu  clana] 

Acjud  matAmoQros  de  Hercules 

El  mAS  flaçû  derribara. 
En  lo  àe  los  fies  qualquierà 

Pot  jAyanes  les  tomara  , 

Que  aun  el  mas  enano  tient 

De  plan  fa  vna  média  vara. 
ji^i  que  con  los  Seneres 

Puntapîè  de  ^onsU  r»  nalgat 
^^      Es  herida  tan  mortel 

Çêm0  for  peçho  eHocada. 
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Penfando  nueHros  câudillos , 
^i  feUBumeffe  pegddéi 
X4  'VAlentia  del  Frames 
En  la  capa  coleradéi 

"Enfin  quï^etùn  el  brio 
Bncaxarms  tn  el  almn,  ^ 
Cuhriendonos  Us  e^ddAS 
Con  rehêfos  de  efcarUtâ. 

Nû  Cênfederando  pues 

Qtée  a  meftros  ladûs  eJpAdd        v* 

Es  cowo  liflon  o  cinta 

En  las  hragnetas  de  Franck. 

Ni  Feuqmeres  y  ni  Guehnnanes  ^ 
Ni  Guiches  rotês  en  nada 
Nos  altentan ,   que  fin  frétas 
De  vna  Fêrtuna  tamAjda  i 

tretas  de  jugador  dtefiro^ 

Q^f  ddrede  al  contrario  no  alfd 
Vm  mano  ^  y  de  vn  emhtte 
Tedû  el  dinero  le  agarra. 

De  Negiosj/  Ereges  votos 
Hazen  for  U  tornada  ^ 
Votes  que  hudm  for  cierto 
A  gentt  fùco  Chrtfiiana. 

Frometo  a  nios ,   dt':{e  alguno  , 
Si  fxlifjn  hragas  faluas 
De  aquellos  trances  terribles  , 
De  que  el  hado  me  amena^a^   .  * 
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Ciganton  he  de  âjfentarme^ 

y  brincif  mas  qut  des  CAhtAS^ 

Hazer  g^ftos  en  d  Corpus 

^ue  aura  de  reyr  U  T'^trafcd. 
y  fi  del  Stnor  ApûU 

To  alcdfice  merced  tanta-^ 

^ue  jo  amsnez^ca  FoeU 

jiiguna  difhs  m  ananas , 
Teftgo  de  efcriuit  vn  Antê 

De  a  dis7  y  ocho  jornaJas^ 

En  d  ijstai  ffouar  presendû  , 

Q^e  era  Pilatos  d^  frunciâ. 
chantas  Aura  en  el  Herodes^ 

ç^uantos  Indas  y  Barrahas  > 

Stié  fâpeles  han  de  haz>cr 

Monjures  de  roxa  capa. 
Mtento  5  el  de  ludas  mejor 

Don   Francifcû  lo  harà  , 

Si  para  ludas  es  hueno 

i>on  Dna^rte  lo  dirL 
Vendio  Chrifîo  y  f»  amo 

Por  eincuenta  mît  RifdaUs^ 

No  quertendo  fer  ludillas 

De  dtneriUos  y  blâmas  m 
De  rtntr  con  toro  brau0 

Le  haga  voto  4  fan  ta  Anà  > 

T  tnatarle  ,  aunque  vuiera 

De  défit iparmc  acornadasm 
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A  ifiàtê  nutïirg  FAPtên 
ViUanctcos  en  fu  altar 
Con  tama  graàd  le  tengù 
"De  cantAT  y  de  bayUr , 

Qut  nunque  tnuy  a  menudtiê 
Los  GttAnos  y  Gitanas 
El  foluito  fijar  fefanj 
No  me  UeuAYÂ^  ventaja. 

Item  JHtû  de  altjkrme 

For  GaUn  de  U  mas  fantâ  > 
De  la  mas  homta  Monja^ 
<l»ejamas  ojos  vifto  ayan. 

Iramefes  y  Catalanes , 

Que  e»  guerra  podre  tomar^ 
A  todos  quantos  efclauos 
To  les  tengo  de  herrar^ 

7  fi  pot   Ventura  fuere 
General  o  Cafttan  » 
Q«4/  BayAz^eth  enjaularle^ 
Aunque  jo  no  fea  TamberUn» 

Vna  rodilla  en  IgUfias 
Y  no  rnas  he  de  dohlar  y 
.  Que  afe  de  las  dos  hincarfi 
Es  de  gente  fofular, 

Y  quiçA  que  for  Brege 

7ip  difentierre  al  de  chafd^ 
<iue  conjétâ  reUncionciUas 
Oso  mamhar  nnejirâ  B^AUàl 
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En  mi  vidé  rez^are 

Ni  cuentas  ,  mhoras^  ni  nada 
jU  de  UonfcftAt  >  mientras 
Se  precie  de  Caulajsa. 

T  fi  algttnas  pr  defcuydo 
ro  le  reT^fè  5  0  for  gtâciâ  l 
Grucffas  han  de  fer  las  çuentàs 
CowQ  felûtdS'i  baUs* 

No  pajfeare  p$r  las  calles  / 
'N^  requtbrare  aUs  damas  l 
j^ue  no  ajfofnen  mis  nariz^es 
De  antojos  agaUnadas. 

Ni  el  Sabado  comere 

CabeçA  5  que  acùWpaUada 
No  affôme  de  pefcuezjO  , 
Y  qtiîça  de  média  ejpalda. 

T  pur  que  entre  pie  y  fiernâ 
Ay  eftrecha  vezindad  ^ 
Con  el  fie  ha  de  venir 
x>el  gigote  la  mit  ad. 

Siegun  yud  de  demto  \ 
Bl  foldadiOo  mas  votara^ 
Si  vn  Capellan  hnen  Catplic9 
Sus  raz^ones  no  atajara, 

€uardefe  ,  dixê ,  vof/e 
No  le  oyga  el  familiar  ^ 
No  hable  tan  claro  fenor  ^ 
^ifa  le  auria  de  fefatv 
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"^"•r  Cûn  ejfos  fus  lûtitos 

Am  fodrà  fer  Camarada^ 
Le  diflen  por  puftlero 
T>e  U  IrKjmfiàûn  firtin. 
'Bncomkndefe  con  machos 

Ver  AS  a\  (u  AngcL  de  gaardia  > 
T  g^{iardc^  que  vn  SAmbcmto 
No  le  amdf9e':^a  U  cdpi. 
Lucgo    eft  defcuhrterjda  tl  cam^o 
Los  fobnMs  defmayun.  y 
Y  p^rece,  y  a,   qr^e  pi  fin 
Del  fltro  mund^  U  raya, 
A  vcries  qualôjuier  ki  juTga 
P  r  U'Cayov  delà  Parcay 
T  bien  lo  fn  ^  cjue  fits  jarzcs 
'   Lli'u.tn  en.  f  144  trijhs  idras. 
Ta  recogen  fa  hatilio  5 
Aperiihenfe  /W  almus  , 
Pues  en  hret^è  les  CQni4tene 
EmpiÇAr  otra  j<n}jac{-i^ 
Trueno  parue  a  fd-s  qyU''S 
Hum  il  de  toq(ie  dr  C'(*^'  '-^  5 
Al  fon,  de .  tro  mp^s  .  la^ .  .f{ n^re 
"En  las  ve'/3as   le  les  l^jûjj.  ,    - 

TiernhUn  como  houiy..efi  ^^^/ 
En  oyendo  cA/jo/iadas^ , 
En  fAntiguandofe  luego. 
VotAnft  X  Barbara  JaptA^,.  .\  ,    >v*^' 
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SefiûY  CtruJAnù  arnigo 

Titme  h  te»  for  Dios  la  Udgdl 
D:2e  vno -i  htr^ome  el  ray9-^ 
T  ^u/ca  fodria  fer  haU. 
^ue  dira  mï  fcnor  fadre  , 
Tla  mi  fenora  marna  ^ 
Eh  *VHnào  hijo  tan  hrauo 
Manc6 ,  y  con  f'ierna  lifiad^^ 
Ea  venga  vn  SantignaderOy 
A  un  que  Morijcc  de  cafta  , 
^ue  con  dos  eracion^ïllas 
Me  eche  efîa  fehre  del  aima» 
De  Arcadta  el  BtoftfiUo 
Con  fus  terrores  les  canfa  ^ 
A  un  en  los  braços  del  fueno 
e/  mie  do  les  fohrefaltA^ 
A  mï  cjuiîarme  el  jubôn^ 
Defroftllarme  a  mif  barbas! 
Grune  vno  ,  hazerme  ajrenîa  l 
Saqaenme  antes  las  entranas. 
S  en  or  Gauatho  fi  a»  fera  y 

Vues  àe  âjrem^jme  os  da  gana^ 
Que  con  camifa  de  carnes 
Ue  haUV-i  m  U  diga  en  Francia, 
Aj  Senores  Luteranosy 

Diz»€  cm  con  njoz,  turbada  ^ 
Cauachos  tnios  (  de  Mercedes 
Fenfandç  has;,(rles  grâma.  ) 

LliJ 
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Miremne  de  fies  a  caho^ 
%xaminen  mi  garganta  ; 
Si  ÙÂmparones  m  tengo , 
Paraque  Ueuarme  a  Francia'^ 

dffAl  entreJneSos  hakland^ 
Mtiy  arrebatado  clam  a  y 
Dando  grites  quanto  puede , 
v.nemigos  ay  ^  arma^  Arma. 

Miren  for  //j  vaUntones  : 
E4  Jûhre  el  ùmbïQ  U  baruA  ; 
Arremetan ,  por  Vios  huyan  , 
^e  traen  capas  loloradas. 

jlytêda  ,  aytéda  Senores  ^ 
CAmpAUeros  ,   CAmAradas  j 
MifericordiA  de  Dtos^ 
Del  cuerpo  el  aima  me  AYranca, 

'Defuenturaàç  del  padre 
^ue  me  engendro  ,  defUchada 
De  la  madré  que  me  hix,o\ 
Jy  lefu4  la  Mot  a  me  mAta, 

Huyan  pues  a  eUe  nombre 
Q^al  raton  viendo  la  gâta , 
Como  Itebres  ajfomando 
ilperro  x  fm  esf Aidas. 

^ra  trompa  ,  que  faviM 

TAn  prefio  les  deJpertAr,    - 
Qtte  mas  de ynp  ft  murio] 
J>e  Açhaquî  de  oyrU  n9mbtâr\ 
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T  Jizen  cjiie  algunos  vuo 

De  narizes  tanîo  Urgâs^ 

Que  cltan  las    Mota  ,  mnque 

Vtez  léguas  lexos  eflaua, 
M  04  (jue  \  enfin  j  S  en  or  es  MtoSy 

C$n  el  tiewfo  an  fe   de/afnan 

Paxaros  ,  y  al  efpanîâjo 

Le  hâlUn  higutUas  hraua^* 
Boluiofeles  en  las  vcnas 

Tantico  de  faf9gre  brâua, 

7  echâfon  en  fin  de  fi 

La  ficbre  d  pur  as  temhiadas. 
Anima  dos  de  fu   Rey 

Al  m  te  de  hi^eron  car  a  , 

Mcsiraron  en  io  de  Ltrida 

Tener  ta^ftico  mas  de  aima* 
T  dizen    los  vdlaejuitos 
(^ue  en  aéjtiella  jorKaiit 

J^ufo  fies  en  foluoro/a 

La  Canâfleria  de    Francu» 
c^c  KO  oso  aguardalles  , 

De  f»  'ualor  aJfomLfida; 

Maj  perdûnen  fits  Mercedes  y 

^ue  ejjo  es  mentira  claram 
Los  Cauallos  fi  <\ue  huycnn  > 

Rozinis  de  mala  racâ'^ 

Los  nombres  no ,  que  dios  fabc 

Lo  que  los  amos  rabiauanp 

Ll  iij 
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En  ver  qutin  foqmo  brto 
TenUn  ejj^   befiiaz.<t4i 
q^c  a  fe  (l  m  les  haz.im 
Bjjk  hurla  tan  pefada , 
J  mis  buenas  CaftclUnos 
Tan  re'i^a  feU  pe^M^n , 
Çljie  cl  trahajo  de  fitiar 
Juçrida  Ja  efcufatsan. 
Tan  valûmes  fon  agora  ^ 
Tan  bttofos  que  y  a  j  -irara 
Âyan  fubtdo  en  cl  offo 
Segun  fi  fUtîca  en   Francia* 
Bien  ajan  los  Monfiu  diz^en  , 
Fues  al  fi»  nos  haztn  gracia^ 
Que  alcemas  vna  fHi?iita 
Peîpffes  de  perdU^  tanîts, 
M 46  renie ^04  fa/jl^irandâ  , 

P^alga  eî  Oublo  j>t>t  U  ihtçA\ 
Si  le  s  ganamos  (jutnz,^ ,  *  Il  os 
Sluarenta  cinco  nos  gana  \ 
Valga  el  Diabla    U  fuene  , 
Mano  alçamos  de  très  bUncas , 
Las  de  cucntos  y  millûnes 
Los  taymadtllùs  nos  al  g  an. 
Que  los  très  mefes  ga/famos 
En  iomar  vnt  v/Haza   , 
Fn    lugarazo  que  apenas 
Tttm  rajhi)  de  mur  allas  ; 
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y  en  dos  (  ay  que  endez^tlU  iloran  ) 

Grauelina  nos  ûg&rrar/^ 

Que  a  nofotroi  [fgf*n  vamos , 

Ptenfo  vn  hsijo  no  haflara. 
FertaUz^a  miUgroja^ 

Fortaleza  entre  quant  as 

Pojjtyo  el  Gra/4   fehpe 

De  tdntd  y  tarifa  importa  m  ia  5 
^féc  los  Pohttcùs  juran 

Pudure  Jer  le  cfitffira 

El  emhurnos  mas  a  Flandes 

Lfindtar  carttlU  de  armas, 
T  jobre  no  fi  que  ruydc  , 

Q^^  alla  lleuo  la  Fuma , 

(  çx^e  for  fer  muger  la  Fania 

StcT/ipre  charU  y  nunca  calh  ) 
Que  4/  al  gran  C&nde  de  H  arc  ont 

Oira  vez,  le  d.uia  gana. 

De  *veY  en  c^rçi  los  Do  ne  s  y 

T  A  vn  qu'ça  e(fa  campana^ 
Cafi  fin  pulfûs  quedaron  , 

Ta  fe  de  pobre  hïdalga  , 

Q«^  el  Don  Perico  de  Stlnn 

General  de  nueHraarnrnda^ 
Tôt  no  fi  que  le  conto 

e/  Don  Velez>  de^  GazutUi 

l'a  ùene  fa  ^xcelencta 

De  miedo  i^maras  brauasi,^ 
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jlfi  les  VA  a  los  pohretes , 

làjfè  Uzerados  fajpin\ 

T  fifAn  Vuejfas\  Merctdes , 

Qifif  falfo  no  dixe  nâda* 
Keïj^Ofidere  con  BoÇcah^ 

Si  me  culpAren  de  UrgA  , 

ç^^  fufrdft  con  pAciemU 

fiue  vn  gTAn  dolor  a  todo  dA  lUencia, 


^ 


•^*- 
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JVTHEVêt    ITALIENS. 


Ntonio 

%W  '^*^"'" 

R  ^iMf,    rara. 
Antonio 
Tempo. 
Antonio 
Cornazzano. 
Antonmaria  Araadi. 
Agoftino  Torti. 
,  Andréa  deii*  Anguilara. 
Alcobello  Gali^ro. 
Annibâl  Carro. 
AIclTandro  Taz/oni. 
Angelo  Gabvielli. 

Boramactei. 

Bcrnia. 

BuTchicllo. 

Le  Cbnîte  Boiardo» 

Bcrnardo  Taflb. 

Bricardo, 


Cino  da  Piftoia. 
Clauélîo  Tolomei. 
Caporali. 
Cefare  Orfino. 

Dan^e  Alighied^ 

Fatio  de  gîi  Vbcrti. 
Franco  S'acchctti. 
Fabio  Bcnuoglicntî. 
Francefco  Maria  Molza» 
Ferrante  Guizxone. 
Franccfeo  Loredano. 

GiouannV  Bocaccio* 
Guido  Guinizelli. 
Geri  Gianfigliacci. 
Guido  Caualcanti. 
Giacomo  Notar. 
Giacomo  dal  Pcro.' 
Giacomo  PergaminiJ 
Geronima  Beaiuienî. 


Gerarldi. 
Gualtcro. 
Giulio  Auogaro. 
Giorgio  TrJiTino. 
Giacomo  Mazzoni. 
Girolamo  Rufcelli. 
Gafpar  Murtoîa. 
Gio  :  Batcifta*  Guarmi. 
Gio:  Bactifta  Marino. 
Girolamo  Preti,       ^ 


Marco  Antonio  Cinuzzi. 
Il  Matchefe  di  Malafpina. 

Nauagerio. 

Pctrarca. 

Pietro  delhc  Vigne, 
Pietro  Arecmo. 
Pictro  Be  nbr>. 
riccro  MichcJc. 


Hipolito   Cardinal  di 

Me  d  îc  I  s. 
Hercolc  Bentiuogîio. 
Horacio  Ariofto. 

Luigi  Pulci. 
LuigiMartelli. 
Luigi  Alamani. 
Luigi  Gonzagua* 
Lodouico  Dolce. 
Lodoûico  Ariofto. 
Lorcnzo  di  Mcdicis. 

Mucio. 


Rinaldo  Corfo. 

Sennuccio. 

Siluio  AntonianodaFcr. 

rara. 
Sannazaro  da  Piftoia. 
Sincero  Sannazaro, 

Tanfïlio. 
Torqiiato  Taflo. 
Tomafo  Scigliani. 

Vcronica  Gambara. 


JFTEFRS  ESPAGNOLS. 

ALonfodcErcilla.  Garcia  de  Salfcdo  C^o- 

A'.onfode  Alfaro.  roneî 

El   Marques  de  Gabriel  Bocargef. 

Almacan.  Gabriel  de  Roa. 

^ofcan.  tl  P.HernadoCamargo. 

SartolcmeodeAigenfo-  Hipolito  Peiliccr  de'io- 

la,  uar. 

"amocs.  luan  de  Mena. 

2riftoual  Caftillcio.  îorge  Mat.riquc. 

I^ouarruuias.  lorge  de  Monre-mayor* 

Z'dïlos  de  Balmareda.  luan  Pcrez  de  Montai- 

llan. 

!>icgo  de  Mendoça.  Tuan  Pamicrs. 

:l  Principe  de  Elquila-  luan  Deîgado. 

che.  luan  Arzc  Solorzeno, 

luan  de  Andohlla  Lar- 

^igueroa.  raraendi. 

rancifco  Sanchez.  îuan  de  Villegas. 

rancifco  de  Queucdo.  lofcph  de  Vaîdiuieflb. 

rancifco  de  Lira.  lofeph  Ortiz  de  ViUeiu, 
ranc.  Miracles  Soto- 

'    mayor.  Luys  de  Haro. 

Lope  de  Rucda. 

\  jarcilaffo  de  la  Vega.  Lope  de  Vt-ga  Csrp*o.' 

jafpar  de  Auila.  Lupercio  de  Argcalo* 

jabriel  de  Rojas.  M* 


Migfiel  de  Ccnia«t«:       El  Condc  de  Salinas. 

El  Duque  de  OfTuna.      El  Capit;in  Virues. 

Viiliarizan 
Doo  Pedro  Caldcron.      Villamediana. 

Soror  Violante  de! Cielo 
Rcngifo*  Xamefics  de  Encilo. 


jimheurs  Grecs  &  Latins. 

HOmcrc.  M  art  f  al. 

Virgile.  \..  ,  :        Ccfar  Scaligcr. 

Horace.  Hugo  Grotms. 
Scace. 


jimheurs  François. 

ARnaud  Daniel,  poë-        teur  de  Ronfard 

le  ProucnzAl.  Du  Bellay. 

Le  Cotute    Thibaut  de  Pclletic. 

Champagne.  Pontus  de  Thiart. 

ftonfard  Eftiennc  Palquier. 
Richckt  >  Commenta- 
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